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ATANTPROPOS 



La première édition de cet ouvrage , pu- 
bliée en 1846 in-'^S et tirée à 400 exem-- 
plaires, était épuisée dès 1850. J'en donne 
en&n une seconde, que j'ai améliorée le plus 
possible. J'ai mis plus d'ordre dans la suite 
des chapitres , fondu dans le texte les addi- 
tions et corrections consignées dans le sup- 
plément ^ refait un grand nombre d'alinéas 
et des chapitres presque entiers ^ supprimé 
les redites et les phrases inutiles, enfin rem- 
placé beaucoup d'expressions par d'autres 
plus claires ou plus techniques. Eu un mot, 
j'ai fait tous mes efforts pour douer cette 
nouvelle édition des deux qualités qui con- 
stituent la seule éloquence des ouvrages 
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de ce geore , fort peu appréciés comme pro- 
ductions littéraires : Tordre et Textrême 
clarté du langage. 

D'autre part, mon texte est augmenté 
de notes inédites , remarques , éclaircisse- 
ments et indications de nouveaux procédés. 
J'y ai ajouté 9 à titre de complément ^ une 
liste de plusieurs ouvrages spéciaux bons 
à consulter, un exposé des divers systèmes 
de repix)duction des vieilles estampes , et 
des observations sur la possibilité de dé- 
doubler un feuillet simple. 

Je n'ai pu , absorbé que je suis dans mes 
reèherches assidues sur la ville de Paris ^ 
trouver assez ée kàsk pour me livrer à de 
nouvelles expériences au sujet de l'enlève- 
ment des taches et des couleurs. J'aurais 
notamment essayé de décomposai , à Taidc 
d'une pile, certaines substances colorantes 
qui ont pour base un métal , soit à Tétat 
simple, soit à Fétat d'oxyde ou de sel, sub- 
stances que les agents chimiques ne peuvrat 
faire disparâlitre tout à fait sans quelques 
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cbauces de danger, immédial ou fulm ^ pour 
la pale du papier ou pour TeDcre d'impres- 
sion des estampes. Je dois Tavou^ : je n'ai 
jamais eu d'idées bien arrêtées snr la ma- 
nière dont je ferais agir la pile ; je comptais, 
une fois livré à ces tentatives , rencontrer 
snr ma route quelques bons expédients. J'ai 
du reste renoncé à mon projet avec d'autant 
plus de résignation que je risquais fort, avec 
ce système de tâtonnement, de n'arriver à 
aucun résultat positif. 

Si plus tard mes propres méditations ou 
le basard ne fournissaient de nouveaux do- 
cuments sur la matière qui va nous occu- 
per, je les cousigiieraib dans un journal ar- 
tistique , probablement dans la Reme imi- 
verselle des arts^ publiée sous la direction 
de M. Paul Lacroix, revue dont je suis un 
des collaborateurs* 

Sous certains rapports, ce traité s'adiesse 
iuix photographes aussi bien quaux icono- 
philes: ainsi, pour reproduire une estampe 
par un procédé héliographique quelconque, 
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OU doil ii'aboid en faire disparaître les 
souillures ou les couleurs, qui déposeraieul 
sur les épreuves des taches noirâtres plus 
oa moins prononcées. 

J'ai cm devoir effacer sur mon titre, lé* 
gèrement modifié par rapport à .celui de la 
première édition, Tépilbète de Pavkien^ 
que je continuerai (à Timitation des auteurs 
dos XVP et XYII** sièclesj d'ajouter à mon 
nom sur ceux de mes ouvrages relatifs au 
vieux Paris. 

Aeheti dimprimer en man 18K8. 
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PRÉFACE DE LA I'* ÉDITION 

(1846) 

■ 



Je résolus en 1838 de réunir un grand nom-* 
bre d'estampes relatives aux anciens monuments 
et aux événements historiques de la ville de 
Paris. Or, ces estampes, moins remarquables en 
général sous le rapport de Tart que sous celui de 
rintérét archéologique, se présentaient souvent à 
moi sous une apparence si pitoyable que je sen- 
tis la nécessité de m'exercer dans un art nou- 
veau. Il me répugnait de confier une pièce rare 
aux mains peu artistiques de messieurs les en- 

cadreurs-vitriers, qui ont la prétention d'avoir 

i 
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réparé une estampe quaDd ils vous la rendent 

blanche comme neige avec le noir d'impression 
tonme au gris (1). C'est un acte de vandalisme 
emprunté au goût froid et siupide de ces badi- 
geonneuFS modernes qui barbouillent de chaux 
ou de terre à poêle nos vénérables cathédrales^ 
Il faut désenfumer^ éclaircir au besoin les vieilles 
estampes, mais leur conserver, s'il est possible^ 
cette légère teinte* bisirée qui fait ressortir la 
beauté de Tépreuve , et donne du ton à Tensem- 
ble de la composition. 

Donc, pour échapper aux vitriers, j'entrepris 
d'appliquer à la restauration des gravures les le- 
çons de physique et de chimie puisées en 1829 
aux cours de MM. Thénard et Gay*Lussac. 
Après avoir souveat, pendant six ans, renouvelé 
mes expériences, j'en rédigeai par écrit le résul- 
tat, ahu d en faire part à mes anus et collègues 
en collections* Puis l'idée me vint qu'il y aurait 



(1) Je ne prétends pas refuser à tous les vitriers-en- 
cadreurs le bon goût et Tadresse que rédame la restau- 
ration des gravures; mais les plus habiles sur ce point 
sont, je crois, les artistes , les collectionneurs , les mar- 
chands de vieilles estampes, eofiQ quelques personnes 
qui ont fait de la réparation des livres, estampes ou 
lableauî, une iodusUie spéciale. 
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pins de générosité, pltis d'amour pour l'art et 
les reUques hiBtonques, à commuoiquer au pu- 
bUc les procédés que m'avaient révélés mes re- 
cherches, mes êamexàn ou le hasard. 

Cet opuscule seaiblera eacore bien fucem^l^ 
auK connaisseurs expérimentés ; un 'habtte cbi- 
' miste pourra le relaire un jour avec un succès 
qui réduira mes clTorls à une simple tentative; 
aussi je mebome à réclamer Tbonneur du premier 
pas, et rindiilgeiice du lecteur en faveur d'une 
idée utile et désintéressée en ce sens qu'en dé- 
voilant mes procédés à tous mes rivaux, je me 
prive de Theureuse chance d'acquérir à bas prix 
des pièces fort curieuses, mais si dégradées, 
mais en apparence si hideuses sous les taches, 
les rides et les lacérations qui les défigurent, 
que nul n'aurait eu Tidée de me les disputer ^ 
vivement dans une vente. 

Mon but est donc de contribuer, et cela à mon 
propre désavantage, à retarder, à prévenir la 
raine de ces monuments de l'histoire et de l'art 
si généralement mal appréciés il y a dix ans, et 
devenus aujourd'hui (1846) rares et recher- 
chés. 

J'ai puisé mes procédés chimiques dans les 
ouvrages les plus modernes, qui les indiquent 
^rarement, mais mettent sur la voie pour les 



4 PRfiràGB DE LA PRBMIfiRB ÉMnON. 

tooiiver. Qaant i la partie que je Dommeiai aïo^ 
a^lolîM^ je la tcaîta umquement d'apirte mes 
propres essais, éclairés quelquefois des conseils 
de mes amis. Je penae que cet opuscule, tel 

qu'il est, pourra être jugé neuf et âuâceptible de 
«mdone utilité. 
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L'ABT DE RBSTAU&fiR LES ESTAMPES 
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liBMIBUfiB ET BEDBBSSàfiB DBS SSTAIPSS. 



Quand une estampe est en parfiiit état sons 
tous les rapports, on n'a qu'à la conserver sous 
cadre ou eu portefeuille, comme je Tindique- 
rai au chapitre XII. Je suppose , dans tout le 
cours de ce traité, une estampe qui a tous les 
défauts possibles, et Je la fais passer successi- 
vement par telle ou telle opération capable de 



6 0£DOUBLAGfi ET AfiDRES&A&fi 

ramener à figorar sans trop de désavantage à 

côté des estampes naturellement bien conser- 
vées. C'est donc pour prendre les choses dès 
i*origine que j ai rédigé d'abord le présent cha* 
pitre. 

JJédcmUage. — Beaucoup d'estampes, celles 
surtout composées de plusieurs feuilles, telles 
que les vieux plans de villes, se rencontrent 
ordinairement doublées, c'est^-dire renforcées 
d'une feuille de papier ou de toile; quelquefois 
même elles sont triplées (1). Quand ce renfort 
a été mal appliqué, et c'est un cas fort com- 
mun , il faut d'abord procéder au dédoublagef 
soit pour le supprimer, soit pour le rétablir 
plus habilement. On commencera par plonger 
1 estampe danft un bain d'eau froide^ la chaleur. 



(1) Beaucoup d anciens dessins sans inscriptions sont 
realbroéi dé pldsiéora faidUes saperpoiées, foroNUit mi 
véritable carton, Uuancl on désire vivement connaître 
le sojet qnlls laprésenlant, oa peut, si laor aatore na 
s'y oppose pas, recourir au dedoublage, Od trouve quel- 
quefois an rerso da dessin llndication dn snjet, une 
date ou un nom d'artiste. Ou a recouuu par ce moyen 
pins d'unaodan portrait d'édiflce détroit on depirsoii- 
nage oiltike. 
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sauf en certains cas que je signalerai, ne con* 
trit)aaat en rien an succès. Ce Jbain, dont ïeiïet 
est très innocent, doit avoir une durée de 12 à 
24 heures, plus ou moins, suivant la ténacité 
ou Tépaisseur de la couche de colle qui a servi 
aa doublage. Au hout de cet espace de temps, 
si le dédûublage était difficile à pratiquer, la 
nature des papiers on celle de la cotte serait, 
comme je le démontrerai , l'unique cause de 
cette difûcuité. 

, Bassines, — i Les vases les plus commodes 
pour cette opération sont des bassines en forme 
de quadrilatère oblong avec des rebords hauts 
de quelques centimètres. On peut en avoir de 
plusieurs grandeurs ; ce point est une affaire 
d'emplacement. La dimension moyenne et la 
{dus usuelle comporte 73 centimètres de long 
sur 56 de large. Il est peu de feuilles d aa- 
iAesk format qui dépassent cette dimension ^ 
ou bien elles se composent de plusieurs, mor- 
ceaux. 

Les bassines les plus généralement em-» 
ployées sont de zinc ou de cuivre étamé, m»« 
tières très convenables tant qu'il s'agit de leur 
faire contenir de Teau pure; mais il est souvent 
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nécessaire de mêler à Feau un acide on d'autres 
agents chimiques qui attaquent ces métaux, 
surtout si Ton fait chauffer le liquide. Le pla- 
tine satisferait à tontes les conditions, mais 
son prix est infiniment trop élevé. Je conseillerai 
donc aux amateurs de se procurer , en vue de 
certaines occasions qui seront signalées^ une 
bassine de porcelaine non vernie. On en trouve 
aujourd'hui de toutes faites dans le commerce, 
à Tusage des photographes. 

Pour vider commodément, sans être obligé 
de la déplacer, une grande bassine non munie 
d'un robinet, on peut se servir d'un siphon de 
verre assez court qu'on remplit, pour Yamorcerj 
du liquide même de la bassine, en Ty posant k 
plat. Ce tube de verre, en forme d'U à jamba- 
ges inégaux, une fois amorcé , on bouche avec 
le pouce Torifice du jambage le plus long; puis 
on relève le siphon, on applique Touverture de 
la branche la plus courte au fond du liquide, 
et Ton maintient l'autre en dehors de la bas- 
sine, dont un des cêtés doit affleurer le bord 
de la table qui la porte. Dès qu'on ôte le doigt 
de Touverture bouchée, l'eau aspirée s'écoule 
dans un récipient quelconque placé au-dessous» 



« 
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On devra aussi se procurer quatre supports 
<le bois reliés par des traverses ; on y posera 
4'aplomb la bassine quand il y aura nécessité, 
comme il arrive souvent, de tenir chaud le li* 
quide qu'on y a versé. En ce cas on place sous 
le fond de la bassine un réchaud contenant des 
^charbons alhimés. Avec quelques briques su- 
perposées on obtiendrait au besoin une dispo- 
sition analogue. 

Bien des vases, au reste, peuvent recevoir 
les estampes de petite dimension. J'ai souvent 
fait usage de plats oblongs et aussi de cylin- 
dres de verre nommés flûtes. L'un des bouts 
.de ces gros tubes est ouvert ; Tautre est un fond 
arrondi en forme de calotte. On le maintient 
debout en engageant le fond bombé dans du sa- 
ble que contient une caisse. 

J'ai aussi, en certaines occasions, employé, 
pour les grandes pièces , ces pots de terre 
hauts et cylindriques qui servent à mettré une 
ou deux voies d'eau (i). Dans ces sortes de va- 



(1) Quand il s'agit de dédoubler oa de désunir dlm- 

meuses estampes , composées d*an grand nombre de 

que les anciennes oartes géographiques, 
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ses on roule Testempe avant de Ty plonger , ce 
qui a'a aucun iuconvénient : Teatampe se dé^^ 
roulQ d'eiie-môme, et l'eau tarde peu a alnâl* 
trer à travers les inlervalles des circonvolu- 
tions. Mais on conçoit que^ dans le cas où k 
liquide devrai!. tenir en dissolution quelques 
subsuaces chimiques assez chôres, cette forme 
de vase entraînerait à un excès de dépense» 
Une bassine où la gravure est posée ù^plaS exi- 
ge bien moins de liquide, puisqu'on peut ù 
volonté en diminuer ou eu hausser le niveau. 

Quand on a laissé tromper pendant vingts 
quatre heures une estampe doubléSi ou remar- 
que que Teau a pris une couleur jaune » assez 
foncée quelquefois pour ressembler à une. difr» 
solulioo de réglisse noire : c'est la teinte en<- 
fumée du papier qui a été entraînée eu gcande 
paf lie. Il faut retirer la gravure avec beaucoup 

de soiai, oraiote de déchirures* Si le papier ett 
solidsi on^renlève soit a plat, soit roulée^ dans 

la moindre difficulté ; on la dépose et on Té- 
tend sur une table, après Tavoir égouttéet; la 



on les mst frenper dsns ua tonneau, dans aae bai- 
gnoire, etc. 
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table ou la planche qui la reçoit doit être bleu 
nette et bien unie. 

On étendra Testampe , en certains cas que 
j indiquerai^ ^ur ua-marbre de eonunode, une 
l^ce polie o^ une toile ç|rée^ 

Le côté gravé ou recto (1) doit toucher la 
taUe^ de-sorte qu'on ait sous les yeux le papier 
qui adhère au .verso. Voici le inot,i£ de ce pro* 
cédé : en règle, génjér^lei loiisqu'on dédouble 
on papier, même à sec, c'est toujours Cj^ini de 
dessu&qoi le plus* /swoflptibte de se lactoerj 
celui de dessops^ aïliestr^soUdement maintenu 
pendant le dédoublage i risque à peine .quel- 
qixe& éiHMrchures. 

Qaand les papîera juxtaposés sont tous deax 
assez forts ot formés d'une pâte bien eQCollée 
(absorbant difficilement une goutte d'eau), To- 
pération marche toute seule ; il suffit de soûle* 
Ter par un coin le papier supérieur ; la colle 
détrempée reste déposée, à partage à peu près 
égal , sur les deux surfaces qui adhéraient* Il 



(1) J^emploierai toujours le mot recto pour désigner 
ïwdroii de 1 estampe ^ et le mot verso quand U s^agirj» 
de Vmwm ou eôléblano. 



Digitized by Google 



12 DÉDOUBLAGË ET REORESSAGE 

faut néanmoins agir toujours lentement : car, si 
lâ gravure était trouée ou lacérée en certains 
endroits, nn dédonblage trop prompt élargirait 
les trous on prolongerait les déchirares. 

Si la feuille qui double une estampe tirée 
sur papier encollé était au contraire formée 
d'une pftte absorbante , elle ne se détacherait 
pas toujours d'une seule pièce; il faudrait, 
Testampe étant bien maintenue, Tenléver par 
lambeaux, ou même la réduire en une sorte de 
bouillie pour obtenir le dédoublage (1). 

Pour cette opération comme pour beaucoup 
d'autres, je ne connais qu'un bon outil, le seul, 
pour ainsi dire, indispensable k Tamatettr: 
c'est une de ces lames flexibles , amincies et 
arrondies à l'extrémité, dont les peintres font 



(1) Une gravure tirée sur papier non encollé unie à 
un papier qui Test au contraire beaucoup grimace tou- 
jours ; le dédoublage est difficile et exige beaucoup de 
patience. Dans le cas , heareusement fort rare , ou Ton 

aurait à réparer deux estampes adossées , également 
précieuses, on devrait agir lentement et prendre toutes 
les précautions possibles pour qne ni Tune ni iWro 
ne fût perdue. On les laisserait- tremper dans de Teau 
midntenae chaude et légèrement acidulée. 
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usage pour ramasser leurs couleurs sur la pa^ 
let4e, elles vitriers pour appliquer le mastic* 
Quand on s'est habitué à la manier, on s*en 
sert pour décoller « couper le papier « relever 
et apkmr les pUsi cic. 

Quand le papier qui doublait Testampe est 
enlevé sor toute la aur&oe, on entraîne au 
moyen de la lame la miyeure partie de la coUe 
qui, est adhérente au verso, et, si Testampe se 
compose de plusieura morceaux , on les isole 
en giissant avec précaution rentrémité de la 
lame entre les deusL parties qui se touchent ; 
mais ccue dernière opération serait inutile 
on voulait doubler de noumu Testampe. 

La raison de la diûlculté du dédoublage peut 
tenir quelquefois^ à la compositioa même de la 
ooUe employée, par exemple quand elle con~ 
tient de Talun ; mais le plus souvent elle pro- 
vient de la nature du papier. Supposons une 
gravun? tirée sur un papier mince ci non en- 
eoUé ; admettons que précédemment elle a été 
lavée au moyen d'un liquide dangereux par un 
réparateur ignorant ; enlin qu'elle a été conli^a* 
cùUée sur un papier qui réunit les mêmes dés* 
avantages, de sorte que la colle aura pénétré 
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assez profondément dans l'épaisseur des deux 
feuilles superposées; ajoutons, si Ton veut, 
des trous, des lacérations , des ptis très eom« 
pUqnés en tous sens : voilà le cas le pins criti- 
que où se puisse trouver une estampe au sortir 
de la bassine. Si Ton avait plongé dans Teau, 
sans pféeantions présdaUes^ on pareil assem- 
blage, on courrait grand risque de ne plus éta* 
1er sur la table qu'une masse informe, tournant 
en boniHie à chaque mouvement de la main, 
et presque aussi difficile à manier que les an*- 
ciens papiri d'Uerculanum , ces rouleaux de 
mince écoroe ^réduits en paquets de cendre. 

J'ai deux on trois fois été aux prises avec un 
pareil embarras ; le vif désir de conserver Fes- 
tampe m'a seul inspiré le moyen de triompher. 
Ce n*est qu'après Tavoir laissée sécher à moitié, 
et à force de patience et d'adresse, que j'ai pu 
réussir miraculeusement à la sauver ; mais , 
au lieu de détailler les moye^is de sortir d'un 
si mauvais pas, j'indiquerai plutôt celui de le 
prévenir. 

Au lieu de tremper l'estampe , on étendra à 
sec le recto sur un marbre, ou sur une toile ci- 
rée, bien à plat, autant que les plis le per- 
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metiroAt ; puis sur la leuiUe doublante coUée 
aa verso on passera doucement une éponge fine 
légèrement humectée^ de manière (pte'le pa^ 
pier oontrecoUé seul absorbe Tean ; au boutd« 
quelques minutes on Tenlèvera par parcelles^ 
en raclant, au moyen de la lame , avec beau- 
coup de préeantîoii, de peur d'écorcher le fond 
de Testampe ; à Taf^roche d'une lacération ou 
d'un trou, on redoublera de soins. 

souvent employé ce moyen pour dédoih 
bler ou décartonner les dessins à la gouache 
ou au pastel, qui ne peuvent être humectés au 
recto. Mais ce procédé est extrêmement long 
quand Id surface est large ; j'en vais signaler 
un plus expéditif . Il consiste à laisser tremper 
l'estampe pendant douze ou vingt-quatre heu- 
res avec les précautions suivantes : soit qu'on 
la mette ft plat dans nne bassine ou qu'on la 
plonge roulée dans un vase cylindrique, on ap- 
plique le recto, avant le mouillage, sur une 
forte toile ou sur un papier épais et bien en^ 
collé. Cette toile ou cette feuille auxiliaire doit 
outrepasser les bords de Testampe, car cette 
partie excédante servira à la retirer de l'eau 
sans inconvénients. On étale le tout à plat su^ 
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une table, et, après en avoir ùté l'excès d'hu- 
midité avec un linge ou du papier buvard, on 
détache avec légèreté, au moyen de la lame, le 
papier qui double, le aeul qu'on ait sous les 
yeux. ' 

Il est rare, lorsqu'on a affaire à une estam- 
pe de grande dimension , qu'on n'en écoiehe 
pas un peu çà et là le verso , ce qui forme 
des éclaircies quelquefois si minces que l'en- 
cre d'impression semble n'avoir plus de papier 
pour appui. Ces éclaircies occasionneraient au 
recto des points disparates et désagréables 
dans le cas où l'estampe ne serait pas de nou- 
veau doublée. On verra plus tard les procédés 
à suivre pour renforcer les éclaircies ; mais le 
mieux est de tâcher d'éviter qu'il ne s'en forme. 

Quand après un long et pénible travail le 
papier de l'estampe a été réduit k l'état simpLa, 
on enlève de la superficie du verso le gros de 
la colle au moyen de la lame ; opération qu'il 
faut renouveler une ou deux fois: car, une cou^ 
cbe de colle détachée, une autre semble sortir 
des pores du papier. Pour enlever le tout com- 
plètement, le moyen le plus prompt , c'est de 
plonger l'estampe (bien entendu avec un papier 
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de soutien) dans de Teau maintenue bouillante, 

qui entrainera toute la partie visqueuse de la 
colle, nommée gluten. 

On gagnerait du temps à jeter de suite une 
eslampe doublée dans Teau bouillante. Pour 
moi, je préfère lea^ froide, qui réussit le plus 
souvent. L'excès de chaleur humide dispose 
ceitains papiers teès fins et non eneoUés & se 
réduire en bouillie au sortir de la bassine. 

On conçoii que, si on a le dessein de doubler 
Testauipe, il est inutile d'ôter toute la colle, 
puisquU laudra en ajouter une nouvelle cou- 
che : on se borue en ce cas à racler les parties 
caillantes que pourrait former Tancienne. 

Quand on veut conserver à Tétat simple Tes- 
tampe dédoublée > ou en écrase les plis avec 
le plat de la lame ; on remanie à plusieurs re- 
prises le papier, Fétirant comme font les tapis^ 
sîers pour tendre un tapis ; on remouille au be- 
soin à l'éponge humide ; eniin, s il n'y a ni écor- 
chure, ni trous, ni cclaircies, on met en presse 
comme je vais Tindiquer. 

Bedrmage^ ou Mise en presse. — L'estampe 
étant encore à Tétat de moiteur, on en applique 
le verso sur upe table (je parle dans la suppo- 

9 
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sition où toute la ooHê aurait été enlévée) (1); 
puis on étend sur le recto, qu*on a sous les 
yeux, vingt ou ving^cinq feuilles de papier bu- 
vard d'une dimension assez grande pour dé- 
border Testampe. Par dessus on pose k plat 
soit un carton épais et bien sec, soit une ta* 
blette de bois bien uaio qu'on surcharge de 
cinq poids, un au milieu et un ft chaque ooiii: 
Ces poids doivent peser environ deux kilos 
chacun ; on peut les remplacer par des cubes 
de marbre, par des flacons de verre contenant 
du plomb de chasse, etc« J'ai redressé plus de 
quatre cents estampes de cette manière. Pour 
accélérer lo séchage, je renouvelais quelqueluis 
le papier buvard au bout de quelques heures. 

RefMsage. ~ Ce procédé est appltoable 
surtout aux pièces de petite dimension, pourvu 
que Tépaisseur du papier soit bien homogtae 
et qu'elles ne conservent au verso aucune trace 



(1} S*U restait au vetso quelques j>arceiies ile colle, 
restampe , lorsqu'elle serait sèche, adhérerait au bols 
sur certains points. Ou peut 1 étendre sur un marbre; 
mais la dessiccation sera plus lente , puisque le marbre 

n'absorbe aucune portion d humidité. 
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de coUe. Dans ces conditions) on peut repasser 
au fer chaud* Il fàut^ pour* éviter un degré de 
ehaleur qui roussirait l'estampe, essayer le i'er 
sur un papier sec et bien resiiuyer. On ne rap- 
plique qu'au yerso, et cette simple opération 
suttit pour enlever les rides* Si les plis sont 
très pi'ôiioncés et rebelles, oh les humecte lé- 
gèrement, en les exposant & la vapeur d'eau 
avant d'y appixyer le fer. Si Ton juge à proi:^s 
de repasser au recto, il est important d'inter- 
poser entre leferetrestampe un papier Joseph, 
sinon la graynre risquerait de contracter une 
sorte de poli asses^ disgracieux. 

Lorsque CCS deux systèmes de redressage ac 
saffisent pas^ on a recours à un troisième plus 
parfait, mais qui n'est pas toujours applicable. 
Quand Testampe a une graude marge, on Fhu- 
m60t6,et on la colle, par les bords seulement, 
rar en fond de carton, A mesure qu'elle sèche, 
les moindres plis s'effacent, et elle se tend 
comme la peau d'un tambour. Si le papier 
était trop fin, ou d'une pâte peu tenace, il fau- 
drait s abstenir, car il risquerait dé se déchirer 
en séchant, retenu par cette énergique tension. 
Quand la marge manque à l'estampe, on coite 
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tout autour (uu vurso) dos Laiidiis, dont uno 

portion y restera adhérente losq u'ou Taure dé« 
tacbâe du carton. Pour les détails de cette 
uj^ération, ju rcuvok aucbap. VIII, où U est ' 
traité du doublage des estampes à ftmd tmdu. 

Les procédés indiqués daes ce chapitre sont I 
infaîiUbks quand on iôs exécute bien* Je re- 
couimuudc uux amateurs de ne point se dépiter 
dans le cas où, encore peu eiercés, ils n^au- 
raient pu obtenir du premier coup des résul«* 
tats saliâfuisantii. En attendant uno vciuu de 
patience, je dirai plus^ un moment d1nspi« 
ration, ils devront resserrer Testampe telle 
quelle i sans négliger surtout do bien s'assurer 

de la pré^uncû dn tous lus morcouux qui la 

composent. L'eau de lavage peut qnelqueMa 
détacher et entraîner des iragments d'un grand 
intérêt ; en certains cas, on fera bien, avant de 
la jeter, de la passer travers un tamis de 
toile métallique^ 
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Cn8iinptfthim à Têtu firoîde de viagl-qualre 
heures SifBtle plus ^ouveui pour édaircir une 
vieille estampe , de sorte que celle que Ton a 
■WMiiUfe^ dans lebttld'anopérar lAdédoiiUage, 
«oquiànaeii leiaps ou degnî de bkaciù- 
aem convenable ; mais si, après deux ou trois 
]Wfs de mouillore, die paraît encore d\ine 
iràile uop lonoâe el nuisible aux effets du bu- ^ 
xia^ onpeut^ pour la blaucbir davauiage, avoir 
neoiirs aux sai^tances cbimiques qui ont la 
propriété de dteenfomnr les estampes les plus 
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bistrées , pourvu que ceUe teiute ait pour ori- 
gine, comme il arrive ordiuairement, raction 
de rhydrogène sulfuré qui se rencontre dans 
rair. Ces liquides sont : le deutoooy de d* hydro- 
gène ou eau oxygénée f le gaze chlore dissout 
dans Teau , enliii les couiposéii de chlore et de 
bases alcalines. Je pourrais ajouter l'action du 
soleil sur le papier mouillé, procédé mis eu 
usage pour le bluucbiment des toiles, et qui 
réussirait également sur le papier ; mais il est 
fort lent : j'en reparlerai dans une autre occa- 
sion, (Voyez chap, IV, Taches dliuile.) 

Deutoxyde d hydroyùne. — Cest un liquide 
dont la préparation est très compliquée et la 
conservation dilUoile. M. ïbéaard, qui Ta dé- 
couvert, en parle au long dans le second volu- 
me de son Cours de chimie. On ne le trouve 
jamais tout pr^aréohez les plus fameux fabri- 
cants de produits chimiques, vu son altération 
rapide, de sorte que le prix pour une petite 
quantité reviendrait fort cher. J'en aurais ce- 
pendant fait Tessai, si je n'étais convaincu que 
ce liquide peut être remplacé, pour le but que 
nous nous proposons, par des substances moins 
coûteuses et plus faciles à conserver. 
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. Gaz chlore dissûul dafis l eau. — Les pro- 
priétés du chlore eu dissolution sont aujour- 
d'hui très connues. On verra ù Tarticle Décolo- 
riage de quelle manière il agit sur les couleurs 
végétales et autres. Un célèi)re collectionneur 
(M. Heimiu) se sert depuis quarante aus du 
chlore liquide pour blanchir ses estampes. Or, 
comme elles sont dans un parlait état de con- - 
nervation, son système doit faire autorité. Le 
fait*est que le chlore blanchit au degré qu'on 
veut les estampes, sans altérer le moins du 
monde Tencre d'impression, môme à Tétat de 
cuacentraiiou, même au bout de viugr^quatre 
heures* 

Je n'oserais en conseiller Tusage à l'état 
gazeux qu'avec beaucoup de réserve, car on 
lit à ce sujet dans le Cours de chimie du pro- 
fesseur Dumas (tome IV, p. 44), à propos de 
la fabrication du papier ; <( Leç chittons lins 
<c doivent être blanchis au chlorure de chaux 
«c liquide, et non au chlore gazeux : ils sont 
« bien moins altérés et donnent un papier plus 
« nerveux et moins cassant. 11 faut laver les 
ix papiers avec attention, car le chlore qu'ils 
« retiennent se convertit bientôt en acide 
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ir (Alùrhy (trique, qui détroit peu ft peu la fibre 
« du papier. » 

Il faut user avec la même circouspectiou de 
la dissolution concentrée declilore(l). Quand 
on l^emploie mêlée à dix ou doute fois son vo- 
lume d'eau, il ne peut y avoir aucun danger, 
surtout si on trempe ensuite Festampe pendant 
douze heures dans TeaU pure. Le chlore étendu 
d'eau dans ces proportions décompose assez 
rapidement à froid la teinte foncée des estam- 
pes, à moins que cette teinte ne provienne d'une 
substance huileuse ou de certaines couleurs à 
base métallique. 

La préparation, chez soi, du chlore liquide, 
est très facile, mais fort désagréable, à cause 
de son odeur pénétrante, qui prend à la gorge^ 
altère les papiers de tenture et dépolit plu- 
sieurs métaux Le mieux est de se le procurer 
tout fait, à raison de 50 cent, environ le litre, 
chez les marchands de produits chimiques* On 



(1) Une dissolution (ou solution) est eaneenMe quand 
l'eau qui dissout un gaz, un sel, ou une matière quel- 
conque, en est êaiurée , c'est-irdire n'en peut plus dis- 
soudre aucune parcelle. « 
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doit le conserver dans un flacon à bouchon de 
Terre qui ferme herméUquement^ et coUer sur 
le flacon une feuille d'étaiui car le chlore li- 
quide se décompose rapidement par le contact 
de la lumière, même très faible. 

Qnand on verse le chlore dans la bassine, il ' 
faut opérer près d'une cheminée allumée ou en 
plein air. On peut couvrir la bassine d^une 

. plaqne de sine pour retarder révaporation du 
gaz; ou encore imiter ropération usitée pour le 
blanchiment des toiles : jeter dans le bain quel- 
ques morceaux de craie (carbonate de chaux), 
qui absorberont la vapeur libre du chlore ; ou 
enfin, ce qui revient à peu près au môme , et 
supprime toute complication, on emploiera le 
liquide suivant. 

Chlorure de chauœ. — Les Anglais blan- 
éidssent depuis longtemps leurs toiles au chlo* 
rare de chaux liquide. On blanchit chez nous, 
par le même procédé, des papiers dont on n'a 
pas toujours lieu de se féliciter, sans doute 
parce qu'il y a abus. Le chlorure de chaux 

s'achète en poudre fine et sèche ; quand il est 
en masse p&teuse, c'est qu'il a absorbé Thumi* 
dité de l'air. Du reste, le prix en est peu élevé ; 
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ayecUA demi-kilognmuiie^oaadeqaai âolaitcir 
bieiv des gravures. 

Voici la manière de l'employer : ou jette 
wviroa cinquante grammes de eette poudre 
dans une bouleille remplie d'eau aux deux 
tiers; on agite fortement, et, quand le liquide 
est éclairci et FexcédaiU de la matière déposé 
au fond du vase, on en verse dans Teau pure 
que contient la bassine, ayant soin de s'arr&ter 
quand la dissolution commence à se troubler. 
On déUie le résidu dans une nouvelle quantité 
d'eaUf qu'on réserve pour une autre occasion* 
On recommencera ce délayage jusqu'à ce que 
le chlorure ail perdu toute sa puissance (1). 
Les premières eaux chargées de chlorure sont 
naturellement les plus concentrées : aussi les 
faut-il mêler à quinze ou vingt fois leur volume 
d'eau pure dans la bassine. Il vaut mieux risquer 
d'être obligé d'en ajouter que d'en mettre un 



(1} Une dissoiutloQ de chlorure de chaux doit néces- 
sairement 8*altérer à la longue si le vase qui la con* 
tient est mal bouché ; elle attire à elle les miasmes de 
Tair» et perd, en les décomposant , une partie de sa 

force. 
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esifiès ; ohaertalkm qm s'appUqae è tontes 1m 
aAOfftô sttbsiances chiroigtieg» ûûBi j'iadiquecaî 

L*eau tenant en dissolu tion cette quantité de 
ddonie a*tUère noUement^ même epiès im 
assez ioDg $ôiaiir^ le noir d impreaâioa; mais, 
selon Topinian d'un habile préparaieur de chi* 
■ne, tropconcantiée^ die prédisposenatle ipm^ 
{lier 4 d^Fenîr caasaiiL U iaat enrwîUer de 
i opéraùûn, et retirer 1 e&uinpe des an 
la trouve suffisammeat éclaircie. 

On se méfiera donc da chlorure, ainsi qne 
du chlore, comme d'un ^wemi perfide, et on 
remploiera à Télatle plus £ail>le possible, mais 
WBsa fort pour obtenir FefTetdésiré. Jenesau- 
nis irap feeommanderdeiie jamais l'employer 
à chaud: car, à cet élal, méiangé même de 
beaucoup d eau, il attaquerait le tissu du pa^* 
yier et la partie grasse éa noir d impression. 

Gepmidani il est des cas, que je eitorai kïajt^ 
tîcie Decoioriage^ oH ilfaut le faire agir à Tetat 
assez concentré; mais en même temps j'indi- 
querai les moyens de préeveonr ses ravages iiHé- 
liettj», supposé que le faài soit positif. On doit 
absolimnent, si Ton ne préfère essayer l'eau 
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oxygénée, Mitnrir ao efahnme d6 dunix pour 
ks eslampes eof amées au point d'être proBqm 

indéchiffrables. En tout cas, on se contentera 
de les édairar, et mm de les^ vendra Mandies 
eonme la porcelaine; puis on leur fèra perdre 
dans un bain légèrement acidulé le chlore 
qu'elles pourraient retenir, et qui plus tard se 
oonveitiraît en adde cUoriiydriqiie. 

Par bain adduléy eau acidulée^ je veux dire 
une portion d acide chlorhydrique (dit autre- 
fois muriatique , puis hydro-chlorique) mêlée 
à 26 ou 30 fois son yolume d'eau. On pourrait 
ici me faire une objection* Je prétends préve- 
nir la formation d'une substance par remploi 
de cette subirtanœ elle-même. Voici Texplioii- 
ûoa : si Ton trempe un papier imprégné de 
chlorure de chaux dans une dissolution très 
lûble dWde eUorhydrique, tout le ebloraqm 
était uni k la chaux se dégage, et la chaux li- 
bre, en contact a?ec Tacide, se combine avec lui 
pour former un sel soluble dans l'eau. Ainsi 
Ton n*a plus à redouter la formation ultérieure 
de Tacide en question, dont le séjour attaque- 
rait le tissu du. papier, puisque Tun des deux 
principes qui le constituent , le chlore ^ acom- 
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j^élMient disparu. Tomes le&eattmpcli que j'ai 
ainsi traitées « il y a plus de dix ans, sont dans 
m bon état de conservation* J'avais eu soin» au 
feste, de les retremper pendant quelques heu»* 
res dans Teau pure au sortir du bain aâdulé. 

Pour annuler les restes du chlorure de chaux 
dont Testampe a été imprégnée, on réussit, je 
crois, égalemçnt par Tusage du idnaigre, aoîde 
£ûblapar lui-mémet mais capable de décompo- 
ser ce chlorurCt c'est-à-dire de mettre. le chlore 
ea liberté^ et de s'unir à la chaux pour former 
avec eUe un srà calcaire. 

Un préparateur de produits chimiques m'a 
conseillé Tammoniaquc étepdue d'eau comme 
moyen de prévenir la formation ultérieure de 
Tacide chiorhydrique dont pai'le M. Dumas. 
Sans aucun doute Tammoniaque (alcali volatil) 
annule Teffet de tout acide ; mais, puisque ce- 
lui^-ci ne se forme «que plus tard , je ne com*- 
prends pas Taction de Talcali » k moinsde supr 
poser qu'il reste, comme le chlore, dans le tis- 
su du papier, et ne s'évapore pas. L*emploi de 
Teau acidulée me semble plus immédiatement 
efficace ; elle ne combat pas un dommage, mais 
elle le prévient. 
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Eau êe JwmUe. ~ Nommée chimicpiement 

cA<ariire (ou hypochlarite) de potasse (i\ ceue 
eau se vend à bas prixebez tous les mai chauds 
de couleurs. La potasse qu'elle contient, outre 
le chlore, doit avoir une certaine action sur le 
noir d'impression : c'est ce qui a lieu, en effétt 
même quand Feau de Javelle est étendue de 
sht'à Irait fois son voinme d'eau. 

J*ai à plusieurs reprises fait une expérienee 
assez intéressante sur les trois liquides chlo- 
reux destinés au blancliiment. Je les employais 
à un degré approximativement égal de concen- 
tration^ et laissais tremper dans chacun d'eux, 
pendant douze heures, des Iragmeuts de litho- 
graphies et de gravures anciennes ou moder- 
nes, sur bois ou sur cuivre. 

Voici le résultat : dans le chlore liquide et 
chlorure de chaux, nulle altération du noir ; 
papier très blanc, mais peut-être portant en lui 
un germe de destruction qu'un bain acidulé 



(1) La teiole rosée qui la colore quelquefois est , dit- 
on, due à un sel de œangaDèse. L*eaa de Javelle ioco-» 
lore a*en est que plus pure. Le même nom désigne , je 
crois, dans le eommerce, le chlorure de soude. 
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peui {M^veair. Quant t Teffet de Teau de Ja- 
velle, il était déplorable. Les fragments de vieil- 
les estampes sur bois on sur cuivre , au burin 
ou à Teau-torte, étaieot très altérés» Le noir 
était deveau grisâtre, terne, sans cohérence; 
entraîné par le liquide, il maculait les inter- 
valles des tailles. J'ai vu un jour un feuillet de 
livre (impression de 1861) réduit k une trace 
il peine visible; uue belle épreuve d'Israël Sil- 
vestrea subi le mônie sort. 

Quantaux fra^mentsde lithographie etdlm** 
primerie modernes, ils sont sortis de 1 eau de 
Javelle avec le noir aussi brillant qu'avant Tim- 
mersion. Ce résultat fait Téloge dé Tenore de 
nos graveurs et de nos imprimeurs (1); les fa- 
bricants de papiers mécaniques me semblent 
seuls avoir fait des progrès dése5pâ*ants, 

La temte grisfttre que Teau de Javelle dom^ 



(1 ) Cette eacre est uu composé d'huile de lia cuite et 
de résioe, sorte de venus dans lequel on délaie «à 
sixième desoa poids de noir de fumée. J ignora la com* 
position précise de lancieniid encre dlmpression» Abra- 
ham Bosse, dans soû Traité de la g/mure, cite le aoir 
de lie de vin et l*huile de noix comme éléments de son 
encre à graver. 
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manique au noir dlmpressioD se ravive peut- 
être un peu dans de l'eau légèrement imprégnée 
d'acide cblorhydrique; le noir que le chlorure 
de chaaix a terni y recouvre à rinstant même 
son édat primitif. C'est qu'ici il n'y a aucune 
altération de Tencre ; elle est voilée simple^ 
ment par un dépôt calcaire blanchâtre, que IV 

oide décompose k rinstant; 

Conséquence naturelle de cette expérience ; 
je n'emploie jamais l'eau de Javelle, mais le 
chlorure de chauXi sauf en certains cas de dé-> 
coloriage dont il sera question en leur lieu. 

Le chlorure de chaux Uquide (je ne saurais 
trop le répéter) ne devra jamais s'employer, 
surtout à Tétat concentré, autrement qu'à froid, 
sinon ron risquerait de communiquer au papier 
de l'estampe un germe de destruction plus ou 
moins prochaine. Si Testampe, malgré sonim* 
mersion prolongée dans ce liquide, conservait 
encore des places jaunâtres , ce seraient des 
taches d'une autre nature que la teinte géné- 
rale. (Voyez Tarticle Taches^ ci-après.) 

BlanchimentpartieL — Souvent une estampe 
n^exige qu'un blanchiment partiel. Dans celles 
composées de deux moi ceaux, c'est quelquefois 
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le milieu qui a jauni , peut-être parce qu'on les 
avait réunis avec de la colle de graine de lin , 
usitée au XVII* siècle ; le plus souvent c'est un 
des coins, ou un des côtés, qui, débordant un 
livre on un carton, a reçu Fimpression de l air. 

Pour éviter de blanchir toute la surface, on 
peut s'arranger pour ne tremper dans la bas- 
sine que la portion enfumée. Si l'enfumage 
n'àvait atteint qu'une place fort restreinte et 
rapprochée du centre de l'estandpe , on ferait 
agir le chlore sur cette sorte de tache isolée 
par Tun des procédés indiqués plus loin 
(page 42). 

Après un blanchiment partiel par le chlore 
ou le chlorure de chaux, il faut toujours, bien 
entendu, retremper cette partie de L'estampe 
dans de l'eau acidulée, puis la laisser plusieurs 
heures dans leau pure, afin de prévenir ou 
au moins d'atténuer leffet des substances em- 
ployées. 

On se trouve quelquefois dans la nécessité 
de raccorder les endroits trop éclaircis avec la 
teinte jaune générale. On se sert, pour attein- 
dre ce but, de réglisse noire ou d'une couleur 

bistre quelconque en dissolution plus ou moins 

s 
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coDcentrée, mêlée en certains cas d'un peu 
d'encre commune. On raccorde au pinceau^ oa 

avec uue epûuge uempée dans ia diSâoiuùoUt 
ou auUeaiciil, en ayant soin de ne pas dépas- 
ser la limite de la place à raccorder. 

On pourrait peut-être rétablir la teinte en ex* 
posant ia porUon trop blauçiiie de l'estampe à 
la vapeur ( formée d\ine manière factice ) do 
l'hydrogène sulfuré; mais les exhalaisons de 
ce gaz sont si désagréables et si dangereuses 
que je n'ose en conseiller Feuiploi dans une 
chambrOt à moins quil n'y ait une dieminée 
bien cbautiée et d'un tirage parlait. 
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COISIDÉRATIOHS GSNÉRÂLES SUR L ENLEVEMENT 

DES TACHES. 



Avant d*aborder les moyens de faire dispa- 
raître ou d'atténuer les taehes qui déshonorent 

un livre ou une précieuse estampe, je dois dire 
qnll convient en certains cas, fort rares au res- 
te, de les conserver. Par exemple, si je possé^ 
daisune missive adressiée à Charles IX. pendant 
la nuit de la Saint-Barthélémy et imprégnée 
de traces de doigts sanglants, je me garderais 
bien d'enlever ces traces qui, leur authenticité 
supposée bien établie, décupleraient le prix de 
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laulographe. Si le conservateur de la biblio- 
thèque Saint-Laurent, à Florence, faisait effa- 
cer sur le manuscrit de Loiigus la flaque d'en- 
cre de Paul-Louis Courier, il commettrait près* 
que un acte de vandalisme, parce que cette ta- 
che est une célébrité littéraire. 

Choisissons des exemples plus vulgaires. On 
trouve souvent sur une estampe, sur un bou- 
quin, une signature ou une inscription quelcon- 
que qui peut être un autographe bon à conser- 
ver. J'ai rarement effacé ces signatures ou ces 
notes d'anciens possesseurs inconnus ; je trou- 
vais je ne sais quel plaisir à respecter ces sou* 
venirs dupasse. 

C'est ainsi que divers objets de curiosité of- 
frent certaines défectuosités, qui complètent, 
à mon avis , l'intérêt qu'ils inspirent : telle est 
une statuette de la Vierge (d'argent ou d'ivoire) 
dont le visage et les mains ont été à demi effa* 
cés par le contact répété de lèvres pieuses . Faire 
restaurer ces parties frustes, c'est dépoétiser 
un débris du moyen âge. J aime mieux lui lais- 
ser ces cicatrices de la ferveur, ce cachet de 
rantique piété du cloître. Un livre d'heures 
sur vélin du XV* siècle, usé, sali par la priëre^ 
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a« sebm moi, acquis une paUne Ténénhle. Id 
une tadie de cire jaune; là une léle de saint 
maculée par Tempreinteétûilée d'uae larme de- 
vote : ne sonl^ pas là des taches à respecter? 
An contraire, un p&té d'en<^e, une souillure 
huileuse, aitesteni uniquement la négUgence, 
et doivent être enlevés. 

Peu de temps après la publication du pré- 
sent ouvrage (i^ô), je reçus la visite d'un fort 
adioit réparateur de vieux livres , celle de 
M. A. Farrene. D mlnvita à v^iir voir en son 
melier, me Taitbont, une Dance maeabn 
isk-4i°^ imprimée sur papier, à Paris, vers la 
fin du XV* siècle, livre rarissime, qu'il était 
en train de restaurer pour M. Tecbener. 

lies portions déjà nettoyées et rétablies, com- 
parées à celles encore en mauvais état, excité* 
renl mon admiration. Lus nombreuses piqûres 
de vers, les déchirures du papier, etc., avaient 
disparu grâce à une application de pâte de pa- 
pier, si bien raccordée, si bien tondue dans la 
nmsse, qu^à peine pouvaifron , en transparent, 
saisir quelques traces de soudure. Les lettres 
et les tailles sur bois, qu'avaient emportées les 
lacunes, avaient été refaites sur un fond nou- 
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veau avec une grande habileté. Quant aux poiv 
tions tout encrassées ( c'est-à-dire à peu près 
toute la surface de chaque page), elles avaient 
complètement cédé à je ne sais quel procédé de 
grattage ou de décomposition chimique* En 
un mot, M. Farrenc avait mis en jeu tous ses 
sccretij de réparution pour rendre à ce pré- 
cieux livre son premier lustre (1). 

£h bien 1 aujourd'hui, je Tavoue, si je pos-> 
sédais cet exemplaire dans Tétat délabré où je 
l'ai YU^ je voudrais le laisser ici quel et me bor- 
ner aux réparations indispensables à la solidité 
d'une nouvelle reliure» Ses défectuosités et son 
encrassement étaient dus, c'est fort probable, 
à un fréquent et pieux feuilletage du livre, ix 
une persévérance monacale dans la prière, que 
notre siècle ne connaît plus* Son aspect hi- 
deux, ei décrépit serait à mes yeux un cachet 
en harmonie avec le contenu d*un pareil livre, 
qui, à chaque page, nous rappelle notre néant. 

Tous les amateurs, sans aucun doute, ne se- 
ront pas de mou avis à cet égard ; quelques- 



(1) Secrets dont le présont ouvrage , je lespère, ré- 
vélera au moins uae partie. 
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uns, peut-ûlre, me déclareront parvenu à un 
nionstrueux degré de cynisme en fah de biblio*- 
piûlie. Du reste, je vais tenter de leur fournir 
les moyens de rendre au moins une partie de 
lenr fraîcheur primitWe aux bouquin» et aux 
vieilles e&tampes maltraités par le temps ou par 
rincurie de leurâ anciens possesseurs. 

Quand une estampe est souillée de taches 
ou d*un inepte coloris, surtout aux endroits 
les plus intéressants^ on ne peut se décider à 
la mettre eu portefeuille sans avoir tenté de 
faire disparaître ou tout au moins d'affaiblir ces 
teintes étrangères qui la déparent. C'est là » je 
Favoue, la partie de cet opuscule la plus diffi- 
cile à traiter, celle aussi qui laissera le plus & 
désirer. Mes simples notions de chimie ne 
pourront suffire à tous les cas, et, un jour, un 
homme de Tart, très exercé dans l'analyse et 
la décomposition des corps, pourra refaire avec 
ayantage cette portion de mon livre. Je signa*^ 
lerai néanmoins un assez grand nombre de ré^ 
sultats satisfaisants, que des expériences répé- 
tées avec soin sur des fragments d'épreuves ti* 
rées sur papier non encollé (circonstance la 
plus défavorable) m'ont fait obtenir. 
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La première difficulté consiste à ne pouvoir 
aisément reconnaître sur^e-^^hamp la nature 
des taches. Telle tache jaune qui a résisté au 
lavage et au blanchiment peut être formée par 
un corps gras ou un oxyde métallique quel- 
conque ; il faut donc avoir recours aux hypo- 
thèses, aux tâtonnements. Dans cette obli|pa- 
tion où Ton se trouve de faire des essais, il se- 
rait important de savoir quelle substance chi- 
mique doit être employée en premier Ueut a&p 
que, si la tache persiste, cette vaine tentative 
du moins ne s'oppose pas à celle subséquente 
d'un autre agent. 

n m'est impossible d'établir à cet égard des 
règles bien positives, sauf certains cas qui se- 
ront mentionnés à leur place. J'essaye indiffé- 
remment Taction d'un acide avant celle d'ua 
alcali, et vice versa. Seulement j'ai soin, avant 
de préluder à une nouvelle expérience, de 
tremper assez longtemps dans Teau froide oa 
chaude Tendroit qui a subi l'action du liquide, 
afin d en effacer les traces et d'en annuler l'ef- 
fet rétroactif. 

Quand une estampe a exigé pour s'édaircîr 
le secours du chlore ou de liquides dont il for- 
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me la base, on conçoit que ces substances ont 
pu enlever, en même temps que la teinte en- 
fumée, plus d'ane tache sur laquelle elles 
avaient de Faction. On verra, quand je traiterai 
en détail de chacune de ces taches, quelles sont 
celles qui cèdent à leur emploi. 

Ma série d'expériences a surtout eu pour ob- 
jet les taches les plus communes. Quant à cel* 
les que je ne signalerais pas, par oubli, on 
pourra, par analogie, trouver les moyens de 
les faire disparaître, en demandant, ainsi que 
je Tai fait, des conseils aux meilleurs livres de 
chimie modernes. 

La première tentative & faire sur une tache 
dont on ignore rorigine, c'est de tremper pen* 
dant quelques heures Testampe dans Teau froi-- 
de; puis, sans la retirer de la bassine, on frot- 
te soit avec le doigt, soit avec une éponge ou 
un blaireau, à Tendroit de la souillure. Il arrive 
quelquefois, surtout quand le papier est formé 
d'une pAte bien encollée et bien lisse , que la 
tache, cédant à ce simple frôlement , glisse et 
disparait. Quand la tache est épaisse et empâ* 

tée, elle est au moins très atténuée , si elle ne 
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s'efTace (out à fait. C'est doue, en tout cas, une 
première opâration indispensable. Hais U faut 
agir avec beaucoup de légèreté, de peur d ex* 
corier la superficie de la gravure. 

On donne de Ténergie à ce système de déta- 
chage , qu'on peut appeler par mtrOlnmMi 
(car il n'y a là aucune action chimique), au 
moyen de matières ouclueu^es , gluantes , ou 
agissant par frottement, telles que le samn en 
^ gelée, les coUes, la mie de pain, la f&pura de 
bois, etc. J'indiquerai à chaque article spécial 
les taches qui cèdent à ces procédés détersifs. 
Quand Testampe a résisté k cet essai prélimi-^ 
naire, on a recours à diverses substances que 
je ferai connailre. 

EfUèoemmt des taohes sur un seul point. — 
Je vais indiquer les moyens les plus simples à 
employer, quand il s'agit d'attaquer une tache, 
sans être obligé, pour un seul point à nettoyer, 
de soumettre toute la surface de TeMampe à 
Taction d'un liquide dont l'emploi excessif 
augmenterait inutilement la dépense. D ail«- 
leurs, s'il devait en résulter une altâmtion 
ultérieure , il vaut mieux qu'une seule plaœ 
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en coure la chance que Testampe tout en- 
tière (1)* 

Mes expériences ont en gépéral été faites en 
petit ; aussi je ménageais peu la Inatière. Je 
déposais dans une fiele de verre arrondie, 
nommée matrù^, de petits échantillons à'éprevh 
ve, opérant en plein liquide à froid ou iicbaud; 
Teffet était prompt et n'offrait aucune difficulté 
manipulative. Mais, quand on procède en grand, 
les obstacles se présentent ; il faut s'exercer d 
les vaincre. 

Une tache qui souille un des coins de Tes- 
tampe n'offîre aucun embarras ; on maintient 
cette partie d'une manière quelconque au fond 
d'une soucoupe ou d'une assiette, et Ton verse 
le liquide froid ou chaud qui doit agir. Mais, 
ai la tache est isolée au milieu d'une grande 
pièce, k quel expédient avoir recours pour Tat^ 

taquer particulièrement? 

^ I ■ I I II 

(1) 11 me serait impossible de prévoir les effets êloi- 
gaés des ageats mis en action da&s toutes ces opéra*- 
tioDfi. Je ne puis prendre d'autre responsabilité que 
celle des effets positifs et actuels. Mon amour pour les 
arts et pour la conservation des monuments gravés qui 
DOtif an restent me fait un devoir de cette franchise. 
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Je me suis servi quelquefois d'un godet do 
porcelaine, tel qu'on en fabrique pour Taqua- 
relle, ayant une pente inclinée de la circonfé- 
rence au centre. La portion tachée de Testam* 
pe s'appliquait, à Tétai humide, sur ce fond 
concave, de manière à en prendre la forme ; 
puis j'assujettissais d'une façon convenable les 
portions du papier qui débordaient la porce- 
laine. Le liquide n agissait ainsi qu'au centre 
où était le point à détacher. 

Quand l'agent employé produit son effet 
sur-leH)hamp, on peut rappliquer sur la tache 
au moyen d'un pinceau, d'un fragment d'épon- 
ge, d'un tampon de coton, pu, en certains cas, 
d'une mèche d'amiante qui en est imbibée. 

Voici un procédé plus parfait que ceux indi- 
qués au supplément de la première édition. On 
fera percer dans un morceau de glace épais plu- 
sieurs trous cylindriques de divers diamètres 
et largement espacés. On posera à plat la glace 
sur l'estampe humide , étendue sur deux ou 
trois feuilles de papier buvard que supportera 
un fond bien uni. A rendroit maculé correspon- 
dra une des ouvertures, celle dont le diamètre 
concordera le mieux avec la dimension de la 
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tache ; puis on versera dans la cavité une petite 
quantité du liquide nécessaire , à Taide d'une 
pipette (1) qui servira également k Ten retirer 
par voie d'aspiration. 

Ou pourra placer quelques poids sur la glace 
trouée afin que Testampe , pressée plus forte- 
ment, retienne mieux le liquide à Tendroit mê- 
me où il doit agir, au lieu de Fabsorber bien 
au delà de la limite de la tache. Du reste , en 
recouvrant Torifice supérieur d'une sorte de • 
couvercle qui ferme hermétiquement (telle se- 
rait une rondelle de verre ou de métal enduite 
d'une matière onctueuse, comme le savon en 
gelée), on préviendrait complètement la dis- 
persion du liquide , ainsi soustrait à la pres- 
sion de la colonne d air. 

J'ai façonné pour le même usage une plaque 
en étain, dont la cavité recevait de l'acide oxa- 
lique qui agissait sur une tache de rouille ; 
mais, dans la plupart des cas, le verre, matière 



(1 ) Une pipette est un tube de verre coudé, effilé à 
rune de aes extrémités, et muni d une boule où se loge , 
sans danger pour ropérateur, le liquide aspiré* 
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htatttquable à tous les agents employés ^ est 
him préiërabie. 

Quaud ou se servira d'ua liquide bouillant, 
on fera bien de faire chauffer graduellement le 
bloc de cristal avaat de le poser sur Testampe, 
h froid il risquerait de s'éclater. Au besoin, 
on maintiendrait la chaleur du liquide par rap- 
proche d*un fer rouge ou autrement. 

Quand on fait usage d'acides à froide on peut 
remplacer le cristal par la résine ou la cire ; 
mais il faut éviter remploi de substances qui 
attaquent ces matières « telles que Talcool, la 
térébenthine^ la potasse, etc. 

Je citerai encore ici un moyen indiqué par 
M. de Fontanelle^ dans son Mantàel du blan- 
chiment y II) p. i38. Il conseille de pratiquer 
dans un cahier de papier buvard un trou un 
peu plus grand que la tache, et d'y verser 
gotttte à goutte le liquide convenable. Les pa- 
rois de la cavité , absorbant Texcédant du li- 
quide, Tempêcheraient de s'étaler bien au delà 
de la tache; on peut essayer. 

Ënûn, si, vu le nombre ou la grande dimen- 
sion des taches, tous les procédés ci-dessus ne 
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pouvaieui être mis en usage, il faudrait pren- 
dre le parti d'étendre l'estampe au fond d'une 
iKifisine proportîoimée à sa. dimension* 

Pour économiser le liquide employé, voiei ce 
qu'on ferait : on appliquerait sur Testampe une 
forte toile, percée à Tendroit des taches à en*^ 
lever, et Ton remplirait la bassine (hors aux 
endroits troués ) d'une couche de petits cail- 
loux siliceux ou de toute autre matière très di- 
visée et non susceptible de décomposition, puis 
on verserait le liquide dans ces sortes de petites 
cuves ménagées aux endroits taciiés. L'action 
cliimique terminée, on enlèverait, en même 
temps que la toile, la plus grande partie de ces 
matériaux de remplissage. On comprend Téco- ^ 
nomie qu'offre un tel procédé, quand il s'agit 
d'une substance assez chère (1). 

Tout ce que je viens de dire s'applique éga- 
lement aux cas de blanchiment partiel et de 
décoloriage sur des points isolés. Dans toutes 
ces opérations pratiquées sur un seul point. 



(1) En tout cas, on peut conserver son liquide pour 
une autre occasion , à moins qui! n'ait perdu dans IV 
pération sa force' ou sa pureté. 
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raction de la substance chimique, dépassant 
toujours un peu, quoi qu'on fasse, la limite des 
taches, laisse autour des places que ces taches 

occupaient des lignes blanchâtres qui forment 
un contraste désagréable avec les parties in* 
tactes de Testampe. On les raccordera avec la 
teinte générale, comme je Tai indiqué page 33» 
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Je comiDence de suite par le genre de taches 
qui intéresse le plus les amateurs de livres et 

d'estampes, et je confesserai tout d'abord que 
je ne suis point parvenu à résoudre ce difficile 
problème : faire disparaître entièrement les ta« 
ches d'huile ou de graisse, quelles que soient 
leur nature et leur date, sans altération du pa- 
pier ni de Tencre d'impression. 

Les matières huileuses ou adipeuses qui 
souillent les estampes sont de diverses espè* 
ces. Il y a des huiles grasses, des huiles sicca- 

4 
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tives, des huiles cuites. Ces dernières^ qui fo^ 
ment des vernis, sont le^ plus redoutables de 

toutes ) et malhcureuscmaut elles soiu assez 
communes, car il est rare qu^une bonne estam-^ 
pe ancienne , avant de passer aux mains d'un 
icouophile, n'aii pas traversé des uieliers de 
peintres. Les autres taches ont le plus ordinai- 
rement pour origine les matières grasses usi- 
tées dans la vie domesuq^ue : le suif, le beur- 
re, le saiu-doux, riiuilc d'olive, etc. 

Il n'est point aisé, il est même souvent im- 
possible, de deviner du pi'emier coup d œil le 
genre du corps gras qui a produit bui' une es- 
tampe une souillure jaunâtre et plus ou moins 
transparente. La question de la dale esi peut- 
ôtre plus diiiiciie eiiccue à résoudre. Parmi ces 
taches , en apparence de même ualure , les 
unes sont bien plus rebelles que les autres^ et 
on ne les enlèvera jamais radicalement sans al<^ 
térer le noir de lestumpe. Tels sont 1^ vernis 
gras fonnés d'huiles qu*on a fait bouillir avec 
la litharge. 

Je ne connais aucun indice propre à éclai- 
rer sur Tespècc ou sur la duic d luie taclie jau- 
nâtre ou verdàtre qui perce toute répaisseur 
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d*oû papier. Presque toutes les expériences 
-que j'ai tentées avaient pour objet des taches 
factices dont je connaissais Torigine. J'ai mis à 
Tessai toutes lés matièves signalées comme sV 
iriséant aux corps gras pour les dissoudre, les 
entraîner ou se combiner avec eux. J'ai tantôt 
réussi, tantôt échoué, sans avoir pu , le plus 
«ouveiit, saisir le motif de ma réussite ou de 
mon insuccès. 

Taches d'huile ou de graisse récentes. — 
J^entends par récentes celles qui datent d^un 
jour ou au plus d'une semaine ; passé ce der- 
nier terme, j'admets qu'elles commencent à for- 
mer avec la pâte du papier une sorte de com- 
binaison qui les rend bien plus tenaces, de 
sorte que la difficulté de les enlever augmente 
en raison directe de leur date. Les taches récen- 
tes de suif, d^huile d'olive et autres non cuites, 
cèdent assez facilement à plusieurs substances 
que je vais indiquer. 

Les remèdes consignés dans quelques an- 
ciens livres ' de pharmacie ou de recettes ont 
peu de chances de succès; slls agissent, ce 
n est guère que par le peu de chaux, de soude 
m de potasse, que renferme la matière. J'en 
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citerai m exemple tirô da DMhnnaire écano^ 
mique de Gbomel « tome II» page 1163 : <c Pre^ 

« nez des pieds de mouton caicmés, appiiquei^ 
u cLaudciuent celte poudre aux deux côtés du 
« papier, à Tendroit de la lâche ; vous la lais-» 
« serez une nuit, et mettrez quelque chose de 
« pesant sur le livre (il s agit ici d'un feuillet 
tf à nettoyer) ; que si elle n'était pas eirtière- 
« ment ôtée, il en faudrait mettre une seconde 
« fois ; mais il faut que la tache ne soit pas 
<( vieille. » 

Toutes les anciennes receltes sont analogues 
k celle-ci ; les os calcinés et pulvérisés, c'est* 
à-dire le piiobpliate de chaux, en sont toujours 
la base. La préférence accordée aux os de pieds 
de mouton me semble une pure naïveté. 

Les teinturiers font usage, pour enlever des 
taclies récentes sur les étoffes, de poudres qui 
agissent sans aucun doute autant par la vertii 
absorbante, inhérente aux poussières fines et 
sèches, que par leurs propriétés chimiques. 
J*en signalerai une qui se vend assez cher 
chez quelques parfumeurs, sous le nom de 
Poudre minérale infaillible. Cette poudre , 
d'une teinte jaune-rosée, peu sapide, happaat 
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à la langue comme Fargile, m'a para provenir, 
par voie de pulvérisation, de Tun de ces savons 
secs et durs, à base de chaux ou de soude, cou* 
nus depuis longtemps pour ôler les taches sur 
le drap. 

La pierre dite à détacher est , selon M. Le 
Normand (Manuel de fart du déyraisseur^ p. 
97), de la glaise mêlée de soude et de savon 
dissous dans du jaune d'œuf. 

Au besoin , la cendre de bois (bien tami- 
sée et purgée de toute parcelle de charbon) 
pourrait, je crois, suffire, voire la craie ou car- 
bonate de chaux* Si Ton chauffe, avant de l'ap- 
pliquer, une poudre absorbante , son action, 
quelle qu elle soit, doit être plus vive, et To- 
pération n*en marche que plus vite. 

Ces poudres s'emploient avec succès, surtout 
pour les livres, dont on ne peut mouiller les 
feuillets sans nuire à la reliure. On isole le 
feuillet maculé entre deux feuilles d'étain ; on 
étale des deux côtés de la tache quelques pin- 
cées de poudre, et Ton ferme le livre. Au bout 
de quelques heures, une tache d'huile grasse 
nécente est presque entièrement absorbée. Le 
suif céderait avec plus de lenteur, et sous la 
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coudiûoa de l6 mamleuir à Tétai fluide sur ua 
poêle chaud ou sur une chaufferette • Biea en-- 
tendu, on enlève le gros de la tacho avant d'é- 
taler la poudre. Je>doute qu'un vernis gras puis* 
se être sensible à ce remède, conune une huile 
très fluide. Quand il y a une longue suite de 
fedillets souillés, il faut se décider à découdre 
le livre et appliquer les remèdes liquide» dont 
je vais parler. 

Plusieurs substances s'emparent des taches 
récentes d'huile ou de graisse, en qualité soit 
de dissolvants, soit de saponifiants. Les hy^ 
drates de potasse, de chaux et de soude, for- 
ment avec ces corps des savons solables dana 
Feau ; il en est de même de l'ammoniaque ; 
mais l'alcool, l'éther, Tessence de térébenthine 
pure, etc., n'agissent qu'à titre de dissolvants. , 
« Plusieurs acides puissants , dit M. Thénard, 
s'unissent à chaitd certaines huiles pour 
former une espè^ (le cire. » Ce procédé est 
dangereux pour les estampes, par conséquent 
impraticable. Le chlore, et les chlorureftà baae 
de chaux, de soudo ou de potasse, att^q^ent 
aussi les taches récentes, «n^s seulement à 
Tétat concentré. . > 
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On essaiera d'abord de Tau. des trois liqui- 
des dissolvants mentionnés ci-dessus (i). Ces 
matières agissant surtout ft chaud, on les 
chauffera au baia-marie , c!esfr*ik-Kiire dans un 
vase qu'on maintiënt pendant, quelque temps 
dans une casserole contenant de l'eau bouil- 
teme; il faut procéder àvee précaution, surtout 
ayec resseqce y qui s'enftmme spontanément 
à une certaine température. Pour ôter à l'es- 
tampe l'odeur de t^ébenthine, on la passera à 
l'alcool, ou ou la placera entre rdeux couches 
de plâtre trèsûn, qui finira par. Fabsorber. 

Quand la tache résiste aux dissolvants, ou a 
recours aux alcalis, mais avec réseirye^ , 

Une dissolution faible de potasse.pure o^ 
cai4^^igw6(deuxou trois grammes dans uu verre 
d^eau) agit sur la tanhe nsMZ )?apideiaent. Si le 
noir de Testampe, Âpiiô^.iil^p^t^on^ V^3i\ 



(i) On peal aujourd'hui ajouter la fren^me, liquide 
dont je parlerai ci-après. L'alcQol ^ froid di9i»ou^ bien 
pm dliuile , puisqu'il en fakit mUla gouttas pour ea dis* 
soudre six d iiuUe de lia ou trois d'^iiMM.îd'çlivci. J'af, 
la quelque part que l'alcool oampiii?é avait une pro« 
priété dissolvante beaucoup plus fqrte. SiXoa empjicQÎs 
la térébeothiMi elle devra étf^i très pure» < p ' 
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gm&tra, voilé, on y déposa un pau d'eau 
légèrement acidulée , et il reprend mi éclati 
h moins que Timpression ne soit très fraîche. 

On «ignale encore comme entraînant ou dé- 
composant les taches (de date rilcente) plu- 
sieurs luuiièresi noiamiuent lu ûel de bœuf^ 
que les teinturiers emploient sur les étoffes ; je 
n'en ai pas lait Tessai (l). J'ai quelquefois, 
uvaut d'aliuquer une tache huileuse, imhihé du 
môme corps gras qui l'avait souillée la surface 
entière de l'estampe ; le tout disparaissait en 
même temps. On est sûr par ce moyeu quUl ne 
ru^tom uucuiio irace au cuutour de la tache; 
mais cette méthode n*est applicable qu^aux pe^ 
tltes pièces. 

Taches d'huik ou de grame ancientm. — 
Gûs sortes do souillures ont fait do tout temps 

le désespoir des amateurs. Elles sont très dif- 



(1) Les tdinturiarfi pourenlevor les tacUeb cit^ grftiitio 
sur la Mm^ le servent d'un liquide ahisi compoié : 

eau, un domi-litro ; polasso du commtjice, uim ouce; uii 

demUAal bœuf frais et boulUi , et un peu do Jus da 

dtron. Ils emploient ce liquide d chaud ou à froid. 
( Matml du ï$iniuriêr ds la Cellootioa Horat. ) Selon 
V, U Nornsndi on y m41s auwl du jaune d W« 
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fidles h détruire sans altérer le noir dtmpres- 
sîoa. En effet, tout ce qui peut agir sur elles agit 

nécessairement sur ce noir, qu'on doit considé- 
rer InMnéme comme^nne tache andemie for^ 
mée par un Ternis gras. Rappelons que le noir 
employé aujourdliui est bien plus tenace que 
celui des estampes des quatre siècles précé- 
dents , comme je Tai dit à propos de Teffet do 
Feaa de Javelle. 

J*ai lait quelquefois disparaître des taches 
IraOeuses , évidemment anciennes (telles sont 
odles , par exemple « qui souillent des estam^ 
pes provenant de la vente d*un amateur qui 
les possédait en cet état depuis environ un 
demi-siède) , an moyen des liquides indiqués 
ci-dessus pour les taches récentes. Mais, je 
Favoue, j'ignorais complètement la nature pré- 
cise du corps huileux. 

L'emploi d'une dissolution de potasse asses 

concentrée et versée chaude produit toujours ^ 
au bout d'une heure ou deux , la disparition 
des taches les plus opiniâtres ; mais , si Ton 
a|^t sur un point gravée le remède est pire que 
le mal. L'encre d'impression perd son éclat et 
devient pulvérulente ; le noir de fumée qu'elle 
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contient, entraîné par le liquide, s'étale sur leB 
blancs qae fome rintcnpvalle éw haohuires ; la 
tache serait encore préférable. Ajoutons que 
plus tard le papier.peut subir, par $ui(e d'un 
remède si violent i un eommençeBient de dé&* 
organisation* U &nt tenter, ce J?^de ^ mais 
sans cesser d'eu observer Jiôs effets , afin de 
l'arrêter à temps. 

Quand Taction trop prolongé de la potasse 
a rendu Tencire d'impress/^on puLvérulent^ par 
suite de lu découiposi^iou de sa par (le grasse , 
on parvient peut-être à atténuer le dommage 
en encollant légèrement le papier «opuone s'il 
s'agissait de fixer un dessin au crayon tendra* 
(Voyez la fia du chup. X.) . i 

On voit quelquefois exposés aux vitres des ' 
encadreurs des ôcbantîUo4& de tapbes d'huile | 
enlevées, en apparence, avec.bofl|iieur ; géué- 
ralement c'est sur des dessins, h la mluQ de 
plomb , à la sanguine ou autres, crayons d'une 
composition inaltérable. On y voit pareillement \ 
des gravures (ciucl(iucfôis divisées en deux i 
morceaux) dont un^ portion, d'une J^i^icheur 
parfaite, contraste.ia.Yei> l'aMtrft pçr^OH JlftOfrir | 
blement eng^asséç. d'une, bj^çi 4pM^9ii'tfdÂï 



j 
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quelle était la nature , la date de cette tache ? 
Et d ailleurs ne pourrait-on pas supposer que 
ce spédmen a été fonné d'une manière factîee? 
Prenez une estampe fort saine; tache;& une 
partie de sa surface, et vous obtenez un su- 
perbe échantillon. Pour moi, je crois sincère- 
ment qu'il est encore impossible d'enlever^ 
sans altération aucune, une vieille tache d'huile 
sur une gravure ; je me bornerai donc à indi-* 
qaerdes moyens atténuants (1)* 

Mais d'abord , poor ne pas désespérer les 
amateurs , je leur communiquerai une recette 
que je tiens d'un de nos collectionneurs les plus 
intelligents, de M. Hennin. La plupart des tâ- 
ches huileuses ou graisseuses finiraient par cé- 
der au procédé naturel qui sert à blanchir les 
toiles : exposer Testampe à la rosée de la nuit, , 

en nn lieu favorable , puis Tétaler en plein so^ 



(1) Je cttecaif^ulenieiit pour méoipire , la recette 

qu indique Chomel (Dicl, économique ^ tome II) pour 
6ter lee taches d^huUe an^ennêê : prendre ane demi- 
Eyre de savon, quatre onces d'argile, une once de chaux 
me; mêler le Umt aveo de i'eau et i'appUquer sur la 
IpiAe* Je A*at pas mia la recette en pratique. 
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leii, et continuer Fopération pendant huit ou 
quinze jours. 

J*ai vu un résultat assez satisfaisant obtenu 
au boul d'une semaine sur un portrait en partie 
couvert d'huile depuis an moins plusieurs an- 
nées. La trace paraissait encore , mais seule- 
ment au verso. Reste à savoir si toutes les ta- 
ches huileuses céderaient à cet expédient. J*ai 
VU plusieurs autres échantillons détachés par 
ce remède naturel ; les gravures n'avaient pas 
une netteté parfaite , mais on devinait qu'elles 
Avaient dû gagner beaucoup. Je ne sais si Teau 
distUlée pourrait au besoin produire le même 
effet que la rosée. 

En général , on devra soumettre les tachesr 
anciennes successivement à tous les agents chi- 
miques conseillés pour les taches récentes. Si 
on ne réussit pas, on est sûr au moins de trou* 
ver dans ces essais des palliatifs. L^alcool, Tes- 
sence, la potasse faible, ôtent & toutes les ta- 
ches leur transparence , et les réduisent à une 
légère trace, tantôi d'un jaune faible, tantôt 

d*un vert très clair (1). 

j f ■ " 

(1) Toutes les hoUai anciennes lalMent sur le papier 
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Sur aae petite estampe, ou peut dissimuler 
cette trace en donnant (^au moyen de réglisse 
ou de bistre en dissolution) une teinte sembla* 
ble au resta de Testampe; la couleur générale 
sera d'un ton léger et chaud i qui^ loin de nuire 
à la gravure, avantagera quelquefois les tailles 
da burin. U m'est arrivé souvent de préférer 
une épreuve à une autre d'un tirage identique^ 
uniquement parce que sa teinte jaunâtre lui 
donnait plus d^ensemble au premier coup 
d'œU. 

U ne faut pas que la teinte ajoutée empiète 
sur le contour de la tache, qui , devenant plus 
foncé, en dessinerait la forme avec trop de vh- 
gueur. On réussit à donner une couche bien 
uniforme en lavant vivement au pinceau sur le 



celle iraco jauDÀtre. C*6St, je crois , véritablement la 
■ouïe partie de la tache qui résisle avec opiniâtreté* 
Cette mdlière, selon M. Tbcnard, n'est pas bien connue 
des diimistes. ËUe colore toute Tépaisseur du papier : de 
là la difficulté de TenleYer. Sur une étoffe elle disparail 
mieux, parce que , ce tissu pouvant se tordre, elle est 
entraînée mécaniquemeDi* Les taches dliuite réoeutea 
ne laissent pas cette trace , que Taction de 1 air et de ia 
dflBUCcalioii contribue sana doute à fixer A fortemonU 
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papier ft Tétat de moiteur. On redresse ensnite, 
soit au fer chaud i soit ft la presse. (Voyet 
page 18.) 

Un professeur de chimie m'a communiqué 
le procédé suirant : On se procure un lon ç r y* 
lindre de verre à fond arrondi , nommé flût$ 
(voyez p. 9), d'une longueur et d'un diamètre 
proportionnés aux dimensibns de Testampé. 
On Fy introduit roulée , puis on la déroule, 
ayant soin de ménager un espace entre chaque 
circonvolution du papier. Le cylindre dépas- 
sera de plusieurs centimètres Festampc, qui ne 
doit pas toucher le fond arrondi , destiné à re-* 
cevoir quelques grammes d'éther. 

Le tout disposé ^ on maintient le Tase sus-- 
pendu , par un appareil quelconque , au des- 
sus d'une lampe è alcool ou de quelques char- 
bons incandescents ; puis on pose sur Torifice 
du cylindre une légère rondelle de verre ou de 
fer-hlanc , qu'on remplacera quand elle sera 
trop échauffée. La vapeur de Téther se produit 
bientôt I passe à travers les spirales, et va en 
grande partie se condenser en gouttelettes sur 
la rondelle, d*où elle retombe liquéfiée au fond 
du vase ; une faible partie se répand dans Tair 
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ea soulevant le ceuvercle ^ qui oppose ui^e lé^ 
gère résistance, ' * 

Cette vapeur^ au bout » d'un certain teihps, 
midriit auk ta^ehps huileuseï} leur flliMiié et 
les ferait disjj^raitre eq les dissolvant 6u plutût 
eu les étalant sur toute. lu surface du papier. 
Je crois ipill y â quelques xfaandês de succès 
daos cette opératioUé Du reste^ J'eareviens tou- 
jours 4 un raisûuueme^t qui me paraît pé- 
remptoire *. si la tache dliuilé est ancienne ei 
àe même nature que celle qui entre dans la 
eomposition du noir de 1 estampe, raction de 
rétber doit enlever égalenienl à co noir sa par- 
tie grasse et le réduire ft nne trace pulvëru- 
lente de noir de (umée. 

On m'a signalé aussi de bons résultats ob- 
tenus par la soudo ou par le carbonate du mô- 
me alcali* Ces effets sont analogues à ceux de 
la potasse »pure ou caustique ; seulement ils 
sont moins rapides, moins actifs. Je préfère 
donc , pour siniplifier^ la dissobitioii de po-* 
tassci plus ou moins affaiblie^ 

Un marchand d'estampes que j'ai eu occa- 
sion de voir à Munich en 1843 enlève, mV 
t-on dit, les taches d'huile en opérant au verso 
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seulement de la gravure ; mais la subsiauce 
employée doit , ce me semble, attaquer égale* 
meoi le noir d^impreaaion , car elle pénètre 
bieatôt U)iu le papier. La plupart des taches 
d'huile traversant le papier du recto an verso^ 
ne aerail4lpas pins natoiel qne le remède ani- 
vil la même marche, à moins d'admettre que la 
partie la plus tenace de la tache s*eat prédpi- 
tée et coneentrée sor la aorfiiee opposée à eeHe 
qui Ta reçue, ce5t-&«dîre au y^soÎ Je siqH 
pose qu'on unbibe la tache d un liquide quei^ 
conque, versé goutte à goutte ^ et qu'on main- 
tient Testampe dans une position tdle que le 
liquide ne séjourne pas du cûté de Timpression. 

On pourra essayer de ce système. Je me£ak 
un devoir de cilertons eenx qn*on me sigoale, 
mais sans en assumer la responsabilité. Si Je 
possédais assez d'iiabiieté, assez de temps aussi, 
pour les éprouver tous avec soin , ce livre ren* 
Armerait moins dliypothèses. 

Après la publication de ma première édition, 
je reçus un jour la visite de deux personnes 
qni me priaient de leur eonûer une estampe 
tachée d huile, sur laqueUe j'aurais épuisé mes 
tentatives. ËUes me promettaient d'en enlever 
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la taehe sans aucune altération de la gravure , 
mais ne consentaient pas à opérer devant moi. 

Que m'importait, dès lors, leur réussite? Mon 
but n'est pas de savoir si quelqu'un possède 
réeUemeni un remède dans les cas les plus dif- 
ficiles , mais en quoi consiste ce remède, afin 
de le révéler k tous, car j'ai en vue uniquement 
llntàfét des gravures précieuses, en quelques 
mains qu'elles se trouvent. 

ie dois consacrer quelques lignes & une nou* 
velle substance, inconnue, ou du moins peu 
connue encore en 1846 II s'agit de la benMtm^ 
sorte d'essence qui exhale une odeur d'hydro^ 
gène carboné, et que prépare en grand M. Gol-^ 
las , pharmacien de la rue Dauuhine. Je vais 
citer un eitraii du prospectus qui accompagne 
chaque flacon : 

« Pour enlever les taclies de graisse sur les 

« gravures, dessins, etc., on place le point 

a graissé de la gravure, ou même la gravure 

« entière, sur un papier Joseph en dix ou vingt 

« feuilles ; on trempe un morceau de coton 

m cardé dans la benzim et on le place sur la 

m tache , où on le maintient pendant quelques 

a minutes; on l'enlève et on éponge la pUce 

s 
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4c rapidement avec un papier joseph. On chai^ 
« le papier de dessus la gravure pour eu meU 
« tre ua nouveau. Alors on trempe un nouveau 
<c morceau de coton dans la benzine et on le 
passe légèrement sur la taûbe« du centre aux 
(( extrémités, eu formant des ruyous pour ion- 
« drc la nuance et éviter un cercle qui se for- 
te merait sans cela. En raison de la grande vo- 
« iatiiitô de la benzine^ cette opération doit 
« être faite rapidement. Cependant, si^ aprôs 
« la complète évaporation de la benzine^ qui a 
i< lieu en un quart d'heure au plus t la tache re- 
« paraissait encore, il faudrait recommencer. 
« Il est important de savoir que la benzine est 
<c un corps tout à fait neutre et sans aucune 
c( action sur aucune espèce de tissus ni cott<*> 
« leurs. Elle ne dissout que la cire et les 
« corps grait : il n'y a donc aucune espèce de 
« danger a la laisser en contact avec les pa- 
ie piers, si précieux qu'Us soient » 

Nous retombons toujours, on le comprend, 
dans rinconvénient quWrent toutes les sub* 
stances qui agissent sur les taches huileuses. 
Du moment que la benzine dissout les corps 
gras i son action ne peut être prolongée impu-^. 
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Dément que surdes dessins traces aux. cramons, 
à fencre de Chine ou it Tencre ordinaire* 

le vais ici réimprimer un fragment de texiei 
provenant de je ne sais plus quel traité mo-* 
derne de physique. Le procédé qu'on y ludique 
pour la décomposition de l'huile ne pourrait « 
fort probablement, s'appliquer à de Thuile des- 
séchée depuis longtemps, quoi qu il eu soit, je 
le citerai pour acquit de conscience. « Plu* 
a sieurs matières organiques peuvent être dé- 
« composées par une série d'éliucelles électri-* 
tt ques. On remplit, par exemple, d'huile^ une 
« petite cloche reposant sur du mercure, et dont 
« la partie supérieure est traversée par un &l 
<c deplatiue qui descend jusqu'à uue petite di- 
« stance de la surface du mercure. En mettant 
« le fil en communication avec le conducteur 
« d'une machine, et le mercure en contact avec 
« le sol, les éliucelles qui paiiseiit de Textré- 
« mité du fil au mercure décomposent le 
m guide. » 

£nfin, pour ne rien omettre, je rappellerai 
le souvenir d'une substance signalée page 22. 
L>au oxygénée décomposerait -elle, moyen* 
nant certaines couditions (par exemple» sous 
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rinfluence électro-chimique) , une vieille tache 
d'huile , en s emparant de son hydrogène ? Je 
Fignore complètement, mais TexpérieDce pour- 
rait être tentée. 

En résumé, on peut conclure de tout ce 
qui a été dit sur la question des taches d'huile 
et dégraisse qu'il est impossible d'enlever comr 
plétement les taches évidemment anciennes 
sans altérer plus ou moins le papier ou le noir 
dimpression, et qull n'existe que des moyens 
plus ou moins atténuants. On peut espérer 
pourtant, vu les progrès incessants de la chi- 
mie, que la question sera quelque jour résolue 
d'une manière plus satisfaisante. 
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Tache» de dre blanche oujaune* >— Les ci- 
res se dissolvent promptement daus Tessence 
detérébeuthine^ surtout chauffée au bain-ma- 
rie, comme je l'ai dit page 55. Quand ces ta- 
ches sont épaisses , on en enlève le gros au 
moyen d'un grattoir ou d'un papier buvard 
appliqué contre la cire, sur lequel on appuie 
«ne cuiller d*ai^nt contenant on charbon al- 
lumé. 

La cire jaune macule assez souvent les an- 
demies estampes, car nos péree s*édairaienk 
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avec moius de raffinement que nous. La trace 
qui peut en rester ne disparait pas toujours 
dans le chlore ou ses composés. Peut-être la 
benzine , substance mentionnée au précédent 
chapitre, entralnerait-elle la tache tout entière. 
Quant aux traces que peut laisser sur le papier 
la térébenthine impure , elles disparaissent le 
plus souvent dans FalcooL 

Taches de stéarine. ~ La bougie de cire, 
jadis si usitée , est aujourd'hui remplacée en 
général par une sorte de graisse saponifiée, 
la stéarine , don^ les taches traversent le ft*- 
pier d'outre en outre et lui communiquent une 
transparence cornée désagréable ; elles dispa-- 
raissent dans Teau bouillante, et mieux enoore 
dms Talcool chaud , mais le papier reste tau- 
jours assez raide à cci endroit, et le noir d'im* 
pression perd vm partie notable de son brU-* 
lant, sans que }'m sache la cause. Le gros da 
la tache s'enlève par le procédé indiqué à Tali* 
néa qui précède* 

Cmé cach^et^ résine et vemis réêtueiM. 
— Toutes les résines sèches se dissolvent dans 
l'alcool chauffé au bain-marie. On ôtela partie 

épaisse» loomine je Tai dit ^i^dMana; Lea fities 
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à cacheter colorées eu rouge» bleu, etc., lais- 
seal une teinte d'ime nature quelquefois très 
tenace. Ces diverses couleurs disparaiti^ent 
peut-être , du moius pour la plupart « grâce 
procédés indiqués au diapitre suivant . 
TaclMd$^ gotxdrûni depoix, etc, — Ces ta- 
ches se rencontrent raremenu £Ues cèdent en 
'qualité de résines grasses^ à ractiou de ki té- 
rébenthine-chaude ou de la benzine à froid. 
S'il re^t une trace noir&tre^ elle résisterait 
opiniâtrement, daii§ le cas où elle serait du 
noir de fumée. Si cette trace était de Toxyde 
tde 4m fennt'usaga de Facide <»aliqu6. 

La glu est, je le supj^se, un^ substance 
analogue à la poix. 

' Un^ tache piwenant d*une goutte de caout- 
<ikOW (m de gutta pecoba) liquéfié par la cha- 
leur s'enlèverait par Tassence de lérébeatiiiue 
bien;épurée, ou mieux encore par Thuile es- 
sentielle que fournit la distillation du caout- 
chouc lui-môme* La bensine, je pense, produi- 
rait un effet semblable. 
* Jmm» A'auf. Ge jaune est- toujours mêlé 
k m peu d'ulbumine t matière qui s'épaissit 
dans reaui bouillante et quitte le papier en en- 
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traînant la matière jaune. Si le papier est h$se 
et de pâte bien encollée, tout glisse et dispaintt 
sous Téponge dans un bain d'eau ehaude. 

n reste» en certains cas» une trace jannftire 
dont le principe est peu connu des chimistes; 
bien qu'il y ait du soufre dans le jaune d œuf, 
elle est d*une nature non sulfureuse. On Faf- 
faiblit beaucoup en Timbibant au pinceau « à 
plusieurs reprises , de chlorure de chaux , et 
rimprégnant ensuite d'acide chlorhydrique très 
faible, qui Fentrafne en partie avec la cfaanx 
du chlorure, dont le chlore se dégage avec ef- 
fervescence. La légère teinte qui peut survivre 
se confond , du reste, avec la teinte générale 
d'une estampe un peu enfumée. 

Taches de boue. — Une tache de boue pro- 
venant d'une simple éclaboussure s'enlève , le 
plus souvent, à l'aide d'une éponge humide 
qu'on promène sur l'estampe soit sèche* soit 
maintenue dans l'eau, au fond d'une bassine; 
quand le papier est bien encollé, il n'en eonser* 
ve aucun vestige. Mais il en est autrement si la 
tache a été appliquée par une forte pression, 
par exemple si Ton avait marché sur l'estampe. 

Sur un papier absorbant et peu lias», 1» 
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boue ne glisse pas aisément, et Téponge en 
écorcbe la surface* £û ce cas, on étalera sur 
la place maculée du savon en gelée, de la colle 
d*aniidon, ou toute autre matière gluante et 
mudlagineuse susceptible d'entraîner la boue 
et de se délayer elle-même ensuite dans Teau à 
chaud ou à froid. 

Si après cette opération quelques traces opi- 
nitoes persistaient, il faudrait essayer succes- 
sivement le chlorure de chaux, les alcalis et 
les acides étendus d'eau. Une tache de boue 
se complique de tant de matières hétérogènes 
qu'on ne peut agir que par t&tonnement* Celle 
de Paris contient un peu d'oxyde de fer (ou 
rouille) qui provient de Tusure continuelle 
des roues de mille voitures. La rouille disparait 
dans Tacide oxalique chaud. (Voyez ci-après.) 
M. Le Normand indique la crème de tartre 
(bitartrate de potasse) en poudre très fine 
pour enlever la partie ferrugineuse de la boue. 

Taches d'encre. — L'encre à écrire ordinaire 
(gdlate de fer) se décompose avec assez de far 
dlité, car son principe constituant est une 
matière végétale, la noix de galle , unie à un 
peu d'oxyde de fer. Ce noir cède assez promp- 
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temeiit à une npplicalioti de eel d'oseitte (ssr^ 
oxalate de potasse)^ qu'on arrose d'eau b€uU^ 
tante ; cette dernière condition est essentielle, 
si Vkm veut opérer avec promptitude* 

Les chimistes signalent la propiiétéque pos- 
sède Tétain d'accélérer la décomposition, et 
conseillent de faire bouillir la dissolution du 
sel d'oseiUe dans nue cuiller d'étain^ onde 
mettre au revers de FendnHt taché une £eoille 
de ce métal au moment où Ton verse Teau 
lionillante. On réussit encore mieux avec une 
solution chaude et assez concentrée d'adde 
oxalique pur. C'est un sel extrait de celui de 
Toseille, dont il est le principe (1). 

(f) L^adde oxal^iu^ dénature végétale, parait (aîb^ 
apjdiqaésur la iangae; néaimioins, il faut s^en méfier : 
il est véûéoeujL et peut altérer le tissu du papier (de 
oeloÀ surtout fabriqué avec du coton). Une estampe que 
j^avais laissée séjourner pendant quelques heures daos 
une solution assez concentrée diacide oxaiique est de* 
Tenue par la suite si eassaule qu'elle s^écaiUait sous la 
iuression du ûfiigX. ûuaad ou sera ohiigé d*efflplo|er cet 
acide, ou devn, ropération lennmée, plonger Festam- 
pe dans un bain légèrement aicaiin» puis ensuite la lais- 
ser tremper pendant douze heures au moins dans Feaii 
pure \ encore n'oserais-je répondre des suites. 
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Un liquide en vente chez quelques papetiers 
80118 leilom ronflaat à'mariwra est tOttt«iinh 
plemenl de TeauXenaatea dUsoiulion quelques 
centimes d'acide oxalique ou de sel d'oseille. 
On a bkm plus d'annlage à se prociuw ces 
Hiatières sèches. 

Le chlore, ainsi que les chlorures alcalins, 
les acides cblorhydrique , nitrique (étendus 
d'ea»), IWde citri^pie pur, ate^ décomposait 
reacre, mais sans enlever la tadie de rouille, 
qui survit à la teinte noire. Pour éviter une 
double opération , il irant mieux recourir tout 
de suite à Tadde oxalique chaud. (Voir phis 
loin : Taches de rouille^ 

Avis aux bibliophiles. — Les tacnes d encre 
sont asscB dDmioaiunes sur les andens 
Quand un grand nombre de teuilLets en est pé« 
nétré, le livre doit être décousu, pour être en- 
suite relié de nouveau. Si pourtant on ne voit* 
lait pas se résoudre à ce parti extrême, Toid 
le procédé assez long à mettre en usage. 

On attaque isolément chaque feuillet; on 
dispose au dessous unefëuiUe d'étain:; ou hu^ 
mecte la tache d'eau imprégnée de sel d'oseil»' 
le ou d'acide oxalique ; puis on imcéde de 
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k même manière à Tégard des femlleis soi- 
Tmte. Quand Tenere a disparo ^ on remplaee 
Télaitt fNir du papier bnmid. Comme on ap« 

plique la dissolution sur la tache d'encre seu- 
lement, il se forme presque toujours au delà 
de ses limites noe zone jannàlie, qui eiige, 
pour s'enlever, un mouillage général de la 
page à Teau pure. En tout cas , ce mouillage 
estaéeessairepoiir prévenir Teffet nltérienrde 
Fadde. (Voyez à ce sojel rarticle Mouillures 
à la fin du présent chapitre. ) 

Si Ton opérait sans précaution, une partie 
dn liquide addirié, sinfillrani à travers le dos 
des cahiers , irait former des traces de couleur 
fauve sur d'autres feuillets voisins qu'il envahi- 
rait par refifet de la capillarité. Le livre déconsn 
se neCtmerait assortoent beanconp mieux; 
mais par malheur le plus habile relieur ne sau- 
rait le recoudre sans qu'une nouvelle rognure 
fftt nécessaire* 

S'il s'agissait non de plusieurs cahiers, 
mais de quelques pages isolées, on pourrait les 
séparer dn livre, et , Tencpe effiieée , les recol^ 
1er à leur place. U existe^ ponr extraire nette- 
ment les feuillets d'un livre, un expédient fort 
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simple, employé quand on veut remédier à une 
transposition de pages peu compliquée. Le li- 
vre tenu ouvert, on passe, entre la base du 
feuillet & isoler et celle du feuillet oontigu , un 
long fil bien sec, qu'on maintient serré le plus 
près possible du dos du volume ; on mouiOe la 
partie du fil qui dépasse, et, le tirant douce» 
ment, on substitue peu à peu cette portion hu«- 
mide à celle qui ne Test pas, puis on ferme le 
livre. 

Deux ou trois minutes après, plus ou moins, 
selon Tépaisseur et le degré d'encollage du 
feiullet , le papier est humecté sur toute la li-» 
gne, et cède à une légère traction. La tache 
d'encre enlevée , on laisse tremper le feuillet , 
puis pn le met en presse, ou on le repasse au 
fer (voir page 18), et on le recolle à la gomme 
Cvaye;^ fin du cbap. VII) au moyen d'un on- 
glet ou bande étroite de papier mince , qui a 
pour appui la naissance du feuillet voisin. Cet 
onglet est même souvent inutile* Ce procédé 
peut être également suivi dans tous les cas oïli 
quelques pages isolées d'un livre sont tachées 
d'une matière quelconque. 

J'ai parlé de Tencre dont on fait communé- 
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meut iiaagÉ.. Mais il en esl qui ont ponr base 

ttod miM suJ^lanca que le gaiiaie de fer, oa 
saut luelaogées de matières de diverses oalures* 
Ces encres, ponr 8*effacer, peuvent exiger d*an* 
très remèdes que eeu indiqués ei«dessus. Si 
racide os^aUque ne réussit pas « il faut avoir 
recours successivemeat au chlore, à Teau de 
Javelle, ou à divers acides étendus d'ean, etc. 
Au reste , les détails que je douuerai au da^ 
pitre Uccoloriage pourront mettre iamateur 

snr ht voie* 

Encre de Ckim. — Cette encre a ponr 
base non pas le liquide uoir&tre que secrète le 
mollusque nommé 6cchc^ comme on Ta sup- 
posé longtemps^ mais bien le noir de fu- 
mée délayé et agglutiné par une colle quelcon- 
que. £lle a été jugée par tous les chimistes 
compl^ement indécomposable. (Voir Tarticie 
solvant.) Fraîchement appliquée sur un papier 
très lisse et bien encoUéi elle peut s'eiïacer avec 
une éponge humide ; dans ce cas, elle glisse , 
elle est entraînée mécaniquement ; mais aucun 
agent ne peut la décomposer ni la dissoudre. 
On doit même la regarder comme plus tenace 
que Tancienne encre dlmprimerie, qui^ en cer- 
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taiajs « ^sa eu partie ejitral^^ avec la ma7 
tière huileuse qui lui donne de la Çxité* 

J'ai fait au sujet de Teucre de Çbiiie biep des 
tentatives sans résultats ; on peut tout au plus, . 
à force de lavages, atténuer un peu la vivacité 
de Botà noir (1). Il n'y a plus, si Ton veut ab-* 
solument s'en délivrer, qu'à gratter le papier. 
G'estau reste le meilleur parti,4 pirendre quand 
elle macule uue partie blanche ; mais, si la ta- 
che s'étend sur les tailles d& la gravure , il;faut 
ou la laisser, ou découper et remplacer le mon- 
ceau. (Voy., chap. VII, Farticlç l^acunes^^i 

Cette impossibilité de détruire et même d'af-* 
faiblir des taches si apparente^ impose aux bi- 
bliophiles Tobligation de suivre ce double con- 
seil : n'avoir jamais d encre de Chine délayée 
à proximité de leurs livres, et ne s'en jamais 



(1) ie signalerai l'essai suivant : imbibez uae taiohe 
d^encre de Chine d*uiie biiile grasse purifiée; douze 
heures après , saponifiez cette huile avec de Tamino- 
Iliaque ou une solution alcaUne. Le noir s^est comme 
ramolli; appliquez-y à plusieurs reprises du papier bu* 
▼ardy TOUS finissez par déloger une quantité notable 
des pareelles earboneuses niebéee dans les pmw de 
cette sorte de feutre qu!on nomme papier. 
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«enrir pour y tracer des notes. U devront se 
garder ausM d eu mêler la moindre parcelle à 
rencre commune, pnisqu'eUe laisserait nna tra- 
ce inelfoçable. 

D'autre part, cette vertu indélébile peut être 
utilisée toutes les fois qnW vent obtenir des 
caractères inaltérables : aussi en indiquend-je 
rusage au sujet de la réparation des traits de 
burin. Si Ton veut tracer uo écrit dont le plus 
rasé faussaire ne puisse retrancher une lettre, 
on n'a qu*à employer Tencre de Gbine liquide 
sur un papier peu encollé qui se laisse péné- 
trer à demi. 

Jacftes(fe tiùirde fimée. — Ge noir est du 
carbone très divisé retenant de Tbydrogène, 
qui lui donne saus doute cette nature onctueuse 
qui le fait adhérer ft la surface du papier. Bien 
que considéré comme une sorte de résine^ il ne 
se dissout ni dans Talcool ni dans la beuîune, 
où il reste simplement en suspension. L'eau 
oxygénée ne peut Toxyder, autrement dit le ré- 
duire k Tétat gazeux d'acide carbonique ; il est 
inaccessible à Taction de toutes les substances 
chimiques, et n'est gazéifiable qu'au fond d'un 
creuset I à une température élevée. 
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Quand te noir de fumée n'a pas été frotté 
sur le papier de manière à s'y incruster, la 
mie de pain rassis ou le savon en gelée Ten- 
lève assez facilement; mais la trace noire qu'il 
laisserait est, je le répète, chimiquement inr 
attaquable. 

Taches de crayons* {Plombagine^ san^ 
guine^ crayon no»r, etc*) Les traces ré.-^ 
coûtes que laissent sur le papier ces divers 
crayons s'effacent au contact du caoutchouc 
on de la mie de pain ; mais , quand elles sont 
trop anciennes, elles résistent à ces moyens; 
on a recours alors à l'application du savon en 
gelée ou de la colle de pâte. On frotte ensuite 

4 

avec une éponge douce ou un blairean, et Ton 
trempe dans l'eau chaude. S'il restait « après 

cette opération, des traces opiniâtres sur le 

papier, il faudrait désespérer de les enlever,^ 

• 

La plombagine ou mine de pUmb (deux 

dénominations inexactes) est un composé in* 

altérable de fer mêlé de charbon (carbure de 

fer) dont une excessive température peut seule 

opérer )a décomposition. Les autres crayons 

de dJLYerjms jcouleurs .(espèces d'argile siliceusi) 

retenant du charbon ou des oxydes métalliques) 

s 



Digitized by Google 



8S TACHES 

smit également irréductibles (1), et ne peu- 
vent &'ef£acer, dans certains cas, que par voie 
d'entraînemem. 

Les traces produites sur le papier par un 
ntétal simple, tel que le plomb, le cuivre, etc , 
se dissolvent dans la plupart des acides éten* 
dus. Quant à celles du fusin, elles cèdent pres- 
que toujours , si elles n'ont pas été fixées, à la 
mie de pain ou & Taction du savon. 

Comme il est des cas où les crayons peuvent 
laisser des traces indélébiles, on doit éviter 
d'appuyer trop fortement quand on charge de 
notes les marges d'un livre rare à l'aide de 
ceux signalés comme indécomposables. 

On a indiqué le saindoux pour effacer les 



(1) Je ne parie pas ici des pastels» à base caicairei 
qui 86 décomposent dans les acides faibles. Les orayons 
argileux qui adhèrent simplement au papier finissent 
avec le temps par se eombiner en quelque sorte avec sa 
surface; aussi les traces de la sanguine, au boul û\m 
certflun nombre d^années, sont-eUes inmtratnahles. La 
triple combiDaison de Tair, de lliumîdité et de la lu- 
mièrê) est un véritable agent chimique, lent, mais pldit 
de puissance. C est peut-être à cet agent qu est due la 
UtamM du cimeat romain* 
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traces anciennes' de crayons ; après un séjour 
de quelques heures, on enlèverait cette graisse 
en la saponifiant par la potasse. La grais^e^ en 
ce cas, se môle ii la plombagine, mais ne la 
dissout pas. Essayer dans les cas désespérés. 

Encre à marquer* — Ce liquide noir&tre » ' 
qui est un azotate (uilrate) d'argent dissout dans 
Teau, est très solide en. ce sens que la potasse 
ou la chaux des lessives ne fait que ki donner 
de la vigueur. Cependant^ sur le papier* il cède 
à raction de Teau de Javelle ou du chlorui e de 
chaux appliqué au pinceau (1). Du mte, il est 
rare que Tazotate d'argent souille une estampe, 
sinon dans Tatelier d'un photographe. 

Une tache de cette nature s'effacerait moins 

facilement sui^ du parchemini qui eM une ma- 
tière animale. i 

fiyelon M. Thénard, la tache produite siir la 
main par le nitrate d'argent ne disparaîtrait 
que par le renouvellement de l*épiderme« 
D'autre part, j'ai lu ^ dans je ne sais plus quel 



(1) 11 faut éviter de se servir d*uQe éponge avec le 

chlore et les chlorures : elle serait bientôt réduite ea 
ifne sorte de bouillie* 
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tmté de chimie « qu'elle céderait au cyanure 
de potassium. Ce réacUi produirait probable- 
ment sur le parchemiii le uiùme effet que sur la 
peau humaine ; reste à savoir si son emploi est 
sans danger. 

Taches de Ihc^ labac, réglisse^ etc . — Parmi 
ces taches de nature végétale, les unes disparai- 
sent dans Teau chaude t les autres exigent Tap- 
piication du chlorure de chaux. 11 en est qui 
sont plus rebelles : telle est celle provenant du 

chocolat y qui contient une huile particulière. 
M. L.Séb.LeNormand remarque queTinfusion 

de café torréfié laisse sur le linge une tache 

composée ; il conseille pour Tenlever la Vapeur 

sulfureuse. 

Taches de fruits. — M. Thénard avance, dans 
son Cours de chimie, àTarticle Acide sulfureux 
(ne pas confondre avec celui dit sulfuriqur), 
que cet acide enlève, spécialement sur le linge, 
toutes les taches de fruits. Sou action est sans 
doute la même sur le papier. Je crois , au reste, 
qu*on doit obtenir du chlore le même effet , et 
qu'en certains cas Teau chaude est même suffi* 
sanle. On signale aussi rcfficacilc de la crcme 

de tartre. 
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H. Le Normand, dans son Manuel de l'ari du 
dégrainseur^ assure que les taches de vin , de 
mûres, de cassis et de liqueurs, cèdent à une 
fumigation de gaz acide sulfureux. Le même 
(ou un autre chimiste) avance que les manu-» 
scrîts k l eucre ordinaire, encre que le chlore 
dcuuirait, peuvent se blanchir par le soufrage, 
avec la précaution d'éloigner le papier de la 
flamme sulfureuse. 

Tacher de sang. — Le sang, ce composé de 
tant d'éléments divers, disparaît assez vite, par 
entraînement, sur le linge ; mais le papier, ne 
pouvant se tordre, offre plus de difficultés. La 
tache est décolorée par le chlorure de chaux; 
mais il faut que ce chlorure agisse au moins 
pendant vingt minutes. Le plus simple est de 
rappliquer en pâte sur la tache. Il reste ensuite 
uue trace d'un jaune pâle, qui cède à un faible 
acide. 

La couleur rouge dujjsang passe pour con- 
tenir de l'oxyde de fer ; néanmoins je n'ai pu 
rien obtenir de remploi direct de l'acide oxali- 
q[ue, qui décompose cet oxyde. 

Fientes de mouches, d'oiseaux^ etc. — Les 
taches occasionnées par les mouches sont très 



4 
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conuimiies « priacipaiemeut sur les estampes 
qui ont été longtemps étalées à nu sur une 
m a raille. Les unes glissent sous Tongle on 
s'effacent dans Teau^ au simple frottemenld'inie 
éponge ; mais d'autres pénètrent le papier dans 
toute son épaisseur, et boni très difficiles à en* 
lever. Cette différence provient de Tespèce de 
mouches, et sans doute aussi de la nature de 
leurs aliments. Elles disparaissent en général 
daus un baiii de clilorure de chaux, assez con- 
centré; il vaudrait mieux peut-être les laisser, 
quand elles nuisent peu à Teffet delà gravure* 
L'eau a(;idulée n'a sur eles aucune influence; 
peut-être la solution de potasse en détminil* 
elle le principe gras , qui s'oppose à leur dis» 
parition ; mais le remède serait trop dange- 
reux pour le uoir de Festampe, 

Les taches que les punaises déposent sur le 
papier doivent différer de celles produites par 
les mouches, puisque ces insectes s'alimentent 
surtout de sang. Je n'ai fait aucune expérience 
à ce sujet; on essayera des remèdes indiqués 
ci-dessus. 

Quant à la fiente des oiseaux, qui souille 

qadquefois les estampes exposées en plein 
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air, elle u pour buse Tacidc uriquc; oal'éciudia 

d'^rd et on enlève la trace Jann&tre par le 
eUorure de chaux faible. 

MaUèm [écalea et urines. — Les souiUuiôs 
pi ovcnaat do cette source pcuvcut ne vcucoulrcr 
enr ane eetampe, ne ftli*ce que dans une tadie 
de boue. Je n'ai fait aucun essai sur les matières 
fécalesifort compliquées dans leur composition; 
ou essayeiu d'abord Tcau de savon. Si ce sys- 
tème par entraînement ne réuBsit pas, on em« 
ploiera successivement le chlorurCf les alcalis^ 
puis les acides oxuUque ou cblorliydriquCi 
ayant soin de faire retremper l'estampe pen« 
dant au moins une heure entre chaque opéra» 
tion. Les taches anciannes d'urine se décom-* 
posent, selon M. Le Normand, par l'acide oxa* 
lique. 

Taches de colle de pâle. — Ces taches , quand 
elles sont très récentes, disparaissent sous une 

éponge liumide. Quand elles sont sèches, on a 
recours à Teau bouillante, qui dissout de mémo 
et suMe-ehamp toutes les colles gélatineuses* 
Taches de rou^aeur isolées. Ces tacbes se 
rencontrent surtout ^ur les estampes qui out 
été longtemps sous cadre ; elles sont dues h la 
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saleté ou à rhumiditéda carton, souvent aussi 
à la nature du papier (1). Le chlore les enlève 
aubouidun certain temps; mais quolqueiois 
elles laUscul une trace qui provient « je crois , 
d^une décomposition partielle du papier, ou 
bien elles sWacent momentanément et reparais- 
sent plus tard* 

Tachc6 de rouille* — Voy. ci-dessus (pa^je 

18) ce que j'en dis au sujet des taches d'encre. 
J'ajouterai ici ce passage extrait du Manuel du 
blanclûmetU^ par M. de Fontenelle, tome II« 
p. 139: 

« La rouille qu^on remarque sur le linge ou 
u sur le papier est due k un tritoxyde de fer 
(c sous-curbonuté qui, pour se dissoudre dans 
«c la plupart des acides , doit passer à un de- 
« gré d'oxydation moindre ; on y parvient en 
« mouillant les taches avec un hydrosullure 
« alcalin ; on éponge ensuite la partie, ei 1 on y 
« met, au moyen d'une pipette ou d'une pincée 
« de coton , quelques gouttes d'acide oxalique 



(1) Qu6lqu0S-uD6fl doivent avoir pour origine de Is 

rouille provenant do parcelles de fer oxydé que contient 
leur pspier ou le otrton du oadre. 
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tr oa de sel d'oseiUe eu poudre* On peut em<- 
ir ployer aussi à cét usage Facide bj^rodilo* 
« rique ou Facide nitrique affaiblis ; le premier 
«c est cependant préférable. » 

Taches de moisissure* — On voit quelquefois 
le noir des estampes encadrées se couîrir de 
petits points blancb&tres formés par Thumi** 
dite (1); ils cèdent au frottement de la mie de 
pain. Mais ces larges taches qu'a produites 
une longue action de Tair humide, et dont la 
couleur est d'un jaune fauve ou violacé, pai^ 
semé de points noirs, étant une véritable pour~ 
ritare, ne peuvent guère que pâlir dans le 
chlore; et, comme le papier très altéré n'a 
plus de consistance en cet endroit, il est né- 
cessaire de le renforcer au verso. 

M* de Fontenelle, dans son ouvrage cité 
ci-dessus (tome II, p. 137), désigne Tacide 
tartrique comme remède aux avaries du pa- 
pier. Or, il comprend parmi ces avaries les 
taches de moisissure. A mon avis, Tacide tai^ 



(1) Un marchand d^estampes ni*a assuré que la na- 
ture de certaines vitres neUût pas étrangère à la for* 
ttalion des taches blanchâtres en question* 
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nique au tout auUrei appliqué à uue moisis^ 

&ur6 avancée qui a désorgauisô le tissu du 
papier, doit produire , pour employer une ex- 
pression populaire « « ToCfet d'un cautère sur 
une jambe de bois ». 

Taches jaunâtres de diwrm natures^ U 
existe quelquefois sur le papier, certaines ta-» 
ebes jaunfttrest dont la principe est inconnu et 
qu'on ne sait comment attaquer. Gomme il est 
impossible d'en saisir la nature , il faut tàton** 
ner ; on commencera ses essais par les liqui- 
des les plus innocents, et l'on remouillera Tes* 
tampe pour en annuler Faction, avant de pro« 
céder à de nouvelles tentatives. (Voyez, au 
chapitre Dioolwiage, rarticle Coukunjm^ 
nesO 

Taohes fauves et noirâtres provenant de 
brûlures. — Ou couçoit que celles-ci sont ir- 
réparables , puisque le papier est décomposé 
et presque cbarbonné ; il faut les conserver 
telles quelles, les soutenir par une piùce ap- 
pliquée au verso , ou remplacer toute la partie 
brûlée. (Voir chapitre VII, article Lacunes.) 

Je vais citer à tout hasard ce paragraphe de 
M. de Fontenelle (t. 11, p« 1S2): « Composi- 



Digitized by Google 



DE DIVBRSBS KATCRfiS. fH 

m tioa pour réparer le linge musai par m 
« Gommenfiemoat de brûlure. — (hifiiit boaîP- 

«t lir àm& une plnta de ymaigre, avec quatre 
« onces de terre à foulon, deux onces de 
« fieaie de poolot tme onee de aavoaenpaia 
« et le jus de quatre oignons , jusqu'à, ce que 
« le tout ait acquis quelque cousistauce. On 
« verse de cette composition sur toutes In 
« liarties endonunagâes ; et, si elles ne sont 
'« pas tout à fait brûlées, après ravoir laissée 
« sécher dessus et Tavoir bien lavée uae ou 
« deux fois, elles paraissent aussi blanches 
« et en aussi boa état que le reste du linge. » 
Voilà un remède bien compliqué dont je ne 
voudrais pas répondre sur ma téte. 

Encrassement des estampes. — Un tivre 
ou un recueil de gravures souvent feuilleté 
finit par se couvrir d une crasse plus ou moins 
épaisse. Qaelqaes in-folios de notre cabinet 
des ealaoïpes offirent en ee genre de eniienx 
. échantillons « surtout sur les marges. Si la 
gomme élastique ou la mie de pain n agissent 
pas, on mouille diaque estmnpe ( on chaque 
feuillet); on la recouvre, anxendro^ encras- 
sés ^ d une couche de savon blanc en gelée» et 
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on lalaiiie en cet état pendant qndqnes tien- 
area. li.eat rare qu'en la Iroiiant ensuite avec 
un blaireau. très doux ou une éponge trempée 
dans Teau chaude , toute la crasse ne soit pas 
antrataiée, snrtont qnand le papier est lisse et 
sans écorehures. 

Si le savon en gelée est impuissant ^ ou le 
mmplacera par du savon noir; mais on le lais- 
MM séjonmer peu de temps sur le noir dlm- 
pression* On peut enfin recourir au chlorure 
de chaux ^.appliqué en bouillie) ou aux solu- 
tions alcalines affaiblies. Ea tout cas, après 
ces tentatives, on trempera Testampe (on 
le feuillet) dans Teau acidulée, puis oa la 
laissera quelques heures dans un i)aia d'eau 
pure. 

Tadiês noim carboneuies (provenant de 
Tencre d'impression ). — Souvent les caractè- 
res d'un livre, relié avant le séchage complet 
du noir d'impression, se déchargent, pendant 
Topteation du battage on de la mise en presse^ 
sur les pages opposées ou sur les estampes m- 
tercalées dans le volume. Ces contre épreuves 
bavochées, qu'on nomme, je crois, maculage, 
ofbBùt une légère concbe de noir de fomée , 
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quelquefois adhérenle à peine à la suiAce dit 
feuillet. £n ce cas, eiie cède à la mie de pain 
ou au savon en gelée. Si elle n esl pas cntral- 
Bée par Tun de ces deux moyeM , il ii*y a au** 
cun espoir de remède, puisque, ainsi que nous 
lavoiis vu plus haut, le noir de fumée ne peut 
se décomposer qu'à Taide d'un feu 1res ardent. 

JtfotttUum. -~ On appelle ainsi des tache» 
d'une teinte jaunâtre plus foncée vers les ixords, 
formées sur du papier par le séjour de Teau 
ordinaire. Les livres des bouquinistes en plein 
lir offiEBnt de superbes échantillons de monil-^ 
lures dues à rintUlration de la pluie à travers 
les Hanches du Uvrc. 

Quand une goutte d'mu tc»nbe à plat sur me 
estampe, elle conserve une forme plos ou moins 
sphérique. Or, cette eau dissout une certaine 
quantité du jaune qui enfume Festampe , et la 
nuttière colorante, entraînée par la pente qoi 
lésiilte de cette forme bombée, s'accumole sur 
ks bords de manière k produire des taches an- 
nulaires. Au lieu d une goutte, supposons une 
flaque d'eau de forme inégale ; la tache ressema* 
blera à une portion de carte géographique. 

Tontes ces taches , iiuand il u y a point de 
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QiOisissiires , sont fort innocentes ; nn bain de 
qttolqaés heures dans Teau pure suffit pour les 
effacer, âi la disparition tarde trop à s'effectuer, 
on ajoute un peu de chlorure de chaux. 

On peut enlever les mouillures sur les livres 
en posant à plusieurs reprises un linge humide 
de chaque côté du feuillet taché , et isolant cet 
appareil au moyen de feuilles d^étain* L*ef- 
fet produit, on retire le tout et on ferme le livre 
après avoir placé le feuillet , pour le sécher, 
entre deux papiers buvards. Quand le livre est 
à demi envahi par les mouillures, il fout se dé* 
ctder è le .découdre et à le laisser tremper une 
nuit dans Teau ; puis on fait sécher chaque feuil-* 
let à califourchon sur une corde tendue, et on 
donne mi relieur. 

. i'oi sans doute oublié de décrire plus d'une 
tache .qui s'offrira à Tamateur en certaines cir- 
oonstanees. En raisonnant par analogie, il trou* 
vera tout aussi bien que moi des remèdes ou 
des palliatifs* S'il croit la tache de nature végé- 
tale ou animale, il appliquera le chlore et l'a- 
cide anlfureux; métallique, racide cblorfay-» 
drique (ou autre ) étendu d'eau ; huileuse ou 
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graisseuse , Tessence de iérébenUuiie , Telher, 
les solutions alcalines, la benzine, etc. àosop» 
plnSf le chapitre solvant n'est, poor atnâ dire, 
que la continuation de celui-ci : ne sontrce pu 
en effet de véritables taches que ce hideux co- 
loris dont une main malavisée a barbooiUéne 
estampe quelquefois de grand pris? 




Digitized by Google 



1 



VI 

DÉCOLO&UfiE DES £SIAHP£S. 



CùMîdérations prélifninaires. S'il est des 
estampes que le coloriage, le coloriage grossier 
surtout 9 déprécie I il eu est d*autres auxquelles 

il communique au contraire un surcroit d'inté* 

rét : je citerai les cartes à jouer, les planches 
d'histoire naturelle, les anciennes gravures de 
mode, etc. En ce cas, la couleur doit être con- 
servée à litre de coniplcment nécessaire. 

Dans les livres d'heures imprimés au com^ 
mencement du XV i"" siècle, on voit des sujets 
sur bois miniaturés , qu'on prendrait au pre* 
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luier coup d'œil pour des gouaches. Ce genre 
de coloris est un t^pe , et ce serait maladresse 
de le supprimer à grand^peine* 

Choisissons un autre exemple. Les costi)* 
mes gravés par Bonnard sont quelquefois 
couverts de couleurs couiemporaines, assez 
criardes , il est vrai , mais néanmoins dignes 
d*étre respectées, puisqu'elles ajoutent aux di" 
verses parties de rbabillement des détails que 
le Lurlu serait impuissant à rendre. Ce serait 
folie de passer son temps à décolorier ces es- 
tampes, d'autant plus que certains noirs résis- 
teraient à tous les efforts, et que, d'ailleurs, 
ces costumes ne peuvent être considérés comme 
estampes d*art. 

Mais il est d'autres pièces auxquelles le 
coloriage ûterait toute leur valeur : telles se^ 
raient des nudités, dues au burin de Marc^ 
Antoine, qu^un enfant aurait barbouillées dc| 
carmin» Quel prix aurait un paysage à l'eau 
forte de Claude le Lorrain si le ciel était souil- 
le d'une couche de bleu de Prusse, si les arbres 
chargés d'un vert uniforme offraient une tartine 
d'épinards ? En ce cas, tenter le décoloriage , 
c'est courir la chance de rendre à cette estampe» 



os DÉCULOiUAGE 

surloui ai 1 épreuve est de premier état , ona 
valeur, pour ainsi dire, iuuppréciabie* 

Je vais traiter de mon mieux cette matière 
diffidle. D'abord, je dirai qu'il serait inutile 
de s'adresser à certaines estampiss coatampo-' 
raines de Louis XYI % et coloriées pai* impres-- 
5(oh; leurs couleurSi étaul délayées à Thuile de 
lin cuite, à la manière du noir des graveurs, 
ne pourraient disparaître. Avec un peu d'at^ 
tentiou, ou en reconnaît facilement la nature. 

Il peut se rencouLier par hasard une vieille 
estampe qu'on se serait avisé de colorier à 
raide d'un procédé qui avait la prétenlion « il 
y a vingt-cinq ans environ, de faire des ta- 
bleaux à rimile avec des lithographies couver-^ 
tes de couleurs grasses et d'un vernis. Je ne 
m'occupe qu'en passant de cette espèce de van- 
dalisme, dans le cas où U aurait pris pour vic^ 
time une pièce rare (1). 



(1 ) Tai vu, en I6S5, chez un brio-à-brao de Batignol» 
les, une curieuse estampe accommodée à cette sauça 
peu artistique. C'était une remarquable épreuye de te 

procession de la Ligue» en deux feuilles et demie, gmr 

▼ée par Léonard Gaultier. Le fond du coloris paralsaaii 
r 
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Oomme il a'est question en ce chapitre que 
du coloris à la gomme, je me bornerai à dire 
qu'en cette droonstanfce on pooifait essayer 
d'entevet d'abord le vernis avec Talcool chadd ^ 
ensuite de détacher ces couleurs , broyées k 
l'huile de lin , par une faible dissolution alca- 
line. La matière grasse, en se saponifiant, 
eii«fllnoraii*elle les couleurs? Je llgnore. Peut- 
être les couleurs mises à nu et isolées de 
l%uile céderaient-elles aux agents chimiques 
que je vais appliquer à Taquarelle. 

Cette observation» du reste, concerne en gé-- 
néral toute matière grasse unie à une sub- 
stance colorante : iél est le cambouis^ vieux 

ràig noirâtre, qui contient de l'oxyde de fer. 

Noël Ghomel, dans son Dictionnaire économie 
. çtie, t. Il , prétend ôter les taches de cambouis 

« avec du beurre , qui s'enlève ensuite att 

<c moyeu d'une cuiller contenant du feu ». 

Je doute que les iconophiles aient la velléitâ 

d'essayer du remède. 



contemporain. Uestampe àvait été tendoe sur un châssis, 
puis recouverte d un vernis qui en avait rendu le pa-* 
fmt sac et esmot sous la pression du doigt* 
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Parlons maintenant dn coloriage à Iteu, 
et prenons pour exemple une vue d'optique 
chargée de toutes sortes de couleurs. Si le 
papier était lisse comme du vélin et d'une pâte 
bien encollée , l'opération serait facile « heê 
point que j'ai vu sur un tel papier toutes les 
couleurs glisser sous Téponge après une heure 
d'immersion dans Tenu, sans laisser auenne 
trace (1). Mais souvent le colorist appliqué 
sur un papier plus ou moins absorbant, s'esl 
comme incorporé à sa surface; alors le sys- 
tème par entraînement ne réussit plus ; il faut 
recourir & la décomposition chimique. Du 
reste, comme je tenais à étudier les cas les 
plus complexes, toutes mes expériences au sa-* 
jet du décoloriage ont été pratiquées sur des 
gravures dont le papier absorbait Teau au der^ 
nier degré; de sorte que le succès était, en 
raison de la circonstance, le plus difficile pos- 
sible. 

Il n'est pas toujours aisé de reconnaître du 
premier coup la nature de la matière colo- 



(1 ) C6 fait a lieu, je crois, surtout quand les couieurs 
appliquées coDtienDeni beaucoup de gomme. 
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ranle; un ardste peintre a sur ce poiut beau- 
coup plus d'babiieié qu'un amateur. Quant à la 
date du coloris, elle ne peut se eonstater k la 
Âmple vue. J'ai rencoiilr6 des couleurs an*- 
àennes ineffaçables, du violet notamment. 
£taient-ce des couleurs d'une composition in- 
connue, ou le temps les avaitrii fixées, incor«* 
porées au papier? Pour moi, je pense que les 
couleurs décomposables , qu'elles soient ap- 
pliquées récemment ou depuis deux siècles, 
cèdent avec une égale facilité aux mêmes 
agents ; néanmoins il peut y avoir à cet égard 
des exceptions. 

Je dois avertir d'abord que la moitié au 
moins des couleurs usuelles ne s'enlèvent pas 
sans risque d'altérer légèrement soit le noir 
d'impression, soit la surface du papier; du 
reste j'aurai soin, quand il existera plusieurs 
moyens d'effacer une couleur, d'indiquer le 
moins nuisible, le moins dispendieux et le plus 
rapide. 

1** Des Couleurs blaî^ches. — Ces couleurs 
se rencontrent rarement à l'état simple sur 
ies estampes coloriées. Appliquées sur les 
tailles du burin, elles y produisent presque 
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tottUMi vu leur opacité (qui û&t un avantage 
dans la peinture à Thuile), uu effet détestable. 
. Les blancs è base calcaire, comme la et^aiBr^ se 
décomposent laoilement dans Teau acidulée. 
JUlargik . IjJiaache et non cuite se délaye dans 
l'eau simple. 

Btane de pkmh ou Ciruiê. C'est un cai^ 
;bonate de ce métal; sa teinte est un peu gri- 
s&tre; il disparaît au contact de Tacide cliior-- 
.hydrique affaibli et de quelques autres; mais 
il en reste quelcpiefois une trace optaii&tre qui 
ternit un peu le noir brillant des hachures. 

Le blanc dit d'argent est identiquement la 
même matière , mais plus pure ; de là le nom 
qu'il porte. U ne retient pas^ comme le blanc 
de céruse^ des traces d'hydrogène sulfuré, mttis 
il est plus tenace, parce que peut-être on y 
môle du sulfate de baryte, sel insoluble. Le 
hUmù dit léger aurait^il également la môme 
base î Un chimiste m'a dit que c'était un o&yde 
d'antimoine, ou qu'il en contenait. 

Oes blancs doivent aux divers procédés de 
-préparation la variété légère dateurs nuances. 
iLe chlorure de chaux fait passer le carbonate 
de plomb (en deux ou trois heures) au rouge*- 
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brique foncé; Tacide chlorhydri^i^e ét^^dii 
d'eau enlève le tout. C est peut-être le mo;^eii 
Je plus efficace à employer pour 3'eu délivre^r 
complètement 

Il arrive, que le blanc de plomb, quand {1 
rencontre dans Tair quelques parties de 
hydrogène sulfuré, ou quand il est mêlé Â.cer* 
taines couleurs, se change eu une matière, nçirp 
qui est un sulfure. M« Thénard , à propos de 
|*eau oxygénée , dont il a fait la découverj^e, 
signale Taction soudaine de ce liquide sur Ip 
sulfure de plomb. î 

Slanc de zinc. — Cette couleur moderne 
Q^t un protoxyde de ce métal; elle n'a .pas, 
comme le blanc à base de plomb , Fincopvé-* 
nient de noircir au contact des émanatlood 
hydrosulfureuses, ni celui d'altérer la s^nté 
cle oeux qui la préparent. £lle doit céder & la 
plupart des acides affaiblis par Feau, 

Argent en coquille. Cette couleur, sans 
cohésion, s écoule d ordinaire dans leau au 
jnoindre frottement. Si eU§ résistait, on y ap^ 
pliquerait un pe.u de mercure, ûu.elquefois cet 
cet argent contractef une teinte noir&tre,i dur^ 
Je croiSf au contact du ifi% hydrogène sul6i8â4 
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Celte teinte est détruite par rammoniaque. 

Des Goulburs noires. — La plupart des 
noirs, de nature végétale ou animale, se dé- 
composent aisément. U n'en est pas de même 
de ceux, malheureusement très usités, qui 
ont pour base le charbon. J'ai déjà parlé pfais 
haut (pages 73 et 78) de Tencre ordinaire et 
de Tencre de Chine. 

Noir d'ivoire. — Formé d'ivoire calciné et 
carbonisé, ce noir offre-t-il fdos de chances 
d'être un jour décomposé que Tencre de Chine, 
dont le principal élément, le noir de fumée, 
résiste à toute action chimique? Je n'oserais 
Taffirmér : je n'ai jamais pu parvenir qu'à loi 
ôter, à l'aide du chlore, une partie de san 
brillant. 

Cette inaltérabilité est d'autant plus affli- 
geante que cette couleur se rencontre assez fré-* 
quemment sur les estampes coloriées , à l'état 
simple ou mélangée de blanc. 

Noir de sèche, — Il est tiré du liquide noir 
que sécrète le mollusque nommé «ée^, sub* 
stance qu'on a regardée longtemps à tort 
comme la base de Tencre de Chine , et dont on 
ne connaît encore qu'imparfaitement la com- 



Digitized by Google 



DES ESTAMPES. 108 

positioii. Cette matière, de nature animale, 
doit se décomposer dans le chlore ou le chlo- 
rure de chaux (1). 

Teinte neutre. — Ce noir, assez employé 
dans Taquarelie, est composé de gallate de fer 
ou de la liquear fournie par la sèche unie au 
bleu de Prusse. L'eau de Javelle ou le chlorure 
de cbanx enlève le noir ; mais il reste une 
leiate hleufttre qui cède & une dissolution brès 
faible de potasse. 

Teintes grisps. — Elles laissent une trace 
noirfttre ou s'effacent complètement, suivant le 
noir qui entre dans la composition. Quant « 
aux couleurs blanches qu'elles contiennent, 
elles cèdent aux moyens indiqués plus haut, 
comme si elles étaient isolées. 

3"^ Des couleurs rouges. — Ces couleurs 
s'effacent toutes plus ou moins complètement 
par divers procédés que je vais signaler. 

FarmîUon (deuto-sulfure de mercure). — 
M. Thénarddit, à Vaxiicle Sulfure demercure^ 
que le vermillon résiste à presque tous les 



(1) Voy. plus loia le paragraphe Sepia et la note qui 

iff itliporte. 
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fug^ntaf Cet fidveriie pre^qm est fort-eûiilar 
riaul ; j'aurais vaulu ooimaUre le» agents qfd 

fout excepUou. 

J'ai vu le vemilloii disparaître en ane demir 
heure duiB Teaii de JeveDe^ m<ybfe à deux 
luxaea d'eaUf maii ie remède eat vialeiU^ûu^ 
ques puissante acides^ tels qucTeaLi r^;ale^ie 
décomposeraient , mais en désorganisant le 
papier* En attendant un procédé plus couve** 
nable, je couvre cette couleur de chlorure de 
çbîiUJL à l'état de bouillie , tel qu'on le trouve 
au fond du vase où ron a préparé le chlorure 
liquide (page iS). Quelqnes heures après 
cette p&te est sèche ; j'en enlève le gros aa 
grattoir, et j*en dissous le résidu en Tarr osant 
de quelques goutter d'eau acidulée. Comme le 
mrmiUon est une des teintes les pins usitées 
dans le coloriage , j'ai fait mille efforts pour 
trouver un autre remède, mais sans succès (1). 



(1 ) Réussirait-os à isoler le soufre do mereare avec 
une pile agissant d*uiie certaioa manière? L électricité 
ne déeompose, je crois, que des oxydes et dee seb faaé^ 
taUiqueSt à 1 état libre , et mu méïé& à la goiiuiie ara- 
bique ou autres substaoces qui serveot à flser les ^ss? 
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Carmin. —Cette coalenr végé taie est et^traite 
de la co&heniUe* Pure, die se décotoe suar^le- 
champ , sans laisser aucune ti^ee^ au contact 
d'un pinceau imbibé d'eau de Javelle faible ou 
de chlore, La laque carmmie sa comporte de 
aième , mm avec plus de lenteur^ sans doute 
à cause de raiunûne qu'on y a mêlée, et qui lui 
^doAue de la fixité (1). Le carmin fixe de ga- 
rance cède immédiatement, en d'épit de son 
ni^iii, au cblorare de chaux appliqué au phb- 
ceau ^ puis humecté avec de Tacide chlorhy** 
drique très affaibli. L'acide sulfureux liquide 
fait également disparaître, à froid, le carmin 
de gamee. 

Il iMiste ua roêe de cobalt qui résisterait 
«ans doute k tous les agents chimiques, comme 
l'oxyde du même métal (voy. plus loin larticle 

Ccuteurs bleues); heureusement cette couleur . 



leoit dastinées i TaquaraUe. H. Dumas signale lo pro-* 
tochlorurô d'étaiu conune ramenant à Tétai mé^Uiqua 
presqùe tous les composés de mercure. Sans doute 
cette réduction ne s opère qu'à la chaleur rouge. 

(1) Je n'A pas étudié les autres laques, diversement 
colorées» qui sont des couleurs du même genre. 
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est pao employée , vu rélévation de son prix. 
£Ue a pour élémeut Toxyde de cobalt calciué 
avec de la magoésie. 

Un sel de cobalt, soit dit en passant (le 
chlorhydrate, je crois), est la base d'une encre 
sympathique curieuse. £lle est, sur le papier, 
d'un rose clair ; chauffée, elle tourne au bleu ; 
éloignée do feu , elle pâlit et r^rend bientét, 
surtout si Tair est humide, sa teinte rose et 
son iuYisibililé. On doit naturellement écrire 
sur un papier de même nuance. 

ilou^e pourpre de Cassiue, — Mélange de 
protoxyde d'or et de deutoxyde d'étain ; cou** 
leur fort éclatante qu'emploient les peintres en 
miniature et sur porcelaine. Comme elle est 
fort chère^ on doit la rencontrer rarement sur 
des estampes. Je ne l'ai ni essayée ni même 
vue ; mais je la crois facile à décomposer par 
plusieurs acides. Il existe aussi un autre rouge 
pourpre à base de mercure. 

Cartliamine*-- C'est un rouge végétal prove- 
nant de la fleur du carthame, et qui disparaît 
probablement tout de suite dans les chlorures. 

Minium (^deiUoxyde de plomb). Cette 
couleur rouge^rangé s'emploie dans le eolorift 
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à la gomme ^ sous le nom de rouge de Sa>^ 
tume Elle cède sur-le-champ à l'acide chlore 
hydrique faible et à quelques, autres. 

Bouge-brique^ dit Colcathar ou Rouge d'An^ 
gletepr€* ^ C'est un sesquioxyde de ht d'une 
teinte très solide, qui forme la base de la sépia 
de Home cl de plusieurs autres couleurs d'om- 
bre. Il ne disparaît qu après un séjour d'au 
moins vingNsinq minutes dans une solution 
d'acide oiialique assez concentrée, et mainte- 
nue bouillante (voy. la note de la page 98). 
Les chimistes prétendent, comme je Fai déj& 
dit à Tarticle Jocftes d'encre (ibid.), que le 
contact de Tétain favorise la décomposition des 
oxydes de fer par 1 acide oxalique ; ou jettera, 
à tout hasard , dans le liquide, quelques mor- 
ceaux d'étain en feuilles. On pourra essayer 
aussi des procédés signalés pages 73 et 88. 

Un rouge-brique analogue, dit Fleur d'Or^ 
léans^ disparait de la même manière. 

Il existe encore d'autres rouges de nuances 
tirés vives, tels que le réalgar ou bi-sulfure 
rouge d'arsenic , le bi-iodure de mercure^ es- 
ptee de vermillon. J'ignore.8i on emploie ces 
Hiatières pour l'aquacelle* £n tout cas, on les- 
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décomposerail, je pense, par le cUorure de 
diaax, Tadde nilriqae, oa antres addes pin 
ou moins tendus. 

L'éearUUe dit anglais^ d'un ton fort éclatant, 
s'e£face au boui d uae heure envirou dans le 
chôme de diaox. 

J'ai quelquefois enlevé , à Taide dn même 
cUarure« les tracas de certaines teinles ronge* 
brique que Taeide oxalique n avait pu dis- 
soudre. C'était peut-être une ttmie mëtaagfe 
de venmllon, ca? les conleufs ne sont fiss ton* 
jours à Tétat de pureté. Cette remarque^ u 
reste, s'applique à toutes celles que je signale. 

4* Des Couleubs jaitiibs* ~ Je ae si» 
déjà occupé, an dmfdtre Jodhes, de cette 
teinte considérée comme tache très commone^ 
et due à bien des causes différentes ; je n'en 
parlerai plus ici qu'à titre de matière coIi>- 
ranle. Lesconieurs jaunes s^effiiceM aisémott 
hors celles à base d'osyde de £Br. 

Jaune de chroim. — C'est un chromale de 
plomb , d'une nuance plus ou moins orangée 
selon le degré de calcination. Cette conteur se 
décompose rapidement au contact d'un grand 
nombre d acides. Je ciierai , comme toujours, 
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le moins cher de tous, l'acide clilorhydrique, ' 
mêlé à dix ou Aouzé fois toti^ volume d!oau. 
L*eaU' de Javelle et la dissolution de potasse 
très affaiblies la font également disparaître. 

Jaune de Naples. — - C est un protoxyde de 
plomb u&i à Toxyde d'antimoine et mêlé d'ar-» ' 
giie. lise décompose par Tacidechlorhydrique. 

Gamme-gutte. — L'eau chaude ou même 
froide enlève, sur un papier encollé "et bien 
lissé, cette couleur végétale. Le chlorure de 
ciianx faible ou Valcool effaceront les traces , 
sH en reste. 

Jaune dit Indien. Disparaît presque dans 
l'eau simple ; ajouter au besoin à l'eau quel- 
ques gouttes d'acide chlorhydrique. G^est une 
matière animale provenant de l'urine du buffle 
ou du chameau. 

Jaune de Sienne. — Cette couleur, à base 
d^oxyde de fer, cède t une dissolution d'acide 
oxalique maintenue chaude pendant un quart 
d^heure. JeFai vue, je crois, s'effacer aussi à 
froid dans plusieurs autres acides étendus 
d^eau. La solution chaude d'acide phosphorique 
la réduit k une trace noirfttre que le cblorure 
de chaux enlève. 
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Ocre jaune. — Cette coaieor, à base dVnqrde 
de fer hydraté mêlé ou combiné avec Targile, 
est plus ou moins rougc&tre suivant sou degré 
de calciDation. C'est* de tons les jauiies le 
pins tenace. On pent TaffaibUr en rarrosanl de 
chlorure de chaux « puis ensuite d'eau acida* 
lée, laquelle emporte une portion de la cou,- 
leur, en même temps qu'elle décompowle 
chlorure. S'il s'agissait d'une petite estam^pet 
on pourrait garder cette trace jaunâtre et rao- 
corder avec sa teinte les autres portions du 
papier. 

Pour décomposer complètement Foere jaune, 
il faut avoir recours encore à cet acâde oxalîr* 
que dont je redoute les conséquences ; l 
tampe doit rester environ une demi-heure dans 
nne dissolution de cet acide maintenue iMMiil- 
laute. Peut-être la décomposition seraii-eUe 
beaucoup plus rapide si Ton pouvait laire in- 
tervenir dans cette opération Tinfluence élec« 
trique sous nne forme quelconque (1). 



* (1) Le protochlonire d'élaîn, sorte de sel crisfallifé 
en aiguilles y a la propriété d'enlever Toxygène à beau* 
eonp de corps; nais e*est pRtebkme&t dans n eren^ 
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Jfomoi on Utharge (protoxyde de filomb). 
— C'est UQ jaune peu uaité, je crois « daos 
raquareUe» et que dissolvent probablemeui la 
Impart des acides affaiblis. 

Safiran. — Couleur de nature végétale qui 
eède au diiore. L'acide sulfurique lui commu- 
nique une ternie bleue , et Tacide azotique une 
taule verte. 

OrfnmmU. — Cette conlenr d'un jaune ci- 
tron très vif est, comme le réalgar, un sul- 
fiire d*arsenic, ou naturel, ou préparé aitifi- 
eiellement L'orpiment naturel, selon M. Lefort 
{Ckùme des orafaurs), se décompose par Ta- 
eide nitrique. Celui quej'ai essayé était détruit 
pai le cblorure de chaux. Je crois qu'il se dis- 
solvait également dans Fammoniaque. 

Annie de Cadmium. — Cette couleur, dite 
aussi jame briUant , est un proto-suUure de 
ce métal. L acide clilorbydrique affaibli la dé- 
compose avec dégagement d'hydrogène sul- 
finré. Si on la mélangeait à la céruse, elle la 



set, i une haute température. A Tétai de solution chau- 
de, ee sd ne peat décomposer les taches de rouille» au. 

tremeni dit , dà^oxyder ie fer. 

e 
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ferait peu à peu tourner au noir, \ u qu ii se 
farmendt un mUme de plomb. 

il existe plusieurs autres couleurs janes mi 
orangées que je n'ai pas essayées, telles que 
riodure de plomb, Tiodure de mercure, le 
jauue dit de Hall, etc. Au nste, quand je citu- 
rus tous ces produits chimiques, le koe w 
n'en serait goères plus avancé que inoi même» 
Comment distinguer sur le papier qu il recou* 
vre tel jaune de tel autre ? Il me suffit d avoir 
etté les plos usuels* 

Or m coqmUe. — C'est de l'or pur à rêtal 
de division extrême, tenu en suspension dans 
de la gomme arabique. Ce métal ne peut être 
dissout que par Veau régale (dite dmniqnft^ 
ment adde chlorazotique), mais cet ageitt liés 
énergique détruirait le papier. Par bonhatc, 
cette poussière d or disparaît dans un baâi 
d'eau pure; on en opère rentiainement eoun- 
plet à Taide d'une éponge douce ou d^uii làûr 
reau. Au besoin on y appliquerait du mercucs 
chauffé k oO degrés. 

Jaunes orangés. — J*ai peu de choses | 
dire sur les teintes orangées, couleurs nuxiaib 
intermédiaires entre le jaune et le rouge* Bap 
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pelons ici que plusieurs jaunes francs (couleur 
eitfon) contractent par la calcination prolon^ 
gêe la teinte orange au point de se rappro» 
cher beaucoup du rouge. Les nuances oran* 
gées les plus vives, sinon les plus solides, ré« 
soltent, }a crois* du mélange des rouges et des. 
jaunes les plas éclatants. Pour les effacer* on 
awa recours aux agents qui attaquent isole- 
ment les couleurs qui les constituent ; le point 
difficile est de les bien reconnaître. 

Tonte couleur qui acquiert par la calcination 
^u par Toxygénation un ton plus prononcé, 
I^us grave * doit se décomposer moins aisé- 
ment que la nuance plus claire d où elle dérive. 

La imanco orangée des jaunes de mars, de 
tliTOBiet etc*^ se trouve dans cette condition» 
COULEURS BRUNES. — La plupart des 
teintes brunes ont pour base le fer plus ou 
lÊoiM «oiydé mélangé ft dVtutves substances 
Boirâtres de nature végétale , aaimaie ou car- 
koiieuse« Dans le coloriage des estantes en<- 
trent souvent des teintes brunes composées de 
4bmn éléments ; si une partie de ces éléments 
m peut se dissoudre ^ ou ne saurait les effacer 
tout entières. Ainsi celle qui contiendrait un 
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noir carboneax laisserait nécessairemeal sar 
le papier une tache noirâtre indélébile, sup* 
pose que les autres couleurs qui s')* mêlent 
(lissent détruites. Si an contraire rencre oidi-> 
naire entre dans sa composition « elle pounra 
s eHacer. Cette observation , du reste ^ s'appU- 
que à toutes les couleurs factices résultant du 
mélange de plusieurs autres (voir, plus laiUt 
Couleurs mixtes). 

Je vais maintenant parler en détail de quel* 
ques teintes bruues, simples ou composées. 

Sèpia (en italien seppia), — Dates ma pre- 
mière édition je n'ai, au sujet de cette sub* 
atance, exposé que des idées assez vagues. JUa 
question était pour moi fort obscure, parce 
qu on a donné à la même matière des noms 
divers, selon sa teinte plus ou moins foncée^ 
provenant de mélanges, ou du degré de calcir 
nation. Il y a la sépia anglaise et française, et 
la sépia de Rome. M. J. Lefort, dans sa CAJ- 
mie des cùfdeurs^ p. SIO, n'en mentioime 
qu'une sorte : la sépia naturelle. Je vais citer 
quelques passages de son livre : « La sèche, 
« mollusque céphalopode très commun dans 
«la Méditerranée, Tocéan Atlantique, etc.. 
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possède près du cœur une vessie remplie 
«t d'une liqueur brune ou noire qui, desséchée, 
« fonniit la couleur brune connue sous le nom 
« de sépta. n 

Il nous apprend ensuite que les pécheurs 
ion,i sécher ces vessies au soleil et les livrent à 
lladnstrie, qui réduit la matière en poudre im-* 
palpable, la broie et en forme des pains à Tu-* 
sage de Taquarelle. « La sépia, ajoute*t-il« 
<c contient de la gélatine, du phosphate de 
« chaux et quelques autres terres. De Blâin- 
4c ville croit qu'elle doit sa couleur à une ma-* 
« tière animale qui a quelque analogie avec la 
«matière urinaire. Il dit plus loin : m II est 
« rare que les tons bruns s'oblleanent sans 
« mélange* >» Puis il cite les substances qui y 
sont mêlées, telles que Focre jaune calcinée, le 
noir de fumée ou le noir d ivoire, et le bioxyde. 
de manganèse. 

Voilà des mixtures qui doivent rendre cer- 
taines sépias indécomposables. Il faut néces- 
sairement t&tonner, quand on veut enlever 
cette couleur sur une estampe : car personne, 
je pense, n'en saurait, à la simple vue, deviner 
an ji^ la composition. Tout œ que je sm^ 
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c'est que j'ai réduit, par le chlorure de chaox^ 
Qoe sépia dite de Borne, à une légère tache 
roQgeâtre et ferruginenae qii^a mdeYée à ebaad 
Tacide oxalique en dissoluliou. 

Autres couleurs brunes. — M. Lefort signale 
les suivantes : — Brun de manganèse (bioxyde 
de ce métal)t teinte fort riche, encom peu 
employée. — Brun Van J}yck, mélange d oc» 
jaune, de colcothar et de sulfate de ier« 
toutes substances fortement calcinées, réduc* 
tibles seulement par des dissolations acUes 
maintenues bouillantes. — Brun doréétfkmh 
(bioxyde de ce métal), encore très peu connftt 
et qui, je le suppose, serait décomposé par les 
acides affaiblis. — Terre d'Ombre (aiasi 
nommée parce qu'elle provient de TOmlicie, 
province desÊtats^Romains) ; elle a pour base 
de Foxyde de fer et de Toxyde de manganèse 
unis à Talumine. — Terre de Sienne , compo- 
àûon chimique incoanue, à base d'oxyde de 
fer, d'une teinte brune-rougeàtre. — Terre de 
Cologne (ou de Cassel)^ lignite ferrugineux et 
pulvérulent, de teinte foncée, où domine Id 
charbon. — Brun de Prueee{hiw de Vtnsm 
calciné). Le ier que contient ce bleu a peaaé 
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à Tétat d'oiiyde; cette conleur est légère et 
traospareate^ comme celle d'où elle provieat. 
— - Bistre^ couleur extraite de la suie de cer- 
tains bois, spécialement du faétre, et employée 
seulement dants Faquarelle. Sa composition 
a*est pas indiquée. J'ai détruit par Tacide oxa- 
lique une couleur aiusi nommée sur 1 étiquette. 
— Ulmine^ couleur diversement composée et 
encore peu usitée. — Brun de chicorée^ em- 
ployé très rarement. 

6" Des Couleurs bleues. — Ces couleurs 
se détruisent avec plus ou moins de rapidité, 
nne seule exceptée : celle dont je vais parler 
immédiatement. 

Bleu de cobalt. — Ce bleu éclatant est, se- 
lon M. Thénard , qui en a fait la découverte, 
un composé d'alumine et d'oxyde de cobalt. 
M, Dumas le nomme aluminate de cobalt^ 
parce qu'il suppose que l'alun forme ici non 
un mélange, mais un sel inaltérable (1). Plus 



(1) Quand ralumine constitue un mélange , et non 
UM combinaison, comme U arrive dons les laques 
bleue, verte, carminée , etc., eUe ne s oppose nnne** 
iMnl & ia déoomposîtion de roxjde métallique. 
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d'un acide peul^e dissoudrait cet oxyde mé- 
tallique, si Talumine ne lui donnait de la fixité. 
Je n'ai pu réussir à le décomposer chimique- 
ment; il a résisté à tous les réactifs, k toutes 
les combinaisons. Je ne sais si quelque chi- 
miste possède le secret de le réduire mxr le 
papier; pour moi, je ne puis qu'en affaiblir la 
teinte éclatante par le procédé suivant. L'es- 
tampe étant placée dans une bassine, on verse 
goutte à goutte sur la partie coloriée une dis- 
solution, concentrée et chaude, de savon 
blanc. Au bout de deux heures le savon a pé- 
nétré toute l'épaisseur du bleu et s est pris en 
gelée. On passe alors avec légèreté une éponge 
sur la tache bleue. Le savon, en se dissolvant, 
entraine une portion notable de la couleur, 
même sur un papier très absorbant (1) ; mais 
une faible teinte azurée survit toujours. Je 
n'oserais conseiller aux amateurs, pour dissi- 
muler cette tache indélébile, de donner & toute 
la surface de Festampe une teinte pareille , car 



(I) D autres substances mucUagineuses, teUes que la 
gomme arabique , la colle d'amidon, etc., prodttiraiMit 
sans doute ui^ effet analogue. 
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je doute que cette nuance soit propice à l*eflét 
du burin. Par bonheur les estampes ancienne* 
meut coloriées ne peuvent offrir aucune trace 
de bleu de cobalt, puisque celte couleur ne fut 
signalée qu*en 1804 , par M. Tbénard. 
« Bleu de Prusse. — Composé d'oxyde de fer 
et d acide cyanbydrique (cyanure de fer), ce 
bleu se décolore dans Teau contenant en dis- 
solution une très petite quantité de soude ou 
de potasse. 11 y disparait sur-le^^hamp, lais^ 
sant une trace jaunâtre qui, n'étant, je crois, 
qu'un peu d oxyde de fer , doit céder à l'acide 
oxalique ; du reste cette trace est très faible et 
s'efface même quelquefois dans l'eau chaude. 

Après remploi de la potasse, ou de tout au- 
tre alcali , on passera Festampe à Teau légè- 
rement acidulée , et on la laissera retremper 
longtemps dans de Teau pure. 

Indigo. — Couleur végétale peu employée 
en aquarelle ; elle cède au chlore et aux chlo- 
rures, et peut-être aussi à Tacide sulfureux. 

Cendres bleues. — C'est une couleur due k 
un sel de cuivre. L'acide chlorbydrique très 
étendu d'eau la dissout, malgré l'argile qu'elle 
contient .En général, les bleus à base de 
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çnvfve cèdent tous les sttdes affiiiblis^ 
Outremer. Bleu d*ane teinte édatanle^ 
qu'on extrayait jadis du lapis lazuli^ et qu'on 
tire aujourd'hui d autres substances. L outre- 
mer que j*ai essayé s*est efftcé saMeHohamp 
dans la plupart des addes mêlés d'eau, notam- 
ment dans i'aaide cblorhydrique» . 

Violets. — La plupart des violets sont des 
teintes obtenues par le mélange d*ttn ronge 
et d'^n Men. Leur décomposition .est plas ou 
moins lacxle^ selon la nature des deux iélé^ 
ments colorés qui les constituent (voy., plus 
lùin^ Couleurs miaies). 

ht jaune dit de Mars » qui a pour base le 
peroxyde de fer, donne, étant calciné (par .des 
procédés tenus secrets), un violet naturel^ 
probablement très difficile à, détraire. Quant 
au violet végétal qu'on obtient de la déeoc^ 
tion du bois de Gampéche, mêlée à un sel de 
plomb, il doit disparaître sur-le-champ dans 
les chlorures, puisque, selon M« Lefort, les 
rayon» du soleil suffisent à. l'altérer . 
, T Dnft Cûui.£(iAi» Y£aT£S. — Beaucoup de 
teintes vertes i^ésult^nt du mélange d'un bleu 
et d'un jaune quelconques « on attaque mié^ 
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mmt chacune des couleurs qui entrant dans 
Ja cûioposiûon. li est un cas qui serait dif$€ile 
k résoudre : celui dluu .vert formé de bleu de 
cobalt, matière indécomposable; heureuse- 
ment cette composition doit se rèncontrer. tâ* 
rement , car le l>leu de. oobalt produit des 
nuances vertes peu agréables. 

Verts à base de cuivre. ~ La plupart des 
verts éclatants ont pour base un^ sel de cuivre ; 
tels sont ; la cendre et la laque verte; le i^srdsl 
(acétate de. cuivre, vert-de-gris); le vert an^ 
glais ou Scheele^ qui se compose d'oxyde de 
cuivre et d'oxyde d'arsenic ; le vert de Vienm 
w de Miliie (nom de ilnventeur), qui est très 
vif et d'une composition à peu près analoguOiir 

Ces couleurs s'effacent en général sur-le*- 
champ dans une dissolution très faible d'acide 
chlorhydrique. Ceux qui suivent ont une. autre 
hase que le cuivre. 

Vert de Mimmann. — On le nomme aussi 
vert de cobalt^ parce qu'il est un zincate de ce 
métal. Le vert dit de $ino est^ selon M. Lefort^ 
la même matière , mais préparée par- d'autcea 
procédés* Cette couleur est fort chère. l'ignore 
si eUe cède on non è l'action des. eâàtâ. 



Vert dé vessie. — Go vert, léger (peu opa- 
ijpie) et d'une teinte assez foncée ^ est extrait 
^u nerprun, arbrisseau qui fournit aussi un si* 
rop purgatif. Son nom provient de Fusage où 
Ton est de le faire sécher dans des ve^sies^ 
Cette matière, de nature végétale, doit être dé- 
composée par les chlorures. 

'J ai constaté dans la première édition de ce 

hvre des essais faits sur un vert de vmie , 
ainsi étiqueté sur la tablette ; il avait une odeur 
semblable à celle du fiel de bœuf. Plusieurs 
acides, ainsi que les chlorures, Font fait tour- 
ner au bleu, et ce bleu, analogue à celui dit de 
Prusse, a disparu dans une faible dissolution 
de potasse. Avais-je affaire à un vert de ner- 
prun mélangé ? Je Fignore. 

Vert d'Iris. C'est encore une couleur 
végétale, extraite de la tleur que porte la plante 
de ce nom ; elle doit céder aux chlorures, et 
sans doute aussi à Facidc sulfureux, liquide. 

Vert imeraude. ~ Cette couleur, qui doit 
sa désignation à sa nuance et se vend fort cher , 
est précieuse par sa solidité : elle résiste à tous 
les agents chimiques. Quand elle est récem- 
ment appliquée sur un papier bien encollé « on* 
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peut reutralner avec le savon; mais, quand 
eUe s'est incorporée & sa sarface, elle est tout à' 
iait indécomposable. 

M. Lefort (^Chimie des couleurs^ p. 300) 
nous apprend que ce vert, inventé par M. Pan- 
netier, dont il porte quelquefois le nom , s'ob- 
tient par des procédés tenus secrets ; il lui 
donne pour base loxyde de chrome , et assure 
qu'il ne se réduit que calciné avec le chlorate 
de potasse. Il distingue cè vert de celui dit 
Tolgairement Dert de chrome (sesquioxyde de 
ce métal )t qui vaut 1 fr. 50 c» le kiiogr., tan-> 
dis que le vert d'émeiaude se vend 140 fr. J'ai 
essayé un vert de chrome qui cédait à Teau 
acidulée. 11 est vrai que le nom inscrit sur la 
tablette pouvait être une fausse étiquette. 

Cette source d erreur, soit dit en passant, 
m'a peut-être plus d'une fois, dans le cours du 



i présent chafiitre , entraîné dans des méprises. 
M. Lefort signale encore d'autres verts dont 
il est inutile de nous occuper. 
8^ Des Couleurs mixtes. --^ J'ai parlé; en 
I passant, du gris, de 1 orange, etc. Les couleurs^ 
: peuvent, en se mêlant, former mille combinai- 
sons de nuances et de teintes. Un amateur un 
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peu exercé dans Taquarelle discernera promp- 
tement les diverses matières primitives qui ont 
concouru à former telle ou telle nuance» lifau* 
dra souvent, pour les dissoudre, autant d'opé- 
rations qu'il y a de couleurs mélangées. Sup«> 
posons, par exemple , une teinte d'ombre for^ 
mée de carmin, de bleu de Prusse etde sépia: 
on devra successivement employer le chlorure 
de chaux pour effacer le carmin et la teiate 
noire de la sépia ; la dissolution de potasse 
pour le bleu de Prusse ; puis Tacide oxalique 
pour le peroxyde de fer, résidu de la sépia. 

Je Tavoue, je ne saurais trop décider par 
quel liquide on devrait comiBencer k attaquer 
une teinte si compliquée. Je crois que Tordre 
des substances indiqué ici est le plus etmw* 
nable. Ën tout cas, il sera bon, entre chaque 
opération, de faire tremper leslampe assez 
longtemps, afin que les traces du' premier li- 
quide employé ne nuisent pas k l'effet du se* 
cond. 

Quand plusieurs couleurs ont été superpo^ 
sées seulement, la décomposition de celle q%n 
adhère au papier entraine les autres. AppH-- 
quez du carmin sur du papier; couvrez-ie« 
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quand il est bien sec , et avec légèreté, d'une 
couche de bleu de cobalt : le cblonire de chaux 
enlèvera le carmin , et entraînera en même 
temps ce bleu indécompoisâble , parce qull 
est comme isolé et se trouve tout à coup privé 

de son aoutien. 



Dernières réflexions sua lë oEcoloriage. 
— le n'ai pu parvenir, dans cette aeconde édi* 
tioD, à résoudre plus complètement que dana 
la première la question du décoloriage^ 11 j 
a au moins trois couleurs positivement indé-* 
composables : — les noirs à base carboneuse , 
le bleu de cobalt et le vert émeraiideé Plusieurs 
autres ne s'enlèvent que difficilement et non 
saos quelque danger futur pour le papier ou le 
noir d'impression ; tels sont : le vermillon, 
les peroxydes de fer à base d*alumine, et antres 
qui exigent remploi de substances assea^ cosor 
centrées et chaudes. J'espère néanmoins qu^ott 
évitera toute mauvaise conséquence en agis- 
saut prudemment et ayant soin « après chaque 
opération dangereuse t de laisser loi^^tmips 
lestampo dans un bain d'eau pure« ou légères 
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inent mélangée d'une matière capable dè pré-* 
venir les ravages de celle employée. 

Les estampes que j'ai, depuis plus de treize 
ans, décoloriées 9 n'ont pas souffert sensible- 
ment. Cependant le noir de quelques vues d*ôp«' 
tiques soumises à mes procédés est loin d'of* 
frir le brillant et la netteté d'une épreuve qui 
n'aurait jamais été coloriée. Il est vrai qu'à 
titre de pièces à peu près sans valeur, je les 
avais traitées assez cavalièrement, taudis que 
j'aurais eu mille égards pour les estampes rares 
ou précieuses. 

Je ne saurais trop le répéter : le point diffi- 
cile pour l'amateur qui a sous les yeux une 
estampe à décolorier, c'est de savoir au juste : 
1** à quelles sortes de couleurs il va avoir af- 
faire, difficulté qui oblige à des t&tonnements ; 

si ces couleurs ont une teinte franche et ne 
sont pas falsifiées ou mélangées ; 3"* si la sub- 
stance indiquée qu'il leur applique est d'une 
pureté convenable. 

On ne saurait satisfaire à cette dernière con- 
dition en certaines localités ; de là des décep- 
tions. Ainsi, tel liquide impur ou mal prépa^r^ 
déposera' de nouvelles taches sur le papier ou 
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'Consolidera au lieu d'enlever celles qui s*y 
trouvent. 

Quand le dccoionage compliqué d'une gra- 
vure a exigé remploi d'un grand nombre de 
dissolvants , on fera bien, pour plus de sûrelé, 
de la doubler d'an papier assez mince qui lui 
servira de soutien ; on pourrait môme avertir 
; (par une note au bas de la marge ou au verso) 
les amateurs de l'avenir de se garder de la 
dédoubler, de crainte de la perdre. Au reste 
ce n'est là qu'un avis de précaution, et je dé- 
clare ne raisonner que par hypothèse. 

Chaque branche de l'arbre de science croît - 
en ce siècle avec une rapidité merveilleuse. 
Il est à espérer qu'un jour un habile chimiste , 
qui daignera refaire mon livre, perfectionnera 
mes procédés de décoloriagc , sans perdre de 
vue les deux conditions essentielles du pro* 
blême à résoudre : conserver intacts le papier 
et i encre d impression, et les garantir de tout 
dommage présent ou futur. 

Un amateur ne doit jamais , dans un mo- 
ment de dépit , détruire une précieuse estampe 
ou un livre rare flétris de taches réputées au- 
jourd'hui indestructibles. Pourquoi ne décou- 

9 
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vrirait-on pas an jour une nouvelle substance 

capable d'isoler, de dissoudre, deuirainer €ei 
amas de parcelles carboneuses aggluuiiêeSt 
qu'on nomme encre de Chine, noirdlvoire^eic? 
J'ai fort superfideUement étudié Tart d'enlew 
les couleurs par voie d eniraiaemeut luocani* 
que; cet art est susceptible de notables pro- 
grès. Qui sait si bieulôl on ne trouvera j^dS 
an agent inespéré de décomposition dans la 
puissance, appliquée d'une certaine manière, 
du fluide électrique ? L'étude de la photogra- 
phie nous réserve aussi sans doute la révéla- 
tion de plus d'un secret. L'action de la lumière 
sur la formation ou la destruction des couleurs 
n'a pas encore été bien approluudic. 11 est 
avéré que le soleil, sous riailuence de plu* 
sieurs circonstances mystérieuses , décolore 
ou métamorphose quelques nuances. Pourquoi 
un savant ne deviuerait-il pas le moyen de 
(lecumpu^er, ti laide des rayons suiaii'es, par 
Tintermédiaire d'un agent encore inconnu , les 
couleurs réputées les plus solides? Les ou- 
vrages de chimie signalent dans le charbon 
une propriété décolorianle (Voir le Journal dé 
Pharmacie, t. YIII, et les linnalesd^ Chimie, 



. ij 1^ .y Google 



DES ESTAMPES. i31 

t. XXIX) ; pourquoi ne parviendrait-on pas à 
tirer parti de cette propriété, pour résoudre en 
partie les difficultés de la question qui nous 
occupe ? 

Je conseille une fois encore au lecteur de 
bien méditer tout ce que j'ai dit çà et là rela- 
tivement à Taction des divers liquides appli- 
qués au décoloriage. Il pourra lui-même en 
tirer de nouvelles conséquences pour le per- 
fectionnement de mes procédés. Je termine en 
la renvoyant à l'article (imprimé à U fii^ du li- 
vre) intitulé : Note sur l emploi des substances 
chimiques indiquées. 
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Revenons à la manipulaiion. Ici les rè^es 
sont certaines : c^est pour ainsi dire la partie 
chirurgicale de ce livre , c'estrànlire la plus 
claire ^ la plus palpable; il n'y a plus ni science 
ni tâtonnements; il s'agit (l'apporter un peu 
d'industrie et du coup d'oeii. 

Supposons donc une estampe dédoublée, 
éclaircie , détachée et décoloriée. Si le papier 
est intact sur toute sa surface , il ne reste plus 
qu à procéder à la mise en presse, telle 
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je Fai décrite page 18. Mais supposons*Ia très 
grièvement blessée ; trous y éciaircis , déchi- 
rures^ plis obstinés, piqûres de vers, ctc , rien 
n'y maïK^ue. Voilà une série de réparations 
qni réclament du goût, de l'adresse, et sur* 
tout de la patience. Il faut, avant de se mettre 
au travail , se demander si Ton est bien dans 
un jour de bonue disposilion, d'inspiralioa , 
si ron veut. 

Eciaircis ou Ecorchures. — J'ai déjà dit que 
ces avaries se réparent en collant au verso de 
l'estampe des fragmenls de papier minces, ea- 
collés an même degré (1), et de la même teinte 
que toute la surface. Ces pièces rapportées 
imiteront aussi exactement que possible la 
foniio des cclaircics, mais en dépasseront un 
peu la limite. Âu lieu de les couper net, on en 
amincira, on en dentellera les bords au grattoir ; 
leur contour ainsi préparé n en adhérera que 
mieux ei sera moins apparent. Il est indis- 
pensable que la colle soit blanche et très pure, 



(I) Si roD a trempé lestampe dans Teau bouillante, 
eUe a perdu ieucoiiaga qu'elle avait à sec; le papier 
de réparalioo, en ce cas, doit être également non encollé. 
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sinon cUo formerait au rocto une sorte de ta« 
cfae jaun&tro. 

Les mciilcurtt grattoirn ttonti (t mon avii^ 
ceux iégùremciU recourbés qu*emploicat 
pôdicuroB. Pour façonner les bords d'une pièce 
avec une certaine régularité, il est esse&tfel 
que le papier repose sur un corps lisse et dur, 
par exemple sur un verre do montre légère- 
ment bombé ; cette forme seconde efficacement 
raction du grattoir. 

JJéchimreë. ~ Le papier étant un tiasu 
landroux , une sorte de feutre i ses déchirures 

offrent une multitude de bavures en forme de 
dents de scie frangées. Uuuud il en manque 
quelques portions, elles se retrouvout asseï 
souvent dans Teau de lavage de la bassine , 
eau qu'on ne doit Jeter qu'après un minutieux 
examen. 

La déclûrure simple, en ligne droite, est 
facile à réparer. Le recto de la gravure humide 
étant posé à plat sur une table bien unie , on 
rapproche les deux rangs de dentelures jus- 
qu'à ce qu'elles se raccordent avec exactitude ; 
puis on applique une bande de papier pnlpa- 
rée comme je Tai dit ci-dessus, et enduite 
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d'une couche de colle de pflte , ayant soin que 
ses bords soient à peu près, de part et d'autre, 
à une égale distance de la ligne que suit la 
déchirure. L csseuliel, je le répète, c'est qu'elle 
soit, quant au degré d'encollage, identique 
au papier de Testampe; sinon, à sec, la sur- 
face générale grimacerait» 

Quand la bande est bien appliquée , on re- 
tourne Festampe du côté du recto ; on réunit 
de ce côté avec la plus grande précision les 
bords de la déchirure, qui sont quelquefois 
fort accidentés; on ramène au moyen delà 
lame (décrite page 12) les dentelures vis-à-vis 
les unes des autres, en les soulevant à plu- 
sieurs reprises, jusqu'à ce qu'elles se rejoi- 
gnent parfaitement ; on relève celles qui sont 
repliées au-dessus ou au-dessous du papier de 
Testampe , et Ton ajoute , s'il est nécesaire, 
de la colle avec un pinceau très doux. 

En définitive, s'il ne manque aucun frag- 
ment, on peut parvenir à dissimuler les points 
de coïncidence ; mais le plus souvent, en dépit 
de tous les efforts, il reste une trace d'usure, 
ua trait blanchâtre en zigzag qui décèle les 
sinnosités de U déchirure ; plus tard , à sec , 
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ou le lausquera ù laide de quelques points de 
raccord tracésàrencre de Chine (voirchap.lX)« 

Les déchirures en forme de croix ou de 
pattes d*oie , etc « se réparent de la même ma* 
nière i mais exigent plus de soins et de pa- 
tience. II faut appliquer un papier de soutien 
au verso de l'estampe , avant de la tirer de la 
bassine c'est le moyen d'éviter que ces dé* 
cliirures compliquées ne s'agrandissent. Quand 
on Faura éleuduc àpUiL sur la table et qu'elle 
y adhérera par tous les points de sa surface , 
on relèvera les bavures, et Ton collera au verso 
plusieurs bandes , disposées suivant la forme 
des i vuaiiicalious de la déchirure. 

Plis et Rides. — Il existe souvent sur une 
estatnpe des plis antérieurs au tirage et cou- 
temporains de la fabrication du papier. Oa se 
gardera bien de les aplanir , car les traits du 
burin se trouveraient déformés; il faut au cou* 
traire les resserrer davantage « puis les main- 
tenir au moyen d'une bande collée au verso. 
Mais les plis ou rides postérieurs au tirage , 

qui rompent ou font grimacer les lignes des 
• 

hachures, doivent être détendus et aplanis. 
Le simple redressage par la mise en presse au 
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moyen de poids (voir p. 18) opère le plus* 
soavenl cette réparation. On peut encore les 
faire disparaître avec un fer chaud appliqué 

sur le verso de Icstampe maiuteauc à Télat de 
maitenr* 

£ûfin . s'ils résistent opiniâtrément à ces 
deux, moyens , on aura recours à un autre pro- 
cédé. On collera par les bords Testampe hu-' 
mide sur un carton sec et épais. Il faut, pour 
réassir , que son papier soit capable de suppor- ^ 
ter en séchant une forle tension. Si elle n'avait 
pas de marges , on y suppléerait au moyen de 
bandes qui adhéreraient d une part à son verso, ' 
d'autre part au carton. On se fera une idée de 
ropération en lisant, au chapitre YIII , la ma- 
nière de disposer la feuille destinée à doubler 
uae estampe par le procédé dit à fond tendu. 

Les traces blanchâtres que laissent quelque* 
fois les plis anciens proviennent du frottement; 
on les dissimule le mieux possible en retou- 
chant les hachures, comme je l'indiquerai au 
chapitre IX. 

Trous et Lacunes. — Les trous fort petits ) ' 
comme les piqûres de vers, se rebouchent au 
moyen de rondelles de papier collées au verso. 
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Si Voïi tient à les combler avec une parfaite 
netteté, on a recours à un procédé plus long , 
mais aussi plus parfait : ou prépare de la pâte 
de papier. Je ne sais au juste, je Tavoue, 
commeiJt on fabrique celte pâte dans les pape- 
teries ; mais on obtient une sorte de mastic 
assez convenable en faisant longtemps bouillir 
dans 1 eau de la limaille de papier. On se pro- 
cure cette limaille à Taide d'une râpe à bois , 
qu'on promène sur les tranches , bien serrées 
en presse , d*un livre inutile. On broie ensuite 
cette bouillie avec de la colle de peau alunée , 
afin de rencoller, puis Ton raccorde, s'il est 
nécessaire , sa teinte avec celle de Testampe* 
La gravure étant humide et appliquée sur 
un marbre, ou colle au verso, ù 1 endroit des 
piqûres, un papier très mince ; puis on retourne 
l'estampe et l'on remplit de pâte toutes ces 
petites cavités , qu'on aplatit au niveau de la 
superficie de la gravure, absolument comme 
s'il s agissait de mastiquer les lacunes d'une 
vieille peinture à l'huile. On met en presse , 
et plus tard on raccorde à sec les tailles du 
burin. 

On pourrait même supprimer le papier des- 
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■ 

tiné à soutenir la p&le, car cette pftte écrasée 
sous la lame empiète assez sur les bords du 
trou pour s'y maintenir seule , surtout si ces 
bords ont été un peu dentelés au grattoir. 

Les lacunes , ou trous trop larges pour être 
réparés à la pâte, se comblent au moyen de 
pièces rapportées , déchiquetées tout & Ten- 
tour, et affectant la forme du trou , dont elles 
doivent dépasser un peu Torifice du côté du 
irerso, côté où elles s'appliquent. 11 est essen- 
tiel que ces pièces soient façonnées avec un 
papier identique , autant que possible i à celui 
de Testampe. 

Je suppose ici que Tamateur aura fait com- 
me moi provision d'anciens papiers de toute 
époque et de toute nature, provenant de vieux 
livres ou de marges de mauvaises estampes 
sacrifiées. On peut même posséder un assorti- 
ment de fragments de ciels et d'ombres diver* 
sèment hachées; il arrive quelquefois que ces 
hachures coïncident fort bien avec les traits k 
raccorder. Plus d'un artiste a eu l'idée de dis- 
simuler ainsi des lacunes par trop choquantes ; 
mais on conçoit que la suprême perfection du 
système consiste à se procurer le morceau 
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manquant découpé sur une autre épreuve in-» 
complète.. Si Ton possède ce précieux frag- 
ment, on y superpose la yravuie à sec, afin 
d'y tracer la forme précise du tt*ou dont on soit 
les contours i puis on égratigne un peu au 
grattoir les limites de la pièce à rapporter, h 
une petite distance du tracé. 

Voici comment on colle au verso la pièce 
ainsi préparée : on glisse sous Testampe hu- 
mide, et dont le recto repose sur un marbre, 
ua papier fort à rcndroit troué; on imprègne 
de colle, avec un pinceau de plume, les borda 
diversement accidentés de la lacune; on re^ 
tire le papier qui a reçu l'excédant de la colle, 
et Ton pose la pièce, hunicctcc comme Tes- 
tampe eUe-méme. On regarde en transparent 
pour s'assurer si Tapplioation est exacte ; puis 
on retourne Testampe; on rapproche les ba- 
vures de rorifice du trou, en appuyant avec la 
lame pour les bien fixer ; on enlève avec du 
papier buvard 1 excès d'humidité, puis Ton met 
en presse. 

J'ai vu chez un peintre en miniature (1), 



. (t) Feu M« Ch.. Fr, Mulieri qui recherchait surtout' 
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habite en ces sortes de réparations , des ia- 

eunes si adroiteiueut comblées qu'à peine dis- 
tinguai i-on eu transparent Tendroit précis de 
rapplication de la pièce. Les bords du trou, 
ainsi que ceux du morceau rapporté » étaient 
amincis au grattoir et ajustés avec tant de pré- 
cision que tuuies les dentelures s'engrenaient 
pour ainsi dire les unes dans les autres sans 
laisser aucune trace de jonction. D'autres trous 
plus petits avaient été bouchés au moyen d'une 
pâte de papier qui, sans soutien au verso, pa- 
raissait comme sondée à leur orifice , et s'in-* 
corporait tout à fait à la masse , sans former 
de bourrelet. Je dois ajouter que les traits et 
les Iiaeliures avaient été raccordés avec beau- 
coQp de goût, d'art, do talent et de patience. 
Cette restauration merveilleuse s'appliquait au 
reste à une estampe de grand prix. 



les anciennes estampes et les dessins relatifs aux fêtes, 

mœurs populaires ou édiiices détruits de ia capitale. 
Après son décès (18S5), sa collection, vendue en bloc à 
M. Daolos, rnarchaud d esUuipes, a été dispersée dans 
les carions de divers amateurs. La majeure partie de 
ses dessins a passé dans la collection de M. Destailleurs, 
arclûtecte. 
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Quelques artistes comblent les lacnnes par 
un procédé plus expéditif « mais aussi moins 
parfait : ils posent, avant le mouillage, la gra-- 
\ure» à l'endroit troué, sur un papier identique 
pour la teinte , le degré d'encollage et le sens 
des vergeures ; puis ils rasent net toutes les 
bavures du trou, au moyen d'un canif bien 
tranchant. 

On conçoit que du même coup ils découpent 
la pièce avec une grande précision. Il n'y a 
plus qu'& rapporter, qu'à ajuster le morceau, et 

à boucher exactement le irou^ comme on fait 
dans le travail des mosaïques de rapport. LV 
pération a lieu à sec et à la gomme (voir Tar^ 
ticle ci-après), ou à l'élat humide, jt Taide de la 
colle dû pâte. Dans les deux cas, il faut appH* 
quer au verso de l'estampe de petites bandes 
de papier mince qui maintiennent la pièce 
dans l'espèce de ch&ssis où elle reste incrustée* 
Dans ce système, les lignes de raccord sont un 
peu crues, et ne peuvent guère se dissimuler, 
surtout si les tailles refaites sont très déliées^ 
Quand on opérera à l'état humide, on écra- 
sera légèrement les bords de la pièce , de telle 
sorte que. les points de contact soient è peine 
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apparents ; ce dernier procédé est donc pins 
parfait que Taatre. 

Si le papier d'où l'on a tire la pièce ne pa- 
raissait pas, après le séchage à la presse, aussi 
lisse que celui de Testampe , on lui donnerait 
dn poli en frottant avec Tongle, ou, sll est né- 
cessaire , avec un brunissoir. 

Je n ai pas ici mentionné le cas où il serait 
question de faire adhérer à une estampe ou à 
un livre une partie additionnelle, par exemple 
un angle qui aurait été enlevé. On conçoit que 
ces réparations sont tout à fait analogues à 
celles qui concernent les lacunes. S'il s^agit 
d'un feuillet de livre imprimé des deux côtés, 
la pièce doit avoir sou point d'appui au verso 
plutôt qu au recto. Le texte , s'il en manque, 
se restaure par voie dé calque, à Taide de pro- 
cédés qui seront indiqués au chapitre IX. 

Réparations à sec. — Quand le mouillage 
de Testampe n'est pas nécessaire , on peut la 
réparer d'une manière fort simple et très ex- 
péditive , au moyen de la gomme dite arabi- 
que. Additions de fausses marges, comble- 
ment des lacunes, raccord des déchirures, etc., 
tout cela , gr&ce & ce procédé , s'exécute sans 
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qu'on ait recours à rhumidité ni à la mise en 
presse. 

La meilleure gomme est la plus blanche et 
la plus pure. Cette substancei imbibée d'eau 
il un certain degré, retient cette eau, et ne di* 
late ni ne fait goder le papier, même le plus 
fin et le plus absorbant; mais le degré de vis^ 
cosité de la gomme est une condition essen- 
tielle : trop épaisse, la dissolution ne peut 
.s'étaler au pinceau; trop fluide, elle traverse 
le papier, lui donne une transparence huileuse 
et le fait grimacer; il faut un juste milieu. 

Un morceau de gomme jeté dans une quan- 
tité d'eau égale à deux ou trois fois son vo- 
.lume acquiert, au bout de dou^se heures, une 
consistance visqueuse satisfaisante. Cette colle 
doit couler lentement du pinceau, à peu pré^ 
coniuie la p&te dont on fait des beignets. Au 
' reste, Texpérience apprendra bientôt & juger 
du point favorable de fluidité. 

Pour prévenir Tépaississement, par évapo- 
ration, de la dissoluliou de gomme, ou devra. 
Tété surtout, la conserver dans un de ces en- 
criers h réservoir de verre posé sur un ressort 
en spirale, au fond d'une boite qui ferme au 
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caontdiouc. On aura soin d'ajouter quelques 
gouttes d*eau toutes les fois que le vase sera 
resté longtemps ouveru On évitera les atteintes 
de la moisissure en y jetant gros comme une 
tète d épingle de camphre. Inutile de préparer 
beaucoup de gomme à la fois ; lorsque le vase 
est trop plein, on perd beaucoup de temps à 
décharger le pinceau de Texcès de matière 
qu'il a entraîné. 

Ce pinceau doit être semblable à ceux que 
les peintres nomment brosses , qui servent à 
peindre à lliuile, et se composent de poils durs 
lixes par des fils de laiton. Quand il est enduit 
de gomme desséchée, on le laisse tremper une 
demi-heure dans l'eau, où il recouvre toute sa 
souplesse. Les pinceaux à tiges de plume sont 
beaucoup trop doux et ne valent absolument 
ritii pour cet usage. 

Parlons maintenant des réparations à Tétat 
sec. L'estampe sur laquelle on va opérer doit 
être exempte de taches, plis, rides, etc., et 
avoir été préalablement redressée , et , s'il en 
était besoin, nettoyée d'après les procédés in- 
diqués aux chapitres précédents. Cette condi- 
tion est essentielle : car, après la pose despiè- 

10 
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ces de souùeu appliquées sur les lacunes ou 
sur les déchirures, ou n'a plus la faculté d'Iiu- 
mecter Testampe ; le plus léger mouillage li* 
quéfieraii très promptement la gomme et dé- 
collerait ces pièces , ou déposerait sur le pa- 
pier, s'il n'était pas encollé , des taches d'un 
jaune sale , que le retrempage de Vestampe 
pourrait seul faire disparaître. C'est assez dire 
que tout serait à recommencer. 

Tous les procédés relatifs au bouchage des 
lacunes^ aux déchirures^ etc., exigent des soins 
et des précautions analogues à celles indiquées 
à propos des réparations pratiquées à Tétat 
humide ; je m'étendrai donc fort peu sur cet 
article. Je dirai seulement que les pièces ou 
les bandes rapportées , quand la gomme est 
délayée bien à point, n'occasionnent jamais 
de grimaces ni d oudulaiious. Quant à la na* 
ture des papiers soumis à ce genre de col- 
lage, elle est à peu près indifférente; la gomme 
convenablement visqueuse appliquée même sur 
du papier joseph ne l'humecte pas du côté op- 
posé, pourvu qu'on Tétende légèrement; le 
mieux néanmoins est de faire usage de papier 
à pâte encollée. 
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' Quand on fixe une bande de soutien sur les 
dentelures d'une lacune , il faut y appuyer à 
peine la lame , autrement leurs bords frangés 
s'imprégneraient d*un excès de gomme et con- 
tracteraient une transparence cornée fort dés- 
agréable. Quand on étalera la gomme sur ces 
fragiles dentelures , on n'oubliera pas qu'on se 
sert d'un pinceau à poils durs , et qu'un mou- 
vement trop brusque en entraînerait des por- 
tions. Les papiers forts et rugueux exigent au 
contraire une couche de gomme assez épaisse 
pour bien adhérer ; en cette occasion, on ne 
trouve jamais au pinceau trop de rigidité* 

Le doublage en plein à la gomme ne peut 
concerner que de très petites pièces, ou plutôt 
des fragments de gravures rapportés sur un 
fond* Le système le meilleur et le plus expé** 
ditif pour iixer par ce procédé une grande es- 
tampe sur un papier de soutien consiste à ne 
coller que les bords. Ce mode de collage est 
préférable à tout autre en plusieurs circon- 
stances. Les estampes ainsi fixées, même au 
moyen 4'une couche très légère, adhèrent suf- 
fisamment, et pourtant peuvent se décoller au 
besoin avec une grande facilité , puisqu'il snf-* 
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fit, le plas souvent, de glisser Textrémité 
amiacie de la lame entre les deux papiers pour 
les désunir sur-le-champ, sans qu'il en résulte 
d'autre inconvénient qu'une faible trace de 
gomme desséchée au verso de Festampe. 

11 est bien entendu que la feuiUe gravée et 
celle qui sert de soutien doivent être sèches au 
même degré , sinon Tune des deux serait plus 
tard moins tendue que Fautre et grimacerait 
Quand donc il s'agit d'appliquer à la gomme, 
sur un fond bien sec , une estampe récemment 
redressée à la presse, il faut s'assurer si elle a 
perdu toute trace d'humidité. On pourrait du 
reste mettre en presse les deux papiers super- 
posés pendant vingt-quatre heures ; ce temps 
suffirait, je pense, pour équilibrer parfaite- 
ment leur état hygrométrique. 

On verra, aux chapitres suivants, figurer as- 
sez souvent l'emploi de la gomme. 



VIII 



Une ancienne estampe d'art perd toujours 
à être doublée : l'amateur veut pouvoir exa- 
miner en transparent les vergeures et le fili- 
grane du papier, qui attestent souvent Tépo- 
que du tirage et Vétat de la gravure. Cepen- 
dant , si ce papier avait si peu de consistance 
qu'il se plissât dans les cartons , ou si le verso 
était imprimé ou barbouillé d'un noir indé* 
composable , il serait convenable de le dou- 
bler « d'autant mieux qu'on a toujours la fa« 

9 

« 
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culté de le ramener plus tard à Fétat simple. 
Mais il est un cas de doublage plus urgent : 

c'est lorsque Teslampe a bubi uu grand uom- 
brc de restaurations de tout genre. Au sortir 
de la presse , elle grimace souvent sur quel-- 
qucs points ou dans son ensemble ; on appli- 
quera donc au verjso un papier qui en conso- 
lidera et en rcdrusbei a loulc la surface. 

Doublage sur fond libre. — Les feuilles de 
doublage peuvent sans inconvénient être plus 
minces ou plus épaisses que les pièces à dou- 
bler; rcssentiul, c'est qu'elles soient encollées 
au môme degré. S'il était impossible de satis- 
faire à cette condition importante , il vaudrait 
mieux qu'elles fussent plutôt plus que moins 
absorbantes : car, en ce cas, l'estampe à l'état 
sec bomberait un peu du cété du recto ^ défaut 
moins désavantageux que le défaut contraire , 
soit qu'on l'encadre, soit qu'on la conserve en 
portefeuille. 

On peut constater ainsi que deux papiers 
sont encollés au même degré : on tire de cha- 
cun d'eux une bande d'égale dimension et 
coupée dans le même sens ; on les humecte 
dans les même» circonstances, puis on les rap- 
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proche avec précision; il est facile alors de 
jL'ger si la dilatation est identique. Pour qoi* 
conque a un peu d'habitude, il suffit même de 
jeter une goutte d'eau sur chaque papier, et de 
suivre les effets de l'absorption , pour savoir à 
quoi s'en tenir. 

Je suppose le papier convenable trouvé. On 
mouillera les deux feuilles; puis, quand elles 
seront un peu ressuyées , on étendra sur le 
¥6150 de Testampe une couche de colle de 
pâte. Le pinceau dont on se servira doit êti*e 
assez dur sans 1 être trop, et assez large pour 
abréger l'opération. Quant h la colle, elle sera 
blanche, passablement épaisse et surtout bien 
bomogene dans toute sa masse, ce qu'on ob- 
tient en l agllant loiiijlemps et en y ajouLaut au 
besoin un peu d'eau. 

U est aisé de préparer soi-même cette colle : 
on délaye de l'amidon dans de l'eau pure « à 
froid, à riiisou d'envirou trcûte grammes pour 
un demi-litre ; puis on fait bouillir cette eau 
laiteuse pendant quelques minutes. J'ai oui 
dire qu'en délayant l amidon dans une décoc- 
tion de riz, on obtenait une colle plus blanche 
et moins sujette à jaunir avec le temps. Quant 
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k i'alua qu'eu y ajoute quelquefois pour la ren- 
dre plus tenace, je n'en vois pas la nécessité : 
c^est préparer une difficulté & celui qui , dans 
Tavenir, jugerait convenable d opérer le décol- 
lage. J'ai la bonne habitude aujourd'hui de 
jeter un ijolit morceau do ciunplirc au fond Ju 
vase qui la contient: Une fois imprégnée de 
cette odeur, elle peut se dessécher à la sur- 
face, mais jamais corrompre. 

On trouve au besoin chez tous les mar- 
chands de couleurs pour peintres en bâtiments 
une colle satisfaisante et bien assez blanche. 
Il faut la prendre & Tétat de gelée terme , mais 
éviter celle qui est mêlée de portions avariées, 
moisies et grumeleuses. 

Je reviens maintenant à Topération du dou- 
blage sur fond libre, eu avertissant toutefois le 
Iccleur que j'ai rarement recours aujourd'hui 
à ce système et ne l'applique qu*à de petites 

« 

pièces qu'il s'agit de doubler légèrement. 
Quant à celles qui dépassent trente centimè- 
tres en longueur, je les double toujours sur 
fond tendu (voir ci-après). 

L'estampe étant appliquée sur un fond net 
et uni, on étend au verso la colle assez vive- 
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ment; on promène d*abord le pinceau çà et là, 
puis on lui donne un mouvement uniforme, 
ayant soin d'enlever les grains de sable, les 
grameanx, les poils échappés au pinceau, etc., 
tous corps étrangers qui formeraient des bour- 
souilures quand le papier serait sec. On veil- 
lera à ce que le pinceau n'enlève ou ne dé- 
place aucune des bandes ou pièces qui au- 
raient été appliquées pour boaicber des trous 
ou rapprocher les bords des déchirures. 

On étalera ensuite une couche de coHe de 
la même manière et avec les mêmes précau** 
tioas sur la feuille de doublage, qui dépassera 
les limites de l'estampe de deux ou trois cen- 
timètres. Alors on posera à plat l'estampe sur 
cette leuiiiç, dont on rognera aux ciseaux tout 
ce qui déborde, aiiu d'éviter de reporter sur la 
gravure la colle étalée sur cette partie excé- 
dante. 

Les deux feuilles superposées , il s'agit de 
les faire adhérer parfaitement sur tous les 
points de leur surface. On commence par ap- 
puyer au milieu de l'estampe avec un tampon - 
de linge fin ou une éponge douce qu on pro- 
mène à plusieurs reprises du centre aux extré* 
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mités. On chasse aiusi les bulles d'air qui for- 
meraient des ampoules. Pour se délivrer com- 
plètement de ces buile^^^ il lau4 successive- 
ment décoller, puis recoller (en soulevant les 
coins) toutes les portions de I estampe. Ou 
étire tantôt celle-ci , tantôt le papier de ren- 
fort « sans pourtant négliger d'agir avec une 
certaine régularité : car, si Tune des deux 
feuilles avait été plus allongée que Tautre , elle 
se retirerait trop en séchant , et ferait onduler 
la masse. Ou remouille , s'il est nécessaire ^ à 
Téponge humide; on s assure qu'aucune des 
pièces ou bandes de soutien n'a été dérangée ; 
puis enfin, quand Tensemble parait bien uni et 
bien adhérent « on met en presse, comme je 
rindique page 48. Le papier qui double toa» 
chera le bois de la table, et, sur le recto de 
restampe , on appliquera une main de papier 
buvard, qu'on couvrira d'une planche (ou d'un 
carton) chargée de poids. 

J'ai conseillé Tapplication de la colle sur les 
deux papiers ; mais on peut en mettre seule* 
ment sur le verso de Testampe, qu'on posera 
sur le papier de doublage préalablement 
mouillé et bien étiré* La coi|che de epUe étant 
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moins épaisse , Testampe n'en conservera que 
plus de souplesse* L'excès de colle prédispose 
d'ailleurs le papier à devenir cassant, comme 
il arrive pour le linge trop chargé d amidon. 

Ce dernier procédé serait donc le meilleur 
et le plus expéditif; mais, en chargeant de 
colle les deux papiers, on les place ainsi posi- 
fivemeul dans les mêmes circonstances, ce qui, 
en certains cas , peut donner lieu à un collage 
plus parfait. L'amateur choisira. Il est libre 
aussi de procéder en sens inverse, c'est-à-dire 
^'appliquer le papier de doublage sur le verso 
de Teslampe. Les résultats seront toujours les 
mêmes. 

Quelques personnes auraient peut-être Ti- 
dée d'employer, au lieu de colle de pâte , des 
colles formées de matières animales ou gélati- 
neuses appliquées à Vétat de couche très min- 
ce. Je préfère la colle de nature végétale ; elle 
est bien as5e7< tenace et moins sujette à attirer 
les vers, ainsi qu'il arrive pour les reliures an- 
ciennes où Ton a prodigué la colle-forte. 

Doublage sur fond tendu. — Ce procédé, 
le seul convenable pour les grandes pièces, est 
eeloi que je mets le plus souvent en pratique. 
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à moins que je ne veuille doubler mon estampe 
d\in papier mince et léger. Dans ce dernier cas 
il serait impraticable, car il exige remploi 
d'une feuille de renfort assez épaisse et d'une 
pùie résistanle, vu t^ue, retenue par les bords, 
elle aura, en séchant, supporter une tension 
énergique* 

L'identité , sous le rapport du degré d en- 
collage , des deux feuilles qu on va réunir, est 
toujours la condition essentielle , et les pré- 
paratifs qui précèdent Topération sont les 
mêmes que ceux du doublage sur fond li- 
bre. Occupons-nous d'abord de la feuille qui 
double. 

Celte feuille doit nécessairement avoir^ en 
tous sens, une dimension plus grande que celle 
de Festampe, surtout si Ton veut qu'elle forme 
des marges. On Fétend sur nne table bien 
nette, et on llinmecte des deux côtés à Taide 
d'une éponge; puis on applique sur ses bords^ 
dans une largeur de deux ou trois centimètres^ 
du côté qui doit former verso , nne couche de 
colle de pâte épaisse, ou, si l'on préfère (pour 
ce cas seulement) , de colle gélatineuse, il est 
bon, pour opérer avec régularité, de tracer 
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d'avance au crayon une limite que ne dépas- 
sera pas le pinceau. 

n s'agit maintenant de faire adhérer cette 
feuille par les bords au fond de l)ois ( ou de 
fort carton), sur lequel ou la laissera se ten- 
dre et se sécher. Au lieu de Ty poser à plat, 
nous rappliquerons comme une affiche sur un 
mur, c'est-à-dire que la planche de soutien 
sera maintenue dans la position verticale con- 
tre le dossier d'une chaise ou autrement. Les 
cartes géographiques se collent sur toile de 
cette manière , et ce système , quand on a af- 
faire à de grandes pièces , a sur le collage à 
plat on horizontal un immense avantage. 

Essayons donc de fixer la feuille , par les 
bords seulement, sans qu'aucune des parties 
chargées de colle touche une autre place que 
celle même qu elle doit occuper. Si , en effet, 
quand elle séchera , elle était retenue sur cer- 
tains points plus ou moins rapprochés du cen- 
tre, elle se déchirerait, ou, au lieu de se ten- 
dre avec régularité, contracterait des plis. 
La planche, d'autre part, sera préalablement 
examinée avec soin. On s'assurera de sa netteté 
parfaite, du moins sur toute la portion où la 
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feuille de doublage devra la loucher, mais res- 
ter libre. Si elle reieuaii la moiudre parcelle 
de colle desséchée , celle parcelle s'amolli- 
rait et deviendaît visqueuse au contact da pa- 
pier mouillé , lequel adhérerait à cet endroit; 
ce qui occasionnerait uu accident quelcouque, 
etobligeraii à tout recommencer. 

Pour coller la feuille dans le sens verticat^ 
à la manière d'une affiche , on la tient par les 
deux coins supérieurs. Si , au moment où on 
l'approche de la planche, elle se présente bien 
parallèlement à sa surface, les quatre côtés s'y 
appliquent à la fois ; mais , pour réussir plus 
sûrement, voici le moyen que j indiquerai. Jt 
suppose que l'amateur possède un tableau de 
bois (ou dessus de table) de 1 mètre de haut 
sur 75 centimètres de large, formé de plan- 
ches solidement assemblées et bien unies ; on 
le dressera simplement et à l'état libre sur une 
tablette fixée à un mur. 

Si l'extrémité supérieure de ce tableau re- 
posait sur le mur, il aurait nécessairement un 
peu de talus , position bien moins favorable 
que celle verticale. Faites mieux : donnez-lui 
de rinclinaison en sens inverse ; faites-le peu- 
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cher en avant comme on dispose un cadre pla- 
cé en face d'une fenêtre* Sur le profil de votre 
planche, de chaque côté, vous vissez un piton^ 
et dans les pitons vous passez une corde qui 
se rattache à un clou. La base de votre plan- 
che inclinée appuiera sur le bord de la ta- 
blette qui est contigu au mur. YoiU notre ap-- 
pareil prêt à fonctionner. 

Si vous approchez le sommet de votre papier 
de doublage de cette surface qui penche vers 
vous, cette partie se collera tout aussitôt , tan- 
dis que le bas de la feuille restera pendant, 
s*éloignant peu de la ligne verticale. Âlors^ 
tout en maintenant des deux mains le bord 
supérieur de la feuille, vous repousserez dou- 
cement vers le mur le tableau mobile , qui s y 
appliquera. La fouillé suivra le mouvement et 
s'ajustera d'elle-même sur le fond qui lui est 
destiné ; vous n'aurez plus qu'à bien Tétirer en 
tout sens au moyen d'un tampon de linge ou 
d'une éponge très douce. 

On pourrait aussi étaler la colle non sur 
les bords de la feuille , mais sur la planche 
contre laquelle on l'appliquera à Tétat hu- 
mide. A mon avis, le procédé inverse est 
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jiieilleur et plus expédiiif. Quelquefois, em- 
ployant un papier à doubler d'une dimension 
suffisante, J'en rabattais les bords sur le profil 
(préalablement enduit de colle) de la planche, 
ou môme sur sou verso. Ce système permet de 
fixer à plat la feuille de soutien sans crainte 
qu'elle ne se colle ailleurs que sur les bords* 
Les encadreurs tendent ainsi les estampes sur 
des cartons qui leur servent de soutien et res- 
tent fixés au cadre. Ce mode d'encadrement, 
très usité , exige , une grande habitude : le^ 
coins de Testampe, repliée au verso du carton, 
grimacent toujours si on ne rabat les bords 
avec une parfaite régularité. 

Revenons à notre opération. La feuille de 
doublag(i clant bien étalée sur le fond de bois, 
vous la laissez là et vous mettez de la colle au 
verso de Tcslampe , que vous avez eu soin de 
retirer d'avance de la bassine , afin qu'elle ait 
le temps de se ressuyer à Tair. Je suppose 
aussi qu'on aura tracé au crayon, sur la feuille 
de doublage , avant de la mouiller, la place 
précise où doit s adapter le bord supérieur Je 
restampe. 

Gr&ce à ces simples précautions, on évite 
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les i&tonnemMts. On incline de nouveau la 
planche que la* corde relient; on saisit l'es- 
tampe par le iiaut, et Ton en fixe le bord su- 
périeur sur la ligne de crayon ; on relève la 
planebe, et toute la surface de Testampe se colle 
d'elle-même. 

Si Testampe avait été tirée sur un papier 
ttte Un et sans consistance , son propre poids, 
à Fétat humide, risquerait d'en occasionner la 
déchirure. £n ce cas , on appliquerait préala- 
blemeui au recto un papier fort, égalemeui 
humide, qui la soutiendrait pendant le collage, 
et qu'on enlèverait quand ce collage serait ef- 
fectué. ' 

Le plus dillicile e^t fait. On pose alors la plan- 
che à plat sur une table ou sur deux dossiers 
de chaises,* et Yoh remanie à son gré et Tes- 
tampe et le papier de doublage , qu'il est bon 
quelquefois de recoller sur les bords, cl iiictnc 
de consolider au moyen de bandes. 

Grftce à ce procédé , quand Festampe sera 

sèche , les rides et les plis seront complète* 

ment effacés. Mais il y a un écueil ii éviter : 

les plis antérieurs au tirage de la gravure ne 

doivent pas disparaître ; sinon, certains points 

11 
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seraiefit déformés , balafrés lacuots lilu- 

cUàtres, plus hideuses que des décèirures^ est 
les tailleâ ue se râccorderaient plus. Il faat, 
avant le contre-coUage , prendre des aiednres 
pour relenir eu place ces pUs maleacoiitreax 
au moyeu de colle épaisse et très pure > et les 
maintenir avec des bandes fiiLées au verso. Ou 
poorrait encore retrancher au canif la partie 
cachée du pli et traiter la iissure qui en réaul- 
tel ait comme une simple déchirure (voyez 
p. 134), Si Ton désespérait de réussir à conser- 
ver ces pli» originels, il vaudrait mieux s» 
contenter du doublage snr fond libre. 

L'opération terminée , on n'a plus qu'à lais- 
ser sécher le tout pendant quelques, jours* On 
évitera Taction du feu et du soleil^ qui, opérant 
une dessiccation trop brusque ^ romprait le par 
pier de doublage et quelquefois 1 estampe elle- 
même. A Tombre ^ au contraire , et dans une 
chambre sans feu, tout se passe en bon ordre» 
J'ai vu des planches de sapin se courber sous 
celle tension, sans pourtant que le papier se 

déchir&t. Quant aux cartons de moyenne foroe^ 
ils bombent comme le bois de Tare sous la 
corde. . . 
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Au bout ctegnaUrd a cUiijûurft» saivant Tôtckt 
tiysroi&étrique de l'atmosphère, ou eovpera 
au canif les bords de la feuille de doublage, . 
qai, détachée et chargée deTestampe, n'of^ 
frin aiiUe part ni pUsi û grimacea, ni ondula-* - 
lions, môme aur la partie excédante etformant: 
marge, pourvu quou ait observe toutes les 
précautions prescrites. 

11 est permis d'employer ce môme procédé^ 
pour contre-coUer une grande estampe .fi\;ir un» 
papier assez fin , mais à celle çoadliion : dès 
que Topération du doublage sera achevée , au 
lieu de laisser le tout sécher sur la planche 
OB détachera le papier qui double, on en ro-i 
gnera les bords au niveau de ceux de Testau^- 
pc^ et on mettra sous presse comme je Tindique 
page 18. 

On doit Vabstemr de^ doubler une préfiieuse 
estampe, en bon. état du reste, dans le seul 
but de lui donner des marges simulées. Ce 
doublage inutile lui ôterait une partie de sa 
valeur. Je conseille le contre^Uage unique-* 
ment dans le cas où. il est nécessaire de sou- 
tenir et de consolider une pièce rare , qui a 
subi de nombreuses réparations. Je repar* 



1 GA DOUBLAGE 

lerai des t'aus&eâ marges au chapitre suivaol. 

Je terminerai par une observation assez in- 
téressante pour les iconaphiles. Le papier des 
estampes t en séchant ( surtout quand ii est 
fixé par les bords), s'allonge presque tonjours 
un peu plus dans un sens que dans Tautre. 
11 conviendrait donc , quand la chose est pos- 
sible, d'employer pour les doubler un papier 
d'une nature identique et de les contre-coiler 
de telle sorte que le sens de leur plus grande 
élasticité coïncidât* 

Notons que cette irrégularité dans la dessic- 
cation des papiers peut nuire ix l'effet de cer- 
taines gravures en déformant, en faussant, les 
propoiftions des lignes. Les calques sur papmr 
transparent des plans d'architecture sont su* 
Jets à cellu déformation quand on les double 
à Tétat humide par un procédé quelconque. 

Je contre-^coUai un jour le calque du pla» 
d'un quartier de Paris. Mon dessin s'allongea 
dans le sens horizontal ù lui point qu^en ap- 
pliquant le compas sur l'échelle, je ne trou- 
vai plus de proportions entre les rues qui s'é- 
tendaient dans le sens de la longueur et celles 
qui les croisaient. Il eût fallu, avant de mouil- 
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ler les papiers , tracer deux échelles des me- 
sures^ une dans chaque sens du papier. 

On tire d'ordinaire sur papier humide les 
épieoTes d'un cuivre gravé. Or, quand le pa- 
pier sèche à l'air, il se retire presque toujours 
plus en un sens , ce qui entraîne une légère 
déformation du sujet de Testampe. Un por- 
trait est tantôt un peu plus large , tantôt un 
pea pins allongé, sur Tépreuve que sur le cui- 
vre. A la rigueur, deux planches tirées sur 
papiers qui diffèrent d'épaisseur ou d encol- 
lage n*auraient pas mathématiquement les mê- 
mes proportions. Quand une estampe se com-- 
pose de deux pièces (telles sont les cartes géo* 
graphiques), si chaque épreuve a été tirée sur 
on papier différent ou placée sous la presse 
dans un sens opposé , il est très probable que 
le raccord sera imparfait. C'est le défaut de 
[le presque toutes les anciennes gravures en 
^Insieiirs pièces représentant des panoramas 
le villes. 
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IX 

* 

BiCGOBD DO MOn D'IMPRESSIOV. ETC. 

— BNC0LU6E DU PAPIEB. 

Raccord du noir d^imprmion. ^ Quand 
Testampe doublée est coraplélemeut sècbe. 
6116 offre souvent, à la suite de Test&unliiiDi 
compliquées I une multitude de places Uasr 

cbes formées par les lacunes , les traces 
plis , les déchirures îi raccords intermittenis^ 
les piqûres de vers, etc. En cet état, elle pem 
être assimilée à un tableau rentoilé et parse' 
mé de tacbes de mastic qui attendent poui 
disparaître la louche d'un adroit pinceau. 
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Pour raccorder, pour remplir cet» bUma^ il 
s'agit de dessiner à la plume, de lutter avec la 
bardiMse du burin; c'eM donc nue question 
d'art. AusM u'iudiqueraHje que des moyens- 
artificiel pour venir à l'appui du iulciu du ré- 
parateun Uae téte d'expression réeteme une 
mahi d'artiste; pour moi ^ qui le suis un peu 
uniquement lorsqu'il s'a^ii de juger, je n'ai 
jamais entrepris d'autres retouches que celles 
des lignes architecturales , des draperies , des 
ciels ft lignes droites, des hachures simples ou 
croisées* * 

Il faut d'abord s'assurer si le blanc des la- 
eiDies est bien de la même teinte que le reste 
de l'estampe* Au besoin on i éclairât à l'aide 
d'un pincei^u imprégné de chlore; ou le re-* 
jaunit au moyen de bistre ou de réglisse; 
quelquefois on ajotiSe, qnand la teinte jbu^ 
n4tre est jSécbe t un peu de iusui appliqué à 
i:ei>tompa* Le papier des gravures du XYll* 
siècle exige souvent cette addition , vu I^ur 
ton fris, kn iteste^ on a ddt s^arran^er autant 
^pie possible pour ajuster des piéci^ tirées 
du papier même, de iejbiampe^, par exemple 
quand sa marge, d'une largeur inégale, peut. 
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sans iacoûvéoieiUs, fournir quelques roguures. 

On reportera sur la lacone comblée de fas- 
tampe le tracé des oontoars et des hacAiares 

de l'original en s'y prenant ainsi ; ou calque 
sur papiur iiansparent la partie manquante, 
d'après une autre épreu?e; puis, fixant le cal* 
que sur la lacune au moyen de poids iégen» 
dès que la coïncidence parait établie, oa glisse 
entre le calque et Testampe , sans rien déran- 
ger, un papier chargé de mine de plomb , et 
ron décalque tous les traits du dessin à Taide 
d'une pointe assez dure , puis on repasse au 
noir les couiours et les tailles à Taide d'une 
plume ou d'au pinceau. Les plumes de cor- 
beau convenablement taillées me paraisseirt 
les plus favorables à ce travail de patience. 

L encre de Giiine, vu sa propriété indélé- 
bile et sa teinte légèrement brillante , se rac- 
corde assez bien avec le noir d1nq>re^oii : 
cette encre, délayée d'avance, doit n'être m 
trop fluide , ni trop épaisse ; on en cbaige la 
plume avec un pinceau. Pour les parties où 
papier n*est pas bien encollé , il £aut Ym^^ 
ployer assee épaisse pour qu'elle ne puisse 
être absorbée , sinon les traits seraient bavo- 
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chés, comme récriture tracée sur un papier 
qui boit. Le mieux est de prévoir cette cir-» 
oûostauce et d'encoller d'avance les endroits 
blancs quand Festampe est encore humide. 
(Voyez la fin du chapitre, article Encollage.') 

Tontes les encres d'impression qu'il s'agit 
i/À d'imiter n'ont pas précisément la même 
AuaAce : les unes ont plus de brillant que les 
autres ; il en est de teinte grisâtre ou de cou- 
leur de rouille, etc* Uamateur appréciera, de- 
vinera ces nuances t et, par Taddition d'une 
pointe de couleur nécessaire, saura , s'il a du 
goût et un peu d'entente, approcher le plus 
près posâble d'an raccord parlait. 
. On peut remplacer l'encre de Chine par le 
noir d'ivoire, également solide, ou par l'encre 
même qu'emploient les graveurs ; mais , celle- 
a étant peu coulante sous la plume , il fau- 
drait raccorder au pinceau. Un peintre déjà 
cilé (M. Muller) m'a conseillé le fiel de bœuf 
mêlé de noir de fumée, comme imitant très 
bien le noir d'impression ; le défaut de cette 
encre est aussi , sans doute , d'être trop peu 
fluide pour permettre de se servir d'une plume. 

C'est avec l'une ou Tautre des matières que 
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je viens de tignâler qu'on peai eommtmkèt^ 

ment rétablir, &i I on €St un pea arli&le ^ Im 
traits absents du burin « comme uas^i raviva 
les endroits où d^aneims plis ont , par suite 
d*osQre et de firottementt Ifissé «e trace bimih 
diAtre. 

Fauuea marges f Quand ou vcui 

donner à une estampe défectnense tente Vmp^ 
paranee dHin parfoit état, on ne se borne pm 
à en jraceorder les lacunes ; x>n lui resticne eo* 
core sa marge d'une manière factice, en Tiu- 
crustant au milieu dhine feuiUe où Ton a mé- 
nagé nn Tide sniront le traeé exaet de soft con- 
tour. En ce cas , ou ajuste au verso, avec de 
la gommoi des bandes de papier qui la liieut 
dans cette espèce de châssis. (Voir an chapi-»* 
tre XU, Tarticle Ctdiage à: jour.) 

On se contente, lorsqu'il s'agit de grandes 
pièces, d'ajouter sur les quatre sens de larges 
bandes d'un papier semblable en tout à celui 
de la gravure , qu'oa eeile à la gomme an 
bords du verso* Le remmargment peut-éga^ 
lemçut s'exécuter k Tétai humide, par le pro- 
cédé dit doublage sur fond tendu ^ décrit an 
chapitre précédente La condition eiaelitidle 
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dans 063 trois systèmes de marges arlificielles, 
fi'ébi que lea vetpgewes et 168 pontuseftnx du 
f^apier employé eoKficîdeiit i|«rfoitèm«iit àvee 
ceusL du corps de l'estampe , sinon Teffet dé- 
siré ne serait pas obtenu. 

Pour augmenter encore Vilhiston, quelques 
amateurs joutent à la Crasse marge une trace 
simulée de la pression de la planche ^ trace 
Dommée témoins (1). Le procédé le plus par- 
fait consiste à placer sur lestarapc emraargée, 
et à Tétat de moitbnr, une planche de métal 
dépassant d'environ deux millimètres la ligne 
qui limite le champ de la gravure ^ et sur la-- 
quelle on exerce une forte pression à l'aide, 
je suppose, d'une presse à copier. On ne peut 
mieux imiter i'espèce de bourrelet formée par 
la planche, puisque cette opération est identi- 
que à celle môme du lirage. 

Quand une estampe, trop rognée, est privéé 
de sa ligne d'encadrement , on y peut tracer, 
À Tencre de Chine , une ligne factice qui ren* 
ferme tous les traits limitrophes. Mais je dois 



Cl) Quand fl s'agit d*uD livre, <m aomine Mmotns lot 
bords ioigauz dos feuillets non rognés. 
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déclarer ici que toutes ces petites supercheries 
m sont nullement de mon goût. La franchise, 
notamment dans les questions d'art , doit être 

regardée comme un devoir, comme un point 
d'tionneur. Je ne passerais mon temps à fabri- 
quer exactement des marges^ des traces de 
planches et des lignes d'encadrement factices, 

(^uc dans un seul eus : celui où il s'agirait de 

mettre de l'harmonie dans une suite précieuse, 
dont quelques pièces offriraient , relauvement 
à Tensemble, une choquante disparate. 

Je ferai observer ici qu'une estampe vérita« 
blement rare mérite seule toutes les opérations 
minutieuses que j'ai indiquées, car on y em- 
ploie beaucoup de temps, et, quelque habileté, 
quelques soins , que Ton y molle , la mieux 
restaurée ne peut riyaliser, que par exception, 
avec une épreuve parfaitement conservée sous 
tous les rapports. 

La condition la plus favorable pour bien ré- 
parer les estampes, surtout les grandes pièces, 
c'est la température humide. Les colles, dans 
cette circonstance, séchant avec lenteur, don- 
nent plus de temps pour les apprêts prélimi- 
naires. Quand Tair est très sec, il faut coller 
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fort vite , si l'on se sert de gomme ; et , si Ton 
emploie la colle de pftte , on est souvent dans 
la nécessité de remouiller les papiers sur les^ 
quels on opère afin de les maintenir à un de* 
gré d'humidité convenable. 

Encollage du papier. — J'ai signalé plu- 
sieurs cas qui entraînent la nécessité d'eiicol* 
1er une estampe, soit entièrement, soit en par« 
tie, par exemple lorsqu'elle est couverte d'é- 
corcbures sur lesquelles on doit faire des rac- 
cords. Le papier d'une estampe qui a été sou-* 
mise à Teau bouillante a perdu plus ou moins 
son encollage ; il faut avant tout le rétablir. 

Pour encoller le papier, on le trempe dans 
de l'eau contenant en dissolution un peu de 
coUe de peau, d'alun et de savon blanc. Le sa- 
von ne me parait pas fort utile ; l'alun donne à 
la colle de la fixité. 

Plusieurs chimistes ou fabricants de papiers, 
que j'ai consultés, n'ont pu m'indiquer au 
juste les proportions du mélange; elles varient 
suivant la nature et répaisseur des papiers. 
L'excès d'encollage rendrait peut-être le pa- 
pier cassant; tel est Teffet, je crois , de toute 
matière qui raidit trop une substance naturel- 
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lement souple ; en toQt ciS| eUe I«i eommuii^ 
quêtait un hriUant défiOTorabte A Teffei de 1k 

gravurei» JLa colle de peaa« qu'au esicaù 
viemw gaAts et de KOgixuFes de parchemin, peut 
être remplacée par celle de poUson, qui est 
plus blanehe. 

Dau^ rincertûiide oik je mis « je fixerai les 
praporiiou^ que je crois raisonnables, et qu on 
modifiera au besoin après quelques essais. — 
Eau, demi'-litre; alun cristallisé, S gmuiies; 
colle de poissoB k Tétat sec^ B «;nuiimes; sa- 
von blanc ^ demi-gramme* On fait bouillir le 
tout pendant au moin^ une lieuie. 

On peur, quand Testampe est sèche^ la ?e* 
tremper, s'il est nécessaire , dans la dîssola-^ 
tien chaude, une seconde , puis une troisième 
fois. La chaleur favorise lopération en ce 
qu'elle fait mieux pénétrer le liquide* 

Quand on Teut encoller une écorehare 
seule, on applique le liquide chaud au moytt 
d'un pinceau doux, et Ton renouvelle lopé- 
ration jusqu'à ce que le papier paraisse ne 
plus absorber Tencollage qn^avec peine. Si 
Testampe grimaçait à cet endroit; et si Tap- 
plicuuon d un fer chaud ny remédiait pas, il 
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faudrait remouiller toute la surface à l'éponge, 
la laisser sécher à demi, puis la mettre en 
prefsse, le recto posé sur un marbre bien net. 

On peut avec ce même liquide ( ou plutôt 
avec Talun seul) fixer plus solidement qu'à 
Feau de gomme les dessins à la plombagine 
et aux crayons tendres. Il suffit de passer sur 
la surface, rapidement et légèrement^ un blai- 
reau très doux trempé dans la composition ; il 
faut prendre garde d'écacher le crayon, et évi- 
ter de passer plusieurs fois le pinceau sur le 
même point. On met ensuite en presse, comme 
je Tai dit ci-dessus. 

J'ai quelquefois encollé des gravures que 
j'avais soumises à des réactifs qui passent pour 
disposer le papier à une désorganisation ulté» 
rieure plMs ou moins éloignée : tels sont les 
chlorures à Tétat concentré. J'ignore si cette 
opération peut prévenir uu dommage que je 
regarde encore comme tout à fait hypothéti- 
que ; quoi qu'il en soit, cet encollage de pré<* 
caution ne saurait nuire. 
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— RÉPABATIOI DU PARCBElIHi 



Tout ce que j'ai dit concernant la réparation 
des estampes sur papier ordinaire pent, en 
plus d'un cas , s'appliquer à celles tirées sur 
papier de Chine, sur satin, sur toilei sur peau 
blanche, sur parchemin, etc.; néanmoins, j ai 
à consigner plusieurs observations au sujet de 
quelques-unes de ces matières* 

Gravures sur soie et calicot. — L'usage de . 
tirer des épreuves sur satin blanc est assez 
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ancien et remonte au moins au commencer 
ment du règne de Louis XIV, peut-être beau- 
«coup plus haut. Ces estampes sont môme assez 
communes; on imprimait spécialement sm* sa- 
lin les tlièses philosophiques et les images do^ 
dévotion, quelquefois aussi des portraits du^i ù 
d'habiles graveurs. J'en ai traité quelques-unes * 
absolument comme s'il se fût agi de papier ; 
je les ai blanchies au chlore , détachées et re- 
dressées à la presse par les procédés ordinai- 
res. Je ne sais trop le meilleur moyen à em-> 
ployer pour reboucher les lacunes avec nettetéi 
au luoyen de morceaux d'une étoffe qui s'effi- 
loque si aisément. 

Le motiiilagc ne fait pas perdre au satin 
tout son brillant, et bien des taches doivent 
glisser plus aisément sur sa surface lustrée 
que sur celle grenue du papier. Quant k celles 
qui ont assez profondément pénétré ce tissu, 
ou peut essayer les agents chimiques indiqués 
pour le papier, ou consulter les nombreux ou- 
vrages qui traitent du nettoyage et du dégrais- 
sage de la soie. On y verra que la soie blanche 
eniuméc perd en partie sa teinte jaunâtre au 
contact de la vapeur du soufre. La beiuine 
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doit aussi enlever sur la soie, sans en altérer 

le tissu, les lâches de graisse, de cire, de ré- 
sine, etc. 

Mais je sortirais de mon sujet si je consa* 

crais un long chapitre à un genre d'estampes | 
qui est une exception. Aujourd'hui, eu fait de 
gravures tirées sur soie^ je ne connais guère 
que des foulards, produits rocoeos qu'appré* 
oient certains fashionables américains. i 

Je ne ferai que mentionner les estampes ti- 
rées sur calicot ; ce sont des cartes géographi* 
ques, des portraits de personnages en vogaOt 
des plans de ville qui servent à la fois de guides 
et de mouchoirs. Tous les procédés signalés 
pour le nettoyage des gravures sur papier 
peuvent s*y appliquer, car c'est la môme ma- 
tière autrement façonnée. Le calicot a sur le 
papier un avantage : on peut le frotter et le | 
tordre. 

Mais je m'arrête : ces diefs-d'œuvres indu- 
striels ne sont pas de ma compétence, pas plus 
que les assiettes lithographiées , leur nettoyage 
rentrant dans les attributions des blanchisseu- 
ses et des laveuses de vaisselle. 

Une dernière observation : c'est une idée i 
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peu heureuse et nullement artistique que le ti- 
rage d*une remarquable gravure sur des tissus 
très dilatables, sujets, dès qu'ils ont perdu leur 
apprêt, à déformer les dessins qu'on leur a 
confiés. J ai reucoutré des épreuves sur satin 
de bonnes estampes du XVII^ siècle , qui gri- 
maçaient d'une façon grotesque, étirées qu'el- 
les étaient sur un carton rigide par une main 
inhabile. 

Gravures sur fonds de couleur. — J'ai vu 
deux ou trois estampes tirées sur satin de cou» 
leur ; mais le cas d'une vieille gravure sur pa: 
pier coloré s'est rarement présenté ; de nos 
jours, on ne tire guère sur fond de couleur 
qae des estampes destinées à décorer la cou-* 
verture d'un livre. 

On pourrait croire, au premier coup d'œil, 
que la variété dans la couleur du fond doit 
imposer de nombreuses modifications aux pro* 
cédés ordinaires; mais la question sera bientôt 
éclaircie. Ou cette couleur céderait tout de suite 
à un agent qui ramènerait le papier au blanc, 
ou bien elle serait tout à fait inattaquable, com- 
me le bleu de cobalt. Dans ces deux cas , on 
n'aurait nullement à s inquiéter du fond, et les 
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résultats seraient les mêmes que s^il était blaac. 
Ce raisonnement peut également s appliquer à 
' la question des satins ou calicots de toute cou- 
leur. 

Du reste, si Ton tenait à conserver le papier 
rose ou vert, etc., qui sert de fond à uue gra- 
vure, il serait probablement lacile de raccorder 
avec la teinte générale les places blanchies par 
Tapplicatioa d'une substance chimique. 

Je mentionnerai en passant les estampes ou 
livres ùiés ii reucre rouge, bleue, etc. Elles 
peuvent subir, tout aussi bien que si l'enere 
était noire , les procédés indiqués pour le dé* 
lâchage et décoloriage* L'huile qui entre dans 
la composition de ces encres de couleur les 
protège contre l'action des substances cbimi» 
ques, excepté contre celles de nature alcalioe^ 
ou autres qui dissolvent les huiles , telles que 
Téther, la térébenthine et la benzine. 

Gravures sur peaux et parchemins.— 
vu plusieurs fois des gravures du siède der* 
nier tirées sur peaux d'agneau^ de daxm« etc* 
De pareils tissus ne seraient pas, je crois, fa- 
ciles à manier à Tétat humide, et ne pourraient 
Jamais reprendre en séchant ni leur état pri- 
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Pour blanchir ou du moins éclaircir le par- 
chemin très enfumé d'une estampe ou d'un 
feuillet imprimé^ on emploiera une dissolution 
très faible de chlore ou de chlorure de chaux. 
Peut être sufhrait-il, en certains cas, de l'ex- 
poser à sec aux vapeurs du chlore. Peut-être 
aussi parviendrait-ou à le désenfumer, comme 
la laine et la soie, par le contact du gaz saifu^ 
reux. 

Parlons maintenant de la restauration du 
parchemin sous le point do vue mécanique. 
Gomme ces peaux, à Tétat humide, sont à la 
Cois souples et résistantes , on peut en faire 
disparaître sans peine toutes les souillures 
qui cèdent au simple frottement ; telles sont 
les taches de boue, les traits au crayon , etc. 
En certaines circonstances , je le répète, on a 
la faculté de les froisser comme des morceaux 
d étoffe; mais, sous plusieurs autres rapports, 
le parchemin est très difficile à manier. On ne 
parvient pas toujours à le redresser; à le dou- 
bler, à le rapiécer, à en raccorder lesdéchi-' 
rares. Il n'est donc pas seulement rebelle aux 
procédés chimiques, il résiste encore aux opé- 
l^tioQS qu'on pourrait nommer chirurgicales. 
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D abord, en qualité de membrane, il est très 
sensible aux influences hygrométriques ; il se 
dilate inégalement par une température hu* 
. mide, et se recoquille plus ou moins pur le 
temps sec. Ajoutons que la contexture d'une 
feuille de parchemin ordinaire est peu égale<» 
peu homogène ; sa superficie est ici mince, 1à 
épaisse ; d'un côté elle a presque le poli de la 
porcelaine, de raulrc elle est rugueuse et 
comme écorchée. En général la colle de gluten 
ou la gomme arabique n'y adhère pas avec une 
ténacité suffisante; les pièces rapportées se 
détachent quelquefois spontanément (surtout 
quand la température est très sèche), répons*^ 
fiées par une surface trop onctueuse. Il faut 
nécessairement recourir, pour les diverses ré- 
parations , aux colles gélatineuses (1) appli* 



' (1) Voici Gomme on prépare toutes les coUes gélati- 
neuses : on en laisse ramollir des morceaux, pendant 
douze heures, dans deux fois environ leur poids d^eaa; 
ils se piéâeaUal alors à ïéUi do gelée. On Uc^ueûe 
cette gelée en posant le vase qui la oontient aa-^dessos 

d'une flamrao quelconque ou de quelques charbons. La 

chaleur ne doit agir que sur le fond du vase, sinon Ton 
grillerait une portion de la matière, qui formerait des 
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q u ées tièdes, car Texcès de chalear humide sied 
mal ai parchemiD, 

On ne saurait, bien entendu, soumettre le 
parchemin aux opérations qui exigent remploi 
prolongé des liquides bouillants ; il pérdrait 
bientôt la gélatine qui lui donne l*élastieité;il 
itérait, désorganisé, métamorphosé en gelée, 
puisque c'est par rébuUition des peaux qu'on 
obtient la colle forte et les autres colles de 
même nature* 

La réparation à l'état humide et à fcoid 
des déchirures et lacunes du (tarchemin est 
* donc pour Tamateur une véritable source de 
liibulationa* SU met sécher en presse celle 
membrane revéohe, dès qu'elle est libre, sou- 
vent elle tarde peu à reprendre ses anciens 
plis. Ici une pièce se décolle, là une autre fA 
grimacer U surface générateé - 
■ I ' I II II • 

grumeaux. Le procédé le plus parfait est celui du baia- 
maria* (Voyes page 66.) L'été, la ebalear BoUire saffil 
pourliquclicr lagélatincpriso en gelée. La cette saison, 
CD y igoutera uo très petit morceau de camphre pour 
prévenir la putréfaction. J ai essaye d'une colle-forte 
liquide qu'on employait à froid : elle m*a paru détea-* 
table autant que ftttdb. 
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» 

Pour redresser le parchemin , le mieux est 
de recourir au système de séchage à fond 
tendu. Comme il se retire plus dans un sens 
que dans un autre, ou devra, avant d ajuster 
des pièces , faire coïncider leur sens élastique 
avec celui du tond. 

. Quand on Taura ûxé par les bords ^ et à la 
colle-forte, sur une planche ou sur un carton , 
on le laissera longtemps et très lentement sé- 
cher ; on ne saurait prendre trop de précautions 
pour éviter une dessiccation rapide etartihcielle. 
Mais, en dépit de tous les soins, on ne réussit 
pas toujours à faire entièrement disparaître ses 
rides et ses ondulations, à causer je le répètOt 
du peu d'homogénéité de son tissu. Plus la 
fettiUe sera grande, plus elle aura de chances 
de goder. 

Pour mouiller convenablement le parcbe* 
min, il n'est pas besoin de le faire tremper 
dans une bassine. Il suffit d'ordinaire de pas- 
ser sur chacune de ses faces ou même sur une 
seule une éponge légèrement imprégnée d'eau. 
Mais, si i on devait Thumecter avec la condition 
de n'exercer aucun frottement sur sa surface 
(par exemple quand il sert de fond à de»* ma*- 
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luftcules gouacbées), il faoclrait suspendre le 
feuillet isolé dans un lieu humide pendant 
'quelques heures , ou encore l'exposer à la va- 
peur aqueuse, ayant soin de le tenir loin du 
foyer qui produit révaporation , car il se cris- 
perait à rapproche du feu. Au bout de quel* 
qttes minutes , il aura contracté assez de moi* 
teur et de souplesse pour se prêter à Topéra^ 
tien du redressage. 

Nettoyage des tnanmerits mr parchemin. 
— Que le lecteur me passe une digression qui 
intéresse spécialement les bibliophiles. Il ne 
sera pas ici question des anciennes gouaches 
intercalées dans ces manuscrits (j'en parlerai à 
la lin du chapitre suivant)^ mais du texte tracé 
à la main à Taide de Tencre ordinaire. 

Disons d abord qu'on peut attaquer les ta* 
ebes d'huile ou de graisse qui les souillent sans 
craindre d'en effacer les caractères ^ puisqu'ils 
sont formés en général d'un noir à base de 
gallate de fer, redoutant peu Taction des al- 
calis et des huiles essentielles. Malheureuse»* 
ment, c'est le parchemin lui«*méme qui peut 
en souffrir, si l'on prolonge trop l'opération. 
Gomme l'application partielle d'une solution ak- 
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caliue y laisserait une sorte de tache , il vaut 
mieux en iuiprégiier le feuillet entier* 

La benzine n'altérant sensiblement ni le noif 
de l'encre ni le parchemin , on emploiera donc 
d'aboid cette substance de préférence à la po- 
tasse, qui fait tourner ce noir au ronge-bistre* 
Jféanmoins, si Tusage de cet alcali devient né- 
* -cessaire, il suffira, je pense, pour rétablir la 
couleur de reiicre, de jeter sur la portion où 
il aura agi quelques gouttes d'eau acidulée. 

Quand on enlève sur le parchemin des tsr 
cfaea ou des couleurs, soit avec le chlore , soit 
ssec Teau de Javelle (qui ne peut ici nuire 
comme lorsqu'on l'applique sur le noir d'im- 
pression), il est certain qtie Tencre tournera à 
la rouille ; mais il y a pour la raviver un re- 
mède que je signalerai bientôt. J'ai dit plus 
haut que les acides altèreut Tapprét, sinon la 
«wbstance du parchemin ; cependant, leur intei^ 
vention pouvant ^eule op^er la disparition de 
certaines taches , on devra les employer. Du 
-reste, je crois qu'eu agissant avec discrétion, il 
aor'en résultera qu'un léger mal. ' 
. Parviendrait- on à détruire radicalement sur 
Hin manuscrit les flaques d'encre qui souvent 
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s^y trouvent par accident et cachent une por-« 
tion de texte? Radicalement, non , puisqu'il 
ii*est pas permis de tremper le parcheniiiii dans 
uae solution bouillante diacide oxalique; mtài 
on réussira à atténuer çelte tache en Timbi^ 
bant de chlorure de chaux ou d'eau de Ja- 
velle. Le pftié se réduira à une teinte légère d*Q0 
jaiiiie plus ou moins accusé. En môme temps; ^ 
rencre du texte aura perdu la vivacité de son 
noir, mais il sera possible le plus souvent de 
déchiffrer les lettres que couvrait la tache , et , 
quand le parchemin sera sec, on les rétablirai 
Mit à Tencre de Chine, soit même & Fencre or- 
dinaire , supposé que les traces des substances 
décolorantes employées aieat disparu complè- 
tement. Quant à la teinte jaunâtre qui aura 
sarvéGU à la tache , on la laissera telle quelle. 

Notons ici que 1 iudélébilité des traces dé^ 
posées sur les vieux parchemins par Toxjde de 
fer que contient Tencre à base de noix de galle 
a sauvé la moitié peut-être de nos anciennes 
chroniques , en ce sens que les tentatives faites 
pour rendre la blancheur au vélin chargé d'é^ 
eriture ont toujours échoué. Sans cette circon«^ 
etattoC) la spéculation aurait détruit toutes les 
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pièces curieuseSf à ces époques oii si peu dei 
pcrsoimes en comprenaient la vakur. Comine 
on 11*611 pouvait faire du parchemin neuf ni les 
utiliser comme combustibles, ou les laissait 
vivre ou ou les cmplo^aii à lu reliure des livres 
et à divers autres usages. Ainsi, de nos jours, 
on a retrouvé presque intacts d'anciens comp- 
tas (ou cartulaires) convertis eu gargousses# 
En tout, le mal a sou bon câté : Je vais en don- 
ner uuc autre preuve. 

Ou peut tirer parti de l'adhérence opiniâtre 
au parchemin ainsi qu'au papier de Toxyde de 
fer» Ou rencontre fréquemment des manuseriis 
ou des dessins indécliiffrables parce que len- 
cre en a pâli à tel point qu'il n*en reste plus de 
vestiges, du moins en apparence. C'est un ef« 
fet du temps, ou plutôt de l'action de certains 
gaz qui se mêlent k 1 uir sous certaines influen* 
ces. Or il en subsiste des traces latentes sur la 
{uirface ou même à une certaine profondeur de 
.l'épaisseur du parchemin. Pour raviver ces 
traits insaisissables à l'œil, on a recours à une 
solution d'acide gallique^ ucidu exlrail delà 
noix de galle, et cristallisé sous forme d'ai- 
guilles soyeuses. Je citerai à ce sujet les pas* 
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sages suivants extraits des Recherches chimi-» 
quêê sur l'encre par G. N. Alex. Haldat, 180S. 
L^aateur s'exprime ainsi, pages et 26 ; 

<c L'eacre moderne , quoique imparfaite d'ail? 
u leurs, a cependant Favaulage, dans le plus 
« grand nombre des cireanslances , de laisser 
« dans répaisseur du papier des traces IdtIsh 
« bles qu'on peut ressaisir par des moyens cbi^ 
u miques... Les altérations que riniluence de 
m Tatmosphère et lliumidité produisent sur les 
« écritures, se réparent au moyen de Tadde 
gallique. En plongeant le titre altéré dans 
« une dissolution chauds .de cet acide, et Ty 
4c ]àiswiït quelque temps, le fer qui a pénétré 
« le fond, ou qui a pris une couleur faible à sii 
« surface, est de nouveau précipité en noir ; et 
u le papier, loin d'en être altéré , reprend une 
u nouvelle solidité. La couleur rouille, donnéç 
« aux écritures par les alkalis , soit sur papier 
« soit sur parchemin , peut être corrigée par 
ic Tacide suliurique faible; Tacide gallique , 
u rendu libre , se porte de nouveau sur le fer, et 
« rétablit la couleur* » Le môme auteur avance 
que , si Tencre a été altérée par une forte dose 
d'acide sulfurique , nitrique ou phosphorique , 
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la restauratioa est impassible. 11 ajoute plos 
loin (page 29) : « On peat, à Faide du prus- 
« aiate de potasse , restaurer les écritures alt^ 
« rées par Tacide jonuriaùciue-o&ygéné ^ohior- 
« hjdriquo); oa doit opérer par immerâiaa. 9 
Page dl , il s'exprime ainsi ; « En versant de 
fc Taeide nitrique ou muriatique-^xygteé sur 
« de Teucre » on la décolore; et en versant de 
m lacide galliqu^ sur le mélange , non-seule* 
u ment on rétablit la couleur, mais on en foi lue 
« de véritable encre. » 

On comprend que, si Ton tentait de raviver 
par ce moyen un texte qu'aurait maculé une 
large flaque d'encre , Tacide gallique ramène- 
rait en même temps cette tache , dont la partie 
ferrugineuse aurait survécu. Peut-être, si avant 
d'opérer on imbibait de cire t des deu^ côtest 
la place où s'étalait la tache , parviendrait-ou à 
la soustraire à l'action recolarante de cet adde. 
Le texte du feuillet rétabli , on enlèverait faci^ 
lement la cire au moyen de la benzine. On agf* 
rait de même à Tégard de toute substance qui 
laisse une trace d'oxyde de fer, telle queleUeu 
de Prusse , la sépia, etc. 

Cette propriété de Tacide gallique , à part 
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les drconstances exceptionnelles que j^ai si- 
gnalées, est assurément une précieuse res-> 
source en bien des cas ; mais , par malheur, à 
l'égard du parchemin, elle me paraît offrir des 
inconvénients : cet aeide, à chaud surtout, 
peut en attaquer Tapprét et même le tissu ; 
au reste, je n en ai pas fait Texpérience. Quant 
à son application au papier, elle n'entraînerait 
anenne conséquence fftcheuse, à moins qu*on 
n'eût affaire h du papier contenant dans sa 
p&te des traces d'oxyde de fer. 

Un mot sur le blanchiment des vieux ma- 
noscrits sur parcliemins enfumés. Il est per** 
mis d'essayer, comme je Tai dit plus haut, le 
chlore, Teau de Javelle ou le gaz sulfureux. 
L emploi de ce gaz, ainsi que celui des chlo- 
rures, fera sans aucun doute tourner Fencre au 
jaune; mais qu'importe, puisque nous avons, 
pour en rétablir la couleur, le secours de Taci- 
de gallique et du prussiate de potasse? 



X! 

unAOïinM m mÊm n mm èskol 

Tout ce qn^an a la piécédemmeiit to soîM 
du nettoyage des estampes peut^ ea, luen des 

cas , s'appliquer aux dessins ; jooais il y a des 
exceptions à signaler. Cette malièii^ réclame 
an moins un chapitre è part. 

Dessins à la pkme. — Un dessin de ce 
genre , exécuté soit à 1 encre de Chine, soii 
avec toute autre matière ou couleur ineffaça- 
ble, on du moins très difficile à décomposer, 
peut se traiter en tout comme une gravore* JU 
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a même sur la graYm'ô .un avantage : on peut^ 
^jg^; faisant agir avec énergie la potasse^ Tarn- 
moiiiaqne on la bensine ^ I0 délivrer d^me an- 
cienne taehe d'huile. Les taches de cette na- 
ture disparaissent aussi sur les dessins et ao^ 
lographes tracés à lenci c ordinaire ( gailate 
de fer), que les alcalis n'attaquent pas. 
. On croirait au premier abord qull n*est 
point possible d'employeri pour les nettoyer, 
les acides et les chlorures qui décomposent 
cette enm ; cependant, en certahis'cas et dans 
certaines condiUons, on en pourra fairo usage, 
puisque t ainsi que nous Tavons vu au chapitre 
précédenti il y a moyeu de rétablir le noir ef- 
fiioé de Tencre k base d'oxyde de fer. Senle» 
ment, on ne saïunii en enlever complètement 
une tacbe^ ou une couleur ayant pour principe 
ce 'même oxyde, car du même coup on détrui- 
itit mie portion des traits du dessin. 

On se gardera bien d'attaqner une tache 
d'huile par les alcalis sur certains anciens des- 
sins laves au bleu de Prusse ; ce bleu dispa* 
raltrait lent anssitât. 

Pour redresser la surlàce ondulée d'un des* 
à la plume, on le' mouillera seulement du 
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eùté du verflo» Au bout de quelque! minoteat 
le papier sera uaUgrmémeiit humecté dans 
toute son épaisseur. On le mettra de suite en 
pvasie, ou on le ftiera par les borde sur wi 
eertoUf dont onrisolera quand il sera bien sec. 

Un ancien dessin dont Tencre, appliquée 
depuis longtemps , est comme incorporée au 
papier et a perdu son brillant , peut être Man* 
obi , dèêênfmni^ sans inconvénient, dans Teau 
pure; il n'aura rien à redouter d'un séjour de 
quelques heures dans une bassine. Néan- 
moinsi par prudence^ dans la crainte d%n al-» 
t^r le trait , on s abstiendra de Tessuyer an 
recto avec un linge, pour le priver, avant sa 
mise, en presse, de Texcès d^humidité qull 
contient; on se bornera & poser dessus, sans 
appuyer, quelques leuiUes de papier buvardi 

Gouaches , pastels , aquarelles* — La répa* 
ration des gouaches et des pastels exige de 
grandes précautions^ Ges deux genres de des* 
sins ne sauraient être trempés dans aucun cas 
en pleine bassine; le contact de leau en diik 

perseralt les couleurs mal fixées , et «âme tes 
détruirait complètement pour peu qu'elle fûl 
aoiduléCi Quand ils on% été doubléi (ce qui 
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ua eu lieu qu'avant leur exécution ) ^ on ne 
peat les dédoubler cpi^aii grattoir et à sec, opô« 
ration fort loagoe* Cependaiiti si le papier qui 
leur &ert de hase est bieu encollé, on peut re^ 
courir au procédé indiqué page 15, avec le 
soin d'éviter que Texcès dliomidtté de la feoill e 
dd doublage ne forme des mouillures au recto 
^u dessin. 

G!est h raijie de la colle gommeuse qu'il est 
permis d'appliquer des pièces aux gouaches et 
pastcds pour en boucher les lacunes ou en rap* 
prêcher les déchirures. Lor^squ on veut les 
doubler ou plutôt leur * donner un papier de 
soutien^ on se borne |t les y fixer à sec et k la 
gomme, non en plein^ mais seulement par les 
bords. Pour les y faire adhérer, on appuiera 
lé^rament la lame sur le recto avec Tintermé^ 
diaire de plusieurs feuilles de papier joseph« 

J'ai réussi quelquefois à édaiwîir sans in- 
convéniçnt le fond de certaines aquarelles an-< 
donnes, sortes de lavis ( que n'emp&taient au* 
cunes teintes superposées), à l'aide d'un bain 
d'eau pure ; mais on ne peut traiter ainsi les 
gouaches, ni surtout les pastels, qui ont pour 

base un blanc très fragile. Il faut se résigner 
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à conserver enfamés ces sortes de dessins. On 
n'a pas même la faculté de recourir aux fumi-^ 
gâtions de chlore ou de gaz sulfureux' : ékr le 
contact de ces gaz enidveràil, en ménîe t&Bpê 
que la teinte qui jaunit le fond, toutes les cou^ 
leurs de nature végétale. 

Les taches huileuses et autres ne pètiyellt 
être attaquées isolément sur les paètels' oK 
gouaches par les remèdes signalés que sous la 
condition, assurément très fâcheuse, de refaire 
les pointe où jces remèdes auraient agi. Il vau* 
drait presque mieux enle?ei^ an canif la ptaee 
maculée, combler le vide et rétablir la porti(m 
supprimée du dessin, si Ton possède Thabileté 
nécessaire. Quant aux aquarelles, on parvient, 
en quelques cas, les délivrer de certaines tt* 
ohes isolées sans que le fond en souffi^e. Par 
exemple , sur un fond d'ocre jaune ou de bleu 
de cobtlt, on elTacerait, par Tapplication d*aa 
alcali, une tache d'huile, sans altérer ce fond. 
En pareille circonstance , on devra se rappeler 
tout ce que j'ai dit, page 42 , au sujet de Ten- 
lèvement des taches sur un seul point. 

La fragilité des dessins au pastel peut se 
comparer à celles des vives couleurs du papil^ 
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ton. Il ùaat les maiûer avec légèreté , et » pour 
amfii dire, eu retenaui sou haleine , sinon Ton 
risque de détruire quelques portions de leurs 
teiiHes fugitives. PlMieur;» peintres en minia- 
tare les réparent^habitement; c'est un travafl 
qui êiige^ entre le talent, une patience presque 
exceptionnelle. Un artiste ma dit qu on réus- 
sissait aujourdliuià fixer les couleurs des pas* 
tds en les soumettant à Faction d'un certain 
gas dont il ne m'a pas du reste révélé la tiatureu 
Dessins aux divers crayons. — Les dessins 
tracés au moyen de crayons d'une nature inal<<- 
lérable peuvent se nettoyer et se réparer plus 
faeilement que les estampes. La plombagine 
ou mine de plomb (1)» et les crayons diverse- 
ment colorés , à bases siliceuse ou argileusCt 
tels que la sanguine, le crayon noir, etc., ainsi 
qtfe les ftisins, forment sur le papier une trace 
indécomposable; ils redoutent le frottement 



(1) Ainsi appelée sans doute à cause de sa couleur et 
de sa tendreté. Ce nom en donne une idée cbimiquemeni 
fausse : la plombagine , dite aussi graphite , est , selon 
H. Boucbardat » a une variété de carbone mélangé de^ 

terre et d'oxyde de fer ». 
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quelquefois le plus léger, mais défient laol^ 

action chimique. On conçoit dès lors qu'il est 

permis de nettoyer parf aiteme&t les dessnra 
ce genre toutes les fois que le frottement u^esl 
pas une condition essentielle. 

Les ^lus auciennes taches dTxuile ou de 
vernis gras peuvent être attaquées au moyen 
de dissolutions alealines assez conce&tréea^ 
impunément pour le dessin , mais non pour le 
papier, si on ne prend la précaution de le laia« 
ser retremper dans un bain acidulé qui an- 
nule les vestiges de Talcali. On en refait, au 
besoin , certaines portions avec plus de succès 
que si Ton avait alfoire à des estampes , en <S0 
sens qu*on a pas à rétablir, à imiter senôln- 
ment, des tailles de burin. Le mouillage pcoK 
longé dans la bassine , loin d'altérer ces des- 
sins, leur donne au contraire plus de fixiM; 
exceptons pourtant les esquisses très légères , 
dont le simple frôlement de Teau agitée peut 
déformer les traits, ou même les effacer en 
partie. 

Avant de mettre en portefeuille les dessins 
dont la trace est très fugitive, il est bon de les 
fixer; on y réussit en passant sur la surface un 
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TilHiimnii dniiT trempé dans de Teaii, assez gomr 
iaéepoar que le crayon s'incorpore à Tépiderme 
^du papier, mais pas assez pour communiquer 
à sa superficie l'apparence brillante d'un ver- 
ms. ^opération doit être faite vivement et 
4ivee légèreté. Si l'on étalait lè liquide à pla- 
ceurs reprises , on risquerait d^entraîner des 
parties de crayon et d'écacher la finesse da 
trait:. Le gommage achevé, on met en presse, 
ie recto appuyé sur une surface polie. 
' On pourrait encore appliquer à la fixation 
des dessins le procédé d'encollage décrit 
la fia du chapitre IX. J'ai va quelquefois trem* 
per, pour les fixer, des dessins au crayon noir 
dans Teau de puits, eau tenant en dissolution 
des séiB calcaires. 

Je dois ajouter que beaucoup d'amateurs se 
garderaient bien d'user d'aucun de ces moyens; 
h leur avis, l'opération la plus délicatement 
exécutée nuit toujours à l'effet d'un dessin de 
maître, en ce qu'elle donne au trait une cer- 
taine crudité. Je ne suis pas juge compétent 
sur cette matière. 

. Quelques anciens dessinateurs se sont ser- 
.vis de simples pointes de plomb, purement 
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métalliques. De paroilles traces mv lo papiar 
n^ont pM rinalt#ibiUté de la plombaginê« 
I/aoidê aaoïiqua laa aUaquarait diraciem^nli 
otltt plupart dâii acidoâ dàcouipoâdramlltur 
aurfacc ox^^déo par le aontact do l'air. Cùa 
«rayona, que n*amploiaiit plua noa artiatâa mo- 
daraaat âtaiant, je crolai asaea uaitéa avant ao* 
tre aiècla* Ou traçait autrofoia lea coutoura daa 

miniuiuro& sur lo parchamiu avec doB pointon 

dd plomb ou d'autrea métaux. Léa asquiaaaa 
da ce ganra doîvant étra fort rarea, capaodant 
J*au al vu plumours, y m puaiàdo une duui k 
trait rcpa^Hé h VmctQ lalHSô ot Ih ontroyoir 
un traoé qui a la brillant argentin. 

Il na faudrait paa confondra, ja la répéta^ 
les dctîbiua dutt ix cm crayons avac omx do noa 
artistes : presque tous les acides décompose* 
ratant lai pramlars( Taau de aavon aufiralt 
môme pour an entraîner las parcallaa métalli-» 
ques. Je conseille donc! k rumuluuri avant 
d^opéreraur les traita d*utt ancien dessin, d*en 
étudier la nature, et, ail j a doute, de lUre 
quelques essais pràuiai>ies* 

Dmmë pholoyraphiqtm 8ur papier. Je 
n^ipas trouvé jusqu^ci le temps de m*occuper 
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ée photographie, ni par eenséquent dédier 
la constîtatîoii assez compliquée do ces S(m^ 
de dessins modernes, de manière à pouvoir * 
indiquer les moyens de les détacher sans alté^ 
Mtion, îopposé lachose possible. 

J'ai 4I1Î proTOBcer une pvédiotieii siiiistre : 
ions les dessins photographiques sur papier 
courraient la chance de s'effacer spontanément 
au bout d'un certain nombre d'années, surtout 
ixpMés à la lamière, i-ragent même qui les a 
créés* £^rons qu'on remédiera au danger, s'il 
est réel. Ce qui est certain, c'festque les épreu- 
ves que je possède depuis six ans n'ont pas 

ehaiigé. Je sais encove par eipétienee que ces 
dMsiiis disparaissent tout entiers dans une 
faible sdution de chlorure de chaux. 

Dessins sur papier à calque. — Une es« 
ipdaae obtenue par voie de ealque wtsf papier 
tKanaparent ayant un foad très fn^e^ on tient 
souvent à la contre-coUer sur un papier fort 
qui lui donne de la consistance. Rien n'est plus 
difficile a doubler que certains papiers à calque 
d'une minceur extrtaie et non encollés. L*hu« 
nidité les met dans nn état de froissement, de 
plissement, à peu près inextricable. Si, après 
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bit ndMtiibiilAtloiii^ on pirvirat à Im étendfê 
•I 4 toi eonlre-MUart loroqu^Us «ont seos ili 
. Sont iiorrU)lemdAt ouciuler leurs feuille» de 
renfori, 

▲ujoard'tiui, hemuiiiiioiitt onfmddantte 
QûiAiMNe de» papier» et inéme de» toile» à 
cftl^uei ^ui oat toute» le» qualité» requise» 
pour le doubUgô. Il» se manient au sortir de 
l'aani avec la plus grande faoiUtéii et peuvent 
•'appliquer eaaotemeiit« par le procédé dit à 
fond tendu, »wr tout papier à pAte encollée. 

On aura soin d'étaler au verso la colle de 
p&te bien uniformément , et de promentr le 
pinceau toujours dans la même aenst sinon ies 
traces de son passage se verraient en iranspa^ 
rent et produiraient un effet peu agréable. 

Quand on fiiit nu calque en plusieurs feuil-» 
les sur papier diaphane « on préviendra le 
cftspùces divers morceaux, devront, & Tétat bu*- 
mide, se raccorder entre eux ; le point essen» 
Uel est qu'U» »e rapprodient dans le même 
»en»t Tous le» papier», et celui^i notamment^ 
se 4ilatant plus en un sen» qu'en Tautre, il 
»'en»uit que les point», de raccord ne seraiént 
plu» au même niveau. Avant de commencer un 



Digitized by Google 



MS DBSSBtt M nom M5 

calque, on devra donc s'assureri par un essai, 

da la possSiiUté d'eD bien twmdar les moi^ 

Miuiature$ andmnes sur vélin — Ces 
gouaches ornées de vives couleurs ne peuvent 
se nettoyer ni se redresser fiidlement Les 
eMiews, dans les Boanoscrils soignés^ adbè- 
mit assez fortement au vélin et s'écroûlent dif- 
Hcilemeot; mais elles redoutent la moindre 
fMtle d'eau et la maleore partie dès agents 
fiwyw|ii^ usités i i'enièvenirat d'une taebe né* 
Cfi&site presque toujours la retouche du point 
détaché. 

. liOa femmes da mondeèiim ¥m montre ces 

fraicbes miniatures ont la manie d'y appll-* 
qfàer leurs doigts gracieusement effilés, mais 
toajonrs nn peu moites. En galant archéologue 
(dam mots étonnés peut être de se trouver 
cùtùk c6te)t on demies laissw faire^ à moins 
%n il n ) ait vraiment abus. Ces gouaches n'ont 
pas de manvaises cbanees à eneenrif oommè 
sli s'agissait d*un pastel, l'aï vu pins d\m H** 
vie diieures dont chaque miniature était recou- 
verte dune bande de satin; précaution super-» 

flne : elles se eensment intsetts «as est 
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appendice ; ce qui prattvfi ia âoUiiaé de lappit^ 
.caûon de ces couleurs, solidité quej'ai lûée â 
tort dans ma pramère éditiom. 

lie redreasage du YéUa Aeat pas foriané: 
^ je Tai d^jà Mt remarquer page 18â« Gk pb 
léger j quand il ûe tient pa^ à la natore még^ 
deeotle Bieiiibrme« diqMirait pai^ la misàm 
presae; 011 devm BBDQÎUer légèraim 
paia poser le n^elo sur m nuurlire jhîea patî» 
net et par^iemeiit aect sinon une parue da 
coloris y resterait peatHfttare adhérente. On peui 
npaaser au fer de très petltespièees, mais asm 
beaucoup de précaution : car« si ce fer était « 
peu trop chaud, le vélin se crisperaii ea loas 
sens et les couleurs s érailleraieat. 

Si L'on veil doubler ue miniatore isolée» 
ae ne peut ébre que par le procédé à^Mui tmérn 
(page 155)» On lui choisira pour soniieB on 
papier jfort (ou, si Ton préftrey une feuille dé 
pareh0Qiin)i qu'an moiiiUeinofqo*oiifixern|Mr 
las bords sarnaa plandio» IiaaoUegéiatiiiaat 
peu Iluide et seulement tiède doit ici rempla- 
cer la GoUe de pâte ; je verso de la miniatnfe 
humecté à TépongQ en sera rapideîkiant euàmà^ 
l«is anpliqiiâ vivoneni snr la fenilia de don- 
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biage bien tenduei Oan'étirerapas le vélin^ de 
cràiate d en écroûter les couleurs ; on appuiera 
sur le recto^ mais légèrement, et avec llntenr* 
médbirede plusieurs feuilles de papier joseph, 
oa encore on passera bw ces feuilles un rou^ 
lean couvert de drap. On laissera ensuite le 
tout sécher lentement à Tombre pendant plu- 
sieanjaufa. 

Si plus tard on désirait dédoubler la minia* 
lare, pour la garder à Tétat simple etliièn re* 
dressée, il suffirait peut^lre de glisser une 
mince lame entée les deox fenillets, pour les 
désunir ; seulement il resterait au verso une 
caoche de colle desséchée. 

La retouche d'une miniature sur vélin exige 
à la fois de Fart et du goût pour Timitation, 
Le blKne en écaille est le fond de tentes les 
couleurs, et une certaine matière argileuse 
d une dureté remarquable sert de base aux 
initiales et aux ornements en or bruni. Cette 
matière est incorporée au vélin avec cette té-^ 
nacité qui fait adhérer à la brique le ciment 
romain. Je n'ai fait aucun essai sur la ré- 
paration de For bruni; je sais seulement 

qa^on lui donne pour soutien une sorte de 
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pAte (1) qui durcit assez avec le temps pour 
qu on puisse polir à Taidc d'au brimissoir Tof 
en fraiile qii*oii y «ppliqne. 

De précieuses immatures iatercaiées dais 
des manuscrits de toutes sories se déiénœiil 
de jour en jour dans nos bibliothèques pu- 
bliqaes et nos dépôts d'archives* Gelai 
pourrait les sauver de la ruine rendrait an 
immense service à Tart et à l'histoire ; je sou- 
haite donc vivement la venue prochaine da. 

messie de ees momimenis historiques. 



(1) TeOa iersH wm dénié celte ayant pour fasse 4t 
rargiie ou de la craie hro|ée avec une coUe 4e psu 
ilna^e 
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DE U COniRVATIOl DS& ESIAHPKB (1> 



La présent chapitre a pour but ( qu'on me 
passe rexpression) Vhygiène des estampes. Si, 
depuis qall en existe^ chaque possesseur avait 

(1) Mk Ch. Le Blanc, dans son Manuri de l'Amaiêur 

d^estampes (ouvrage en cours ào publication), doit Irai* 

1er de la manière de oooferver les estampes* J*ignore 

s'il s'est déjà occupé de cette question , et quel sens il 
donne au mot conserver. Je me borne ici à réimprimer 
le chapitre de Tédltion de 1846, en y ajoutant quelques 
Aouvdies observations. 

14 
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eu le désir et eonna les moyens de les conser- 
ver, le présent livre serait inutile, et il n'y au- 
rait de gravures rares que celles tirées à très 
petit nombre d'épreuves. Mais leur rareté a le 
plus souvent eu pour cai^ la destruction due 
à la sottise , à la négligence ou à l'ignorance 
des moyens préservateurs. 

Je doute que nos descendants , dans deux 
siècles d'ki, supposé qu'ils aient hérité de i'es- 
tune que notre génération accorde k ces sou- 
venirs du passé, puissent s'exempter de reslan» 
rer la plupart des livres^ graviures ou Utbogm- 
,phie^ sqi^4«^?Kis pressa depuis 1835. A 

partir environ de cette époque, nos papiers co- 
tonneux, blanchis au chlore et fabriqués t 
^ l'auM^ «offrent en-génésal* peu de efaaiieas^ de 
durée. Parmi nos estampés « celles tirée» eur 
papier dit de CÀûie survivront presque seules; 
êBCùVB ce papier A*est41 pas 4ou jours de bone 
qualitér Les amateurs de l'avenir devront m 
transporter les épeeuves sur un fond plus e<m* 
sistant. Il est à croire, au reste , que le papier 
reprendra tôt ou tard sa solidité primitive. De* 
pujis quelques années ^ nos éditeurs de livres 
séneux (tels que MM. P. Jannet, Âubry etau^ 



à 
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res) ont senti la nécessité d'employer des pa- 

nttrs Tergés d'une p&la nemuM etMpable da 
[Hwer le toiiip&. 

Je .souhaite que mes xanseilâ au s^)ei des 
vieilles t^s lampes aient assez d iniliïence. pour 
Mstriboei! à la «cmisemtion, pendant nnè do^^ 
rée de quelques siècles « de cdles , graiiéea de- 
nos jours^ qui auront échappé ea petit nombre 
u la destruction. > r ^ 

L^escelleiice du papier est'dene kt coBditîoti> 
pfinoîpale; ooDais il en est une seconde lonfe 
aussi importante. Aègle générale i^le^ livrer et 
les estampes doivent être conservés dans des 
salles toajoucs sèches et modérément chauf- 
jfiétt8« L'humidité moisit les papiers; l\BKCès de- 
chaleur favorise le . développement des vers qui 
s'attachent aux livres, et dont les germas sont 
sans doute déposés dans les colles et les peaux 
dn rcfiiuwi G%st.un fUan ifue-v^nt pa!s è 
douter les estampes^.non réunies en recueils 
i*eliéSt mois simplement conservées au moyen 
de Tencadrement et des portefeuilles* 

Encadrement ^ J*ai peu de chose à dire 
de rencadrement. C'est un ai>t industriel très 
répandu et. perfectionné , du moins quant à 
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l'apparence extérieure^ Lm moindre» vitriers 
savent tendre les gravures par le proeédé dît 
collage à ranglaise , consistant à en rabattre 
les bords au verso du carton. (Voyez p. 160.) 

L'emploi , dans l'encadrement, d^nn cation 
bien febri^é, est, à mon avis, la condition es- 
sentielle* La saleté du carton contribue sans 
aucun doute k la détérioration des estampes, 
surtout lorsqu'il est en contact avec leur veréo 
et sous rinfluence d'une atmosphère humide. 
Le carton de pâte , le seul à peu près qu'on 
emploie pour Tencadrement comme pour la 
Eeliure, contient souvent des débris de chif* 
fons de toutes couleurs et des parcelles de fer 
oxydé auxquelles sont dues en partie ces ta- 
ches roussfttres (signalées page 87 ) , si diffi- 
ciles quelquefois à enlever. On devrait faire 
usage dans Tencadrement d'un carton imper- 
méable, ou tout au moins interposer entre sa 
surface et Testampe une feuille de nature soit 
résineuse, soit métallique. Les jours qui en- 
stent entre intérieur du cadre et le carton de- 
vraient être recouverts d'un papier pareille- 
ment imperméable ou d'une feuille d'étain. Les 
bandes légères qui relient la vitre à la feuil- 
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iure du cadre exigeraieat les .mêmes cûndî- 
lions. 

Une estampe bien sèohe , qu'on aurait ainsi 
emboîtée par un temps également sec^ n'au- 
rait plus rien k redouter de rinfluencjd de 
. Tair; mais, eu dépii de tous ces soins, un au- 
tre ennemieonBpirerût encore, sinon àsa perte, 
du moins à Valtéralion des traits du burin : ie 
soleil, la lumière diffuse môme , liuii , dit-on, 
pdi détériorer, par faire tourner, au gris^ le noir 
si éclatant de Tencre d'impression* Je n'ai ja- 
mais vu prendre nulle part la précaution de 
construire « pour les estampes de haut prix, 
des cadres i\ vantaux dans le genre des an- 
ciens triptyques. Si le fait de l'altération est 
bien positif (je n'en sais rien par ma propre 
eiLpénçnce), et si 1 administration de la Bibiio- 
ihèi^ue impériale en est convaincue, ce systè- 
me fort simple pourrait être, à peu de frais, 
appliqué à la conservation des chefs-d'œuvre de 
maîtres actuellement exposés sous cadres ; on 
n ouvrirait les vantaux que les deux jours pu.- 

btica de la semaine. 

. Je dirai en passant que . les cadres de bois 
.dorés se nettoient au moyen d'une éponge 
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trto douce qu'on promène avec rapidité et à 
grande eau, une seule fois^ sur la dorure. On 
•entraîne ainsi la poussière et une ptnté des 
fientes de tturackes. Quant aux cadMk iAe 

piUf acajou ou paiissandrei assez usités de^nos 

jours, on les nettoie comibe les muubles fabri* 

.({ttés. deî ttémes Mflu On les déevasie au blanc 
'd*£ipafnei pnii^<qiiand ils* sont bienaees , on 
•les frotte ayec un morceau' de flanelle légtoe-- 

me&i imbibé d'huile de liu cuite; il^ recou*^ 
inmi deeette taanière tout Isfor Instr». • 

CoUmtéom et PiMnefouHkê. ^ lin Véritable 
-ami (oU| si ïon veuti amant) des belles estam- 
pes, sacrifiant la gloriole do les étaler h tous 

tes yemc , les consem en feuilles, k l'omimt 
ea lieu iec« dans des cartons dits à eermêtt99^ 
posés à plat sur les tablettes d'une armoire 
iritiée; illes place, en un mot, dans toutes les 
.conditions les plus favorables tr une eiUatenee 
i indéfinie. 

'La collection la mieux ordonnée que je eon- 
Misse est celle composée de pièces bislori» 
ques de M. Hennin ; il emploie pour les rép»- 
• rer la colle la plus purci les liquides les moins 
violents ; il ne passe pas son temps à leur don- 
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Il les fixe à eharmeres sur ie ffÊ^r d# 
suji^ri) c'eàlTaTdke.i^Uj&j rar un de Ituts 
ffttf i_ fllrti Mit «imirti_ liffidiiiMitfi f adiiHii 

sâoimeni ^neai à prévenir la déchinire de 

IVssinpe duis le os «A rem fwdn^ 

Hou i^r^i^^toqi^ diOke fiur.oft fioiiit de celui de 
M. &€iîiLiû. Je fixe légèremeni à la gomme la 

<Aiieii£»et non mir i&teirvAUe&i locÉfie à ceue 
dj^tasitioii on évite» quaud on j^iuneourt la col- 
leoion» d engager ses doigts eati^ Testampe 

€fc toMUify dB «Anlî^gk^ m nm éf riBflBItlTli flÛIH 

. JL«eç gffivttfes uim% cattdcliéesd.'uA.^ui.eôtô 
4 te CfujUe de.«outieii mpeijnr4»ti!étre. eonve» 
nahlemeat que dans un sens; qnll y ait.oM 
S0lllÊ»ojiL pli^aims, i4è6ea^A|i{4i4ttées :$m le 
même loiid, il tou queje, l)ord de chacune 
d'«UM peide lUiiwBwtf et reg^ 
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rieur du carton; fixée d'une auUe manière, 

une grmre s'affaiiae ou ae pUaae, ai le papier 
n'eat paa trèa forti toatea lea tm qvCon feuil- > 
leUe le carton. 

Les feuillets de soutien seront d'une force 

moyenne : trop Aiiblea, ila ae déforment on 
aopportent mal les eatampea ; trop épais % ila 
aurchargeut inutilement le recueil. Leur di« 

meusion doit être uuiforme et un peu moins 

grande que celle du porteCeuiUe. La tranebe 
aera coupée nettement et à Téquerre. Quant 4. 
la couleur de lu pâte, c'est une affaire de goût. 
Il est des amateurs qui préfèrent le gris ou le 
chocolat clair; d'autrea^ le jaune-biatre, qiti se 
raccorde avec la teinte enfumée des aociena* 
papiers. Pour mou comptei je choisis la teinte 
légèrement azurée ; il me semble qu'elle com* 
mnnique aux vieiUea eatampea plna de ton et 
de vigueur, fin tout caS| quelque nuance qu*on 
adopte, on évitera celles trop foncées, qui fb^ 
ment un contraste choquant et de mauvais 
goût. 

Chaque feuille de soutien doit être isolée 
complètement : une collection bien entendue 

n'est paa une suite de regiatres , maia.un «a-^* 
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Mmblage mobile de feuillets,* qu'on a la fa- 
eullé de grossir à volonté, de transposer, d'in- 
tercaler, d'extraire de leur rang, afin d'exami-* 
uer les pièces à loisir. 

Le papier joseph doit 6tre exclu d'une col- 
lection ; ce n'est qu'un chiffon toujours flottant, 
ae roulant, se plissant de cent manières, qui 
ne conserve rioa , pas même les dessins . sur- 









■ 



léger papier soyeux convient aux gravures in- 
tercalées dans un livre pour s'opposer au ma- 
culage; mais, quand le livre est relié depuis 
longtemps, le mieux est de le supprimer. 

Ainsi ^ règle générale : les gravures fixées 
mur un feuillet de support isolé doivent, si Ton 
vtîui éviter le froissement et les déchirures, 
être libres du côté du fond du carton, de sorte 
que la charnière soit en sens inverse de celle 
d'un livre. Quant aux estampes qui, vu leur 
grande dimension, ne peuvent se conserver 
d'une seule pièce, on les pliera avec soin , 
observant que la partie libre soit pendante- 
ê'il est possible, et que les plis soient tou- 
jours intérieurs, c'est-à-dire formés du côté du 
recto, la ^méthode contraire n'aboutissant qu'à 
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Jl est (ïèJ^u^ proçéil^ qui û€yQ6m«4i i^îî^ 
aoiti Inm les e^faippess mais Us sont 
kmg» à mMtre en pratique. TanM^jOtt. te» «oH» 

tre coins (lorsqu'elle a beaucoup de niarge) 
dans de petites fent^ pratiqué «i canif al 
obliqowuuit aar la <aiiN94ii papwrd#aq^* 
port 

he& coUectkms .d^ la j^blipUiÈqu^ img^ 
mie ) toDjoiin. exppséiea aoiL teiitatnFea jdaa 
pillarda, aoat atitranMi 4î90#^t i^aa pa* 

de pâte f 6ur un pilier gri^àtret farti épaî^ et 
Qffranl uue marg^ as^ . large pour préserver 
Vaitampe éa Voimtsenictti qui féaite itm 
kiqueat femUeta^e* Cas ooUaeliiHia aost ce» 
liées ; c'oitt im iocoiivéïuaai qui ^ malgré Tadr 
diti<Hi d'uu à^z grand nombre de feuillets 
d*atMite.» 8*oi^[KMe A l'brterealatioii iadéina 
de aOiivaUei' piteea daatîiiéea à coaipltier les 
reeaeila; de sorte qu'il devient nécessaire» aa 
. bout d un certain temps ^ de former des volu- 
mes 8opplémMtairea« Ceafaitaie eat pao cobik 
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nHMfo pom lei recherohes; mm ùu mi forcé 
d'y recourir pour plusieurs raisons qu'il est 
aisé de comprendre, 

(Mlage à jouir, <^ Quelques amitears fixent 
é/Dur-Cle plus sonveiit à la gomme ou à la wtle 
À bouche) les. dessins ou estampes sur les feuil*- 
de ^ouûeu. Voici lo procédé le plus sim-* 
pie : on tnmehe les toirds de la pièoe aveé nem 
MA'Ct paraUtlement au témoin (trace <ta eiii-» 
m),' en lui conservant le plus de marge pos<* 
bible ; puis on rapplique sur le fond qu'on lui 
destine^ bien au milieu. On tracre alors siir ce 
ibodrOTtuivaitt leeonttmr de la;piècev une lé« 
gère ligne avec une pcnnte ou un crayon ; 
suite on ôvide le feuillet de soutien selon cette 
ligne, mais ayant soin de laisser à Tintéricur 
du jour un excédant de papier d^environ deux 
laiUimètres* ^ G*es( cette portion ménagée en 
deçà du trait qui recevra les bords du verso 
deTesiampe. 

Si 1^ tiaitla patience d'amineir au grattoir 
la place où les papiers se superposent^ le fond 
i'ïdentifterait si bien à Testampe qu'on le 
prendrait pour la marge iiaiurclie, supposé quu 

)à teinteftt bien semblable* 
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' Le (oUage à j ont couifieftt do&o aurtout ans 
estampes qui oat perdu leurs marges sous les 
ciseaux d'un Yaudale avaut d'arriver entre les 
mains de l'amateur* Je me gainerais bi» de 
doraev le oo&seil de les rogner tani Mit peu à 
dessein; n'oubJians pas qu'une marge naturelle^ 
pour les estampes comme aussi pour les livres, 
e»t une condition de leur haute valeur. Une 
eatanipe rognée en deçà de la trace du ouinei 
k plus forte raison en deçà de la ligne de cou-* 
louri perd beaucoup de sou prix^ parce qu'on 
peut supposer qu^elle est ptivée àhin texte- în- 
téressanli d'une signature d'artistOi oaentln de 
remarques, qui aident a constater lléut de l'é- 
preuve el lepoque du tirage. Quelques icono- 
pbiles respectent jusqufaux bavures qui la li<» 
mitent. -Qes bavures du papier (nommées aussi 
léfmins par les bibliophiles) font les délices 
des amateurs d éditions elzeviriennes. 

Le collage à jour est surtout apfilicable an 
r^mmargemmlda feuillets de livresii quand on 
veu^tt par. exempl^ relier unin-lâ avec un in-4^ 
et obtenir une rognure ide niveau égal. Je le 
mets aussi' en poétique pour laconsersvatioii ea 
recueil des gouaches ànciennessurvélin» Jales 
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fis» & jour sur un papier fort ou sur parebemin; 
Hiaia eu mm inverse^ de telle sorte que ce soit 
le papier de soutien qui fasse saillie sur la 
gouache, en empiétant sur les bords de deux 
centimètres. Cette saillie lui forme une sorte 
de rempart protecteur contre le frottement , et 
la garantit du contact d'une vitre si elle est 
encadrée, de la pièce qui lu précède si elle est 
conservée en portefeuille. Cette sorte de mince 
chAssis peut être assimilée à ceux de carton dits 
fw^partout^ usités en vue, je crois, du même 
iiYaQtagOi dans rencadrement. 

AViennc et k Munich, les estampes descol* 
Isolions qui font partie des bibliothèques pu- 
bliques sont généralement collées en plein sur 
des cartons lisses , dont la surface est prest 
qaeioujours ondulée, parce qu'ils sont formés 
de plusieurs feuilles ; mieux vaudrait un papier 
très fort et fabriqué d'un seul jet de p&te. Ces 

cartons sont renfermés dans des boites d aca- 
« 

jou , mode peu propice à la conservation des 
Sravares, et surtout à la rapidité des recbër*- 
^i^es. Il faut une patience vraiment allemande 
pour trouver une pièce, à la condition de trans* 
wser un h un tous ces cartons, puis de les re- 



bigiiizeo by Google 



COMKRVATIOir 

mettre en ordre mec exeetitede. Un pone-^ 
fenille bien condiùoimé est de beaucoup préfé^ 
rable, car des estampes qu'on remue évitent 
imenx te frottement dans la poeititm vmtteftte 
qn'àplat. 

PûrkfeuiUes ^ .etc* Un portefeuilie pour 
estampes doit être formé d'un oarlon raide et 
peu épais^ et ne contenir qu'un nombre limité 
de pièces; sinon eUes ee froiaeent^ cte ééfoi^ 
ment par 4e bas^ se dépassent- à Tenvi les 
unes des autres « et ne peuvent aisément se 
remettre en place quand on les isole de la col- 

lection« 

lies portefeuilles doivent être rangés à platv 
chacun sur sa tablette, dans Tarmoire qui les 
renferme. Il faut, pour les feuilleter à Taise, 
les établir sur des ehevalets qui s'enfpebftillenl 
soiis Jfn ao^ pins on moine ouvert. On l& 
garnira de m*i)ieUes^ autrement dit de toiles 
d'un tissu serré, fixées sur trois côtés, et se 
rejpliant à l'intérieur du carton. Ces toiles, 
qu!on peut remplacer par des peaux plus on 
moins riches, s'opposent à l'introduction de la 
poussière et des rayons lumineux tout aussi 
parfaitement, si elles sont bien ajustées et 
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Men rejointes entre elles , que les boites alle- 
mandes. 

On a fabriqué aussi des portefeuilles formant 
boites , c^est-à-dire que les froiis 'côtés de cha- 
que plat sont munis, vers les bords, de bandes 
de carton ou de bois en retour d'éqûerre avec 
le plat. Ces bandes, destinées à recouvrir les 
tranches des estampes réunies, s'emboîtent, 
ijuaiid on ferme le portéfeA[ille,'les unes dans 
les autres. Voici Tinconvénient de ce système : 
les bandes supérieures (celles opposées au dos 
du portefeuille) empêchent de feuilleter aisé- 
ment le recdeil. Il -fendrait ^u'ellés pussent se 
rabattre à l'intérieur à Taide de charnières , 
mais cette disposition ôterait toute solidité à 
l'appareil. . k : 

ié Vais décrire ici m ntetlble dïconophile 
qué j'ai, il y 4 quelques années, grossièrement 
fabriqué pour mon usage , et que je me pro- 
mets de faire exécuter sur un modèle soigné 
par un habile ébéniste. Qu'on se figure un grand 
eoffré rectiligne^ de la forme et à peu près de 
la dimension d'une commode, destiné à conte- 
nir et à préserver de la poussière cinq, ou six 
immenses carions places debout et toujours 
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OU verts « (^uaud le dessus du meuble, fixé d'os 
côté par des dianûères^ est dressé cortse le 
jDnr^ on peut Tisiter ses cartons sur place* j 
chercher ei eu esuraire telle pièce dont on a 

hesoiu. 

Voici le perfectioûuemeut que j y ajoutmi : 
pour permettre aux cartons de slmtnMikr 
sons un aiigle plus large, ledevant dn ceuf 
sera mobile ; il jouera a sa base sur des ciiar- 
nières, et au sommet s'incliiiera du c6té 
dehors an moyen de quarts de eerde en cnifi» 
engagés dans les profilsdes faces latérales. Ce 
meuble « exécute avec un certain luxe, eontcr- 
bueraii a la decoraiion d an cabinet, et senA 
assurément apprécié des amateurs. Pour M 
donner nn certain cachet, je compte fuie tgi* 
rer sur le devant une pile factice de huit on dix 
iu-folios posés & plat et séparés par des proôli 
simulés de tablettes. Snr les dos maroqoiats 
on lira des titres indiquant la nature des |Hè- 
ces que contiennent les cartons placés vertica<- 
lement à rinlérieur. Comme il est nécessaire 
que le fond du coiïre soit assez exhaussé, afin 
que les cartons soient à portée de la main, ci 
pourrait, dans le bas, établir un tiroir des* 
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tîilé a serrer des allas ou des recueils reliés* 
Manière de rouler les estampes. — Un vé- 
fitable leonopMle doit songer à la coDwnration 
de Ms estampes, dès le moment mémo qu û 
entre eu possession de nouvelles pièces, (iuand 
il .Vient d'en faire racqaisition, il est le plus 
Mii?eiit obligé de les rouler* C'est naturelle- 
ment le verso de Festampe qui doit former l'ex- 
térieur du rouleau ; mais s'il arrivait qu'elle fût 
contre-coUée à plein ou seulement fixée par le» 
coins sur un papier de support, dont on ne 
pourrait la détacher sans risquer des écorchu- 
res, ou la roulerait en sens iu verse : c'est le 
moyen d'éviter qu'elle ne se plisse. Il est es* 
sentiel, en'ee dernier cas surfont, de eon- 
rrir le rouleau d'une chemise on feuille d'enve- 
ioppe, qui le préserve de la trauspir^iioa de 
la min, et en prévienne la chute sur un pavé 
boueux* 

Quand il s'agit de réunir plusieurs estampes 
de diverses dimensions, il faut le.s ranger d'un 
eMé sur la même ligne, pais les rouler toutes 
à la fois; elles s'enlacent les unes dans les au- 

1res, et aucune ne peut s'échapper. On se gar- 
dera d ajouter isolément une ou plusieurs piè- 

is 
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ces autour d'un rouldau déjà formé : car* k 

moins qu'on ne recouvre le tout d'uu papier 
hÏQu replié aux exlrémités, ou risquerait de 
perdre sans s'en apentet oir les estanqi^es qui 
forment, noyau* 
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KESTAUBATieH ET BELIimE PROTISOIU 
NSUYBBSIAIBL 



Ce chapitre intéressera principalement les 
bibliophiles de la proviucet qui , ne ponvant, 
éloignés qulls sont des grandes villes, avoir 
reeoors à nn habile relieur, auraient à cœar de 
donner k un bouquin rare un certain air de 
fraîcheur et de digoité joint à une solidité 
cooservalrice. 

Tout ce qui concerne le blanchiment des 
feuillets, Tenièvement des taches, etc. , se trou- 
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ve décrit dans les chapitres qui précèdent. Il 
s'agit ici des livres à partir du moment où les 
feuillets décousus, isolés, détachés, restaurés 
et redressés au fer ou à la presse, exigent, pour 
reformer un volume, un assemblage nouveau. 

Quand on voit sur table, dans les ventes 
publiques, un livre rare grossièrement cousu, 
ignoblement embasané et surtout fort mal ro- 
gné, je veux dire beaucoup trop ou tout de 
travers, il est permis d'affirmer qu'il a passé, à 
une certaine époque, entre les mains d*un pa- 
petier-cartonnier de province, ou encore d'un ^ 
de nos relieurs parisiens de dernier ordre, qui 
s^'est avisé d'affubler un monument typogra^ 
phique contemporain de Louis XII de manière 
à lui ôter les dix-neuf vingtièmes de son prix. 

Je ne connais pas de vandales d'uïie espèce 
pire, plus commune et plus irresponsaible, que 
les gâcheurs de livi*es en question. Mais on 
concevra bientôt comment ils sont poussés, en 
dépit quelquefois d'un bon goût naturel, à se * 
livrer à de pareils ravages. On leur offre, après 
' une discussion en règle, 7S centimes, plus ou 
moins, pour un travail qui, traité avec soin, 
devrait être payé, on en sera dbnvaincu 'en li- 



Digitized by Google 



DES LIVRES RARES. 229 

sant ce chapitre; huit à dix fois davantage. 
Aussi la puttitiaii: obligée, inévitable, infligée 
à cette lésinerie^ est-elle la dépréciation pj^es^ 
que totale du livre à eux conûé par un biblio- 
phile bonhomme, qui, de gaieié de cœur, a 
condamné son vieil ami à une reliure de 
78 centimes tout compris. 

Le papetier- relieur de province, avec ses 
immondes cartonnages déjetés, recroquevillés, 
grimaçants sous une basane encore barbue et 
mouchetée de pàiés d'encre , forme le digne 
pendant du petit vitrier barbouilleur en doru- 
res à qui un iconophile encore, novice a confié 
ninvement la réparation d'un rare Albert Out- 
rer, et tous deux marchent de pair avec l'ar- 
chiteQt<d mulilateur qu'une aveugle décision 
attache aux flancs d'une majestueuse cathé- 
drale. Cette trinité redoutable ^ ennemie née 
* des vieax souvenirs gravés sur pierre ou sur 
papier, enag^cl^O^ ou détruit, sans y mettre 
aucune malice, au moins les trois quarts. Puis- 
sent ces conseils tardifsi sauver encore quel- 
ques débris ! 

' Le plus irrémédiable des attentats que 
puisse commettre le relieur de petite ville. 
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. cm la rogaure des iaavgis»v UnMittpto projet 
il'écauomie d\ui centime sur la diiaQQ$ùm\4e 
son carton lui donne lldée demotiler ttii.cha»*- 
iiiaiiki]h4'» gc^tlpqne jusqu'à la Umite dAi^Mâre 
d'impressîau* Sncore -doUron •or&ar ^ tnoÎB 4^ 
Noël! quand rextcémitô des lignes ft'a été 
rasée sur quelques {mate* Gdux qui oûtappiis 
quelque fMt , 0i| deviné instinct « qfiw^ 
marge est bonneitiquelcpe ehoset coa^entent 
. à la conserver, mais la taillent avec une iaé- 
gaUté si ohoquanM que la^^ic^e m faktque 
tomber de Gbai^^hda en ScyUa» JLef^luftgiAiid 
mérite d'un livide rare est, sias cautredit» une 
marge non rognée, ou, tout au moins» peu et 
très régulièrement rognée eu 'tons seift*' Ifms, 
. pour obtenir, uue^ beuwuse régiil«rUé«' U* m 
suffît pas de coupei* en musse^es^ tranches à 
Féquerre; on peut, avec ce zèle pour la symé- 
. trie 9 enlevspr 'méme jusqu^à deii poitious lu 
.texte* On eançoit, en effet, quelle paiut es- 
^sentiel, c'e^tde refaire, avant d'égaliser la tran- 
che, le pliage de chaque feuillet ; travail long, 
minutieux, qui ne doit pas se payer pàr èeMi* 
n^s, mais par francs. Je m'occuperai bientôt 
. de cette opération importante. 
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19 DéreUure deë^bouquins^ ^ Je dirai d'à* 
hord , reveaani un peu sur mes pas^ qu'il suf* 
fit pour défaire un vieux livre de rejeter le 
carton au dehoTS^ àè oonptfr'avae soin lês cd?^ 
<les honzoatales qui servent de pivot à la char- 
muÉffQ de chaque cahier. Le carton se sépare 
d*abord; on procède alors à risolement des 
ealriers* ^Somme on n'y peut paiirenir à sec, 
sans avaries^ on sY prendra comme A suit t 
on coupera toutes les ficelles tendues le long 
du pli intérieur de chaque cahier, puis on met- 
tra tremper pendant quélquoff beir^es le livre 
entier dans Tem ohmde, laquellé/dissolvieuit 
la .oûU^rte donti le -dos est imprégné i rend 
iVqpératiou de Fisolepient bien plus facile. Le 
premier feuillet double marqué d'une IcUre et 



ll 


ï 


1 


t 





telieat le plus 4le eotte mêlée de débris de fi-* 
^^ette et deooir; on doit Fen d^iirrasser avec 
soin (i). Gelai<ci isolée les autres se désuni- 



(I) Qoand il s^agit de dipjomdre , pour les relier, les 

cahiers d'une brochure moderne, on ne prend pas tou- 
tes ces préoautioDS , vu qae te dos de chaque cahier 

n'est impr^jégoé que d'une légère couche de colle de pâte. 
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mt U9m peiaa, ût, quand tous fauUlou 
Mruul iéparéff les uns dos autresi ou lu» plua- 
gert dau ua noiivaau bain froid pendant douta 
ou vingt-'qQaira beuMa. ^ 

Au aoi ûr da l'oau , on ôlara , en oat bo* 
i^oiu, les tachas par les procédés indiquée aux 
chapitres IV, V et VI, puis on fen séëher 
chaque doubla feoillet aur une corde temloe; 
entiiif quand Ua seront bien secs et redreaséè, 
on passera au travail suivant» 

2'' Aliynemenl el rognurô des marges. — 
M lottlea 1h lisnat du teiUe avaient été dit* 
posées par Timpraneur aur chaque cété des 
l^uilleta de maniâiH) à coïncider complétementi 

m urrivorait à obtenir, par la roj^uarc^ àù$ 

Barges d'une parhile symétrie; malheureuie- 
mmu dana les anciennes éditions , les Ugnti 
du raolQ et ceUes du verso sont souvent Iota 

4^ correspandi^ uvoc uuo précision mathé- 
matique; c'est un défàut irréparable, qu^ea 
nomme une mauDataa rêtirathn. Cependant 
il faut équarrir les marges et leur donner la 



l&a i)ar(aÀtt.as » aéaamoias t oa forait bisa da psassr i 
reaa ohauda U prasilar fMUat deaMa datihaquaoïMar: 
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flm de régularité possible. Les amateurs pos- 
5è4eot rarement une presse à rogner : tant 
4pQie4X.. ppur. le livre; il ne s'en portera pas 
plus mal, tout au coiUraire. Supposons donc 
r^xensplaire passablement gftché, et cherdions 
un remède* 

Klaions d'abord tous les feuillets - doubles 
lious, nos yeux et examinons-les Tun après Tau- 
Icç, Nous trouverons que la plupart ont été 
rognés de travers relativement au cadre qui 
limite le texte. Telle page offrira , je suppose* 
une marge de tôte de deux centimètres, tandis 
que celle du bas n'en aura qu'un et demi; ce 

qui produit un très mauvais effet, car la marge 
inférieure doit avoir plus de blanc que celle 
du haut. G^te inégalité déplorable exerce sur 
la ligne perpendiculaire des marges latérales 
dites de gouttière (1) une déviation si funeste, 
qu^ime portion des notes marginales sera ici 
intacte , là , entamée. 



(1) Ainsi nommées parce qu'elles aboutiisent à la 
Iraiiche iongitudinaie du livre , tranche qui affecte une 
lonM cintrée , du moins quand la dos est arrondi* La 
M^gs opposée se nomoie marge de fond« ^ 
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Ces di^fttii si:^lto<iiiïiiits n'empéidieroiit pfts 
que la ' ftuperâde totale du feuillet double ne 
puisse être trouvée taillée à Téquerre : Il faut 
donc attribuer nécessairement TirrégulÉrité à 
rèpération* éàt- plia^ , mal* prati<|Qéô • dès le 
principe. C'est en effet par cette négUgeatee 
originelle que pèche la réliuré dans la plupart 
des'vîeux livres; Les feuilles sont, en général, 
de nos jours, pliées'aMc plus dâ soib. 
' Quelquefdisr aussi des feuillets pliës avee At- 
tention offieent des mar^slrîÈfs mid équarrieSi 
parce qu^une presse à rogner dirigée par un 
idièt ou par iinîâ:maiil'trDp'preà&âe<tin rateoA 
des centimes qu^elle reçoit pàr Toluitte)^a 

4 

tfonné à tout le livre la forine d'un quadrilatère 
liTégidim; lieta de' celle d^uh réetànglirpar^ 
Mt. Aaissi^prarqfibi Qti4>iUk^liile 6'flVsid»t^il 
de glisser utt précieui volume dans une fournée 
dé paroissiens de pacotille qu^on gâche à la 



il 


il 


I 




3 



le carton , la basane velue , For en feuille et le 
magnifique jaune-serin des tranches ? 

ûuand un livre rare a été traité avec un pa- 
leil flan#-fitfon, il m'est plus possible loi 
rendre une tourtMre-wpporiabtor et^ià'iaoiM 
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^'il Ad ranlerjii6 an texte intéressant au^plus 
haut. degré, il sera toujours vendu à vil prix. 
• u En examinant un à un les feuillets doubles, 
tflliira, i'il y a vraimeiit encore «un peu 
id'élo£f6f par âdopter, pour la dimension géné- 
rale des marges, une sorte de moyen terme de 
rognure qui dissimule en partie cette diffor- 
«iléf^'IiM 'marges trop rognées seront destin 
néeSf ap»^ Ift disparition ^des* traces* de ia cou- 
tjaw plus ou moins éclatante qui, à travers la 
tranche, a bavé sur les bords (voyez le cha- 
*piiwr fiifcdiériagfe), à former retrait 4ans la 
'ttasse^da-'^Mlaine; eelles. qui dépassent la li- 
*Wite adoptée seront réduites suivant le projet 
d'alignement i mais on n'en retranchera que la 
IMIttlon strictement nécessaire. On pourrait 
n4ile , si le livre est digne de tant de soins, 
^laigir les marges daa leuUlets par trop muti- 
lés au moyen de fragments d'un papier iden- 
tique, sUl 681. possible , à celui du livre , pour 
la forito;1a teinte, le degré d 'encollage et' le 
sens des vei^eures ; et, s'il manquait du texte, 
<>a le rétablirait par le procédé indiqué page 
^68. En un mot, on prendra si bien ses me- 
mt» qae la diâieiiskm' moyenne des isiâ^s'^ 
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les aoes élaigieft, les autres rognées, li^gm 
eûcore au volume uae appareuce ^upfQwt^iAt^ 

Pour donner à chaque feuillet le plus de sy- 
métrie possible, on fiiçoiioevft on patreo « wm^ 
treoieut dil un reclaugle de carton coopé nei 
à Téquerre, dans les proportions couvenablea^ 
Ce carton sera mince, mais assez raide; J 
pratiqoera çà et là quelques déconpores vers 
les bords, atin qu'appliqué sur le feuiUei ém^ 
ble, il laisse voir, de distance en disiance, les 
limites du lexle. 

On pourrait aussi faire tailler un patmi de 
verre, dont la transparence permettrait de j«- 
ger mieux encore des distances à conserrer sv 
chaque côté des marges. Un tracé bariiontal 
sur le verre marquerait le niveau de la pre- 
mière ligne supérieure, celle qui sert de poiai 
de départ et détermine les lignes d'équarri^er 
ment des trois autres marges. 

Le patron une fois taillé d'après une sage 
eomliinaison, on Tapposera successivement sur 
chaque feuillet double bien déployé. Le feuil- 
let devra reposer sur un fond ferme et bien 
uni; pais on tracera autour du patron» tenu 

askujetti sur le feuillet, une ligne nette et fine» 
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êa moyen d*aiie pointe métallique. Quand tous 
les feuillets auront regu cette trace, on les vch 
gnera Fun après laulre avec de longs ciseaux 
bien tranclia(nts , en suivant le tracé avec pré- 
cision / de sorte que leur réunion offrira une 
pile dont les côtés seront parfaitement nivelés, 
le ne conseillerais pas d'opérer celte rognure 
au canif, même le mieux aiguisé, car les pa^ 
piers fins et non encollés se plissent et 3 ecor* 
client, surtout aux endroits où la partie à sup- 
primer est très étroite. - • 
On comprend que, rognés ainsi, les feuillets 
doubles formeront, après avoir été pliés juste 
par leur axe central, une suite de Jg^ges à mar- 
ges régulières ; aussi, quand on les feuilletera 
rapidement, Tœil ne pourra*t-il Sjaisir auqiHi 
ressaut, au passage des chiffres de pagin;itio|i. 
C'est ce feuillelage rapide qu^ w4iquei'4j^ suiie 
aux bibliophiles à quelle sorte de relieurs un 
bouquin a eu affaire ; c'est souvent ce eiiai\âfi 
examen qui les détermine à le couvrir de piè- 
ces d'or ou à le laisser adjuger à vil prix. La 
rognure soignée est, en effet, le point capital 
qui constitue la beauté d'un exemplaire. A u^e^ 
rognure manquée il n'y a poiut de remède, car 



S88 RËftTAuaATian kt mkuua£ provisoire 

je n'indiqua la qu*iiE wnpie paUiaUf. fil eoitt- | 
bien de malheureux livres galbiques ont fiuM | 
cette honteuse , celle fatale muliUUon! Com- 
bien d^in-^"" onl été rédnits.à la dimenwm 4e 
rin-8^ ou méma de J in-1 21 > ^ 

Le palliatif que je propose ost^ en réidLtte« ie 
seul praticable; quant à rirrégularilé^ré^ul^i 

tant d'une correspondance de texte lueuelé 
(d'une mauvaise retirathn)^ c'est , je lefé^ { 
pète I un vice d'impression qui ne peut se rao- | 
lifier, et les bibliophiles les plus iotraiuibles | 
sont bien obligés d'en accepter les consé- , 
quences. | 
Un livre ainsi rogné aux ciseaux « queiqec | 
soin qu uu y metle , u olfrira jaiuais une traa- i 
chc unie comme celle due à une machine qui» 
tout à la fois , maintient en presse et «opère It , 
rognure ; mais cette machine, pour bien foBC^* i 
tiuuuer, doit , surtout quand il faut retrancher ! 
une porliou de marge excessivemeul étroile, > 

être parfaite et dirigée par un habUe onvrien : 
Voilà pourquoi j'en interdis Tusage. 

Après tout, qu'importe cette sorte de rudesse ; 

dans lu tranche ? Une tranche bien unie, quand ' 

4 

le volume est &rmô t s'oppose assurément à 
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rinjjffpduction de la pomssîère, comme à Ten- 
fofpagç de l!ex^réioité des marges; loai^.ftti 
aD|{N|^ ^ae le livre fo%m ^\ai-4à$em% toit 
coAsarvâ ^àn& un étai, à la manièm des aAciâis 
paroissiens ? D'aïUears « une bibliothèque bien 
THrée , exposée^ en un lieu see^ n'est^Ue pas 
oap mteUe l^ie^ suffisante ? liour moi^ Mblkn 
phiia.^s prêj(ç«tio;i, je me ceaténte d'aligoep 
ainsi les marges, une trauche bien nette me 
sémillant indLspensaMe uniquement quand mt 
v^kune est^d«Mki#, ofimm^ un dictionaaine, M 
un feuiyutatage continuel et rapide. 

3"^ Réparation des traces de coutures ajnlé" 
rtnirei. — Poui* unir les cahiers, il faut que 
lea femUflfts déjà une ou deux fois recousus (ce 
caa est assez commun ) n'offrent pas , à Ten** 
droit du pli, une série de trops .telle, qull en 
résuUe une sorte de déchirure longitudinale. 
U «a Mit pourtant qui en sont réduits: à ,cet état 
déplovul^le) notamment ceux en tétedC' chaque 
cahier* Cas avaries ^ont dues,, e.n partie, hVu" 

à'dge que faisaient les anciens relieurs dai- 
goillea fort grossières , ou même de poinçons, 
pour percer les trous ; aujourd'hui on emploie 
généralement des aiguilles fines et recourbées. 
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Si les anciens trous formaient, sur louic la 
ligne, une déchirure presque oontiiitie, les 
feuillets, une fois repliés, ne présenteraient à 
raiguiUe aucun point d'appui : il faut néces- 
sairement remédier à cet obstacle. Une bande 
de papier fin et en même lemjpë résistant, col- 
lée à la gomme sur la longueur du pli, est un 
moyen d'atteindre le but ; mais , si tou^ les 
feuillets portent une semblable bande, qui 
doit se plier en deux , le dos du volome dou- 
blera presque d'épaisseur, tandis que le cdié 
opposé restera flasque et sans compacité (1). 

Commeuçous, avaul tout, par plier exacte- 
ment chaque feuillet : nous* jugerons mieux 
quels sont ceux qui réclament une bande de 
renfort. Nous verrons d'abord que le repliage, 
en corrigeant Tinégalité de largeur des marges 
de fond, fait que les anciens trous ne se trou- 
vent plus tons précisément dans Taxe du pK. 
11 arrive de là que, les ûls pouvant passer par 
d'autres points, la couture va devenir plus pra> 



(1) S'il 8 agiwtit d'un livre rarissime, ou pourrait es- 
sayer de réparer ces déchirures aa moyen de pâte de ^ 

papier. (Voyez p. 
* 
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* 

ticild«. * Néanmoins il y anra toujours plus 
d'un feuillet qui réclamera un nouveau point 
d'appui, parmi ceux principalement qui for- 
ment la tête de chaque cahier, surtout s'ils ont • 
été déeoasus, isolés avec trop de précipitation, 
ou dépouillés, à Tétat sec, des grumeaux de 
coUe^orte. Les feuillets du centre, générale- 
ment moins fatigués, seront suffisamment main- 

teniiB parcolui qui les renferme. • 

En supposant donc qu'on se borne à renfor- 
cer le premier feuillet, il eu résultera toujours 
un peu plus d'épaisseur au dos que du côté de 
la tranche. Je ne sais si les habiles relieurs 
ont le talent de dissimuler ce défaut au moyen 
d on battage adroitement ménagé ; pour moit 
je ne conuais qu'un palliatif, consistant à lais- 
ser au carton de recouvrement un peu plus 
d*épaisseur du côté de la gouttière; de cette 
manière le volume, posé à plat, parait avoir 
une épaisseur homogène* 

JVi ouï parler d une invention qu on pour- 
rait appliquer au cas où la totalité des feuillets 
serait à peu près divisée en deux par suite de 
coutures souvent renouvelées. Il consiste à ro- 
gner à la presse et de droit fil tous les cahiers 

If 
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du eôtë du dos^ comme s U s'agUsait de former^ 
de ce côté, la Iranche du livre. Les caMe» 
ainsi rasés au même niveau et maintenus en 
presse, on paase sur la tranehe nne c^nciie de 

caoutchouc réduit À Tétat visqueuj^ |iar uae 
àuiie ^s^euiielle que fournit le caoutchouc lui^ | 
môme ; puis on recouvre cette sorte de celle | 
d*nne toile fine oa d^une peau très sou pieu Par ! 
malheur, ce procédé de reliure, aignalè dans 
ma première édition, ne vaut rien, a ce 

parait, car je n'eu ai vu aucun pioduil û^rer 

à rËxposition nniverselle de 185tty et personne 
n'a pu m'en donner de nouvelles- On y a 
noncé sans doute par celle raison 4iueiecaaut- i 
chûuc ainsi appliqué perd promptement sa verlu | 
élastique et agglntinatÎTet en sorte i|aebelHMpe 
feuillet finit par se détacher fiiuie de aoatîeii. 

Aurons^nous reconrs au procédé. (Qhînois, 
qui consiste en une suite de points de cou^i- 
re, à fil redoublé, et plus ou moins e^aoés 
sur une partie de la marge de fond ? Ce gtnre 
de reliure, ne permettant au volume de s'en- 
\i ir que sous uu angle très resserré, n est ap- 
plicable qu'à des brochures minces et sans loi- 
portance. 
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^;dSde réparation plus longue , mais plus 

îd^n volume rare réduit posluvemeut 4 
Yêt3L% de feuillets simples, consisterait à coller 
jour (ft la fomme), sur des cahiers d'un pa- 
pier lèrt,' chaque feuillet isolé, ainsi que je 
rindique page 220. 

^^4*^Gùut^ ordinaire. — • La reliure des 
6flthîerB'B&tre eux dc«it être exécutée avec une 
telle précision que nul ne dépasse Tautre en 
àncun sens. Rien de plus aisé que ile coudre 
régulièrement un livre : c'est un travail de pa* 
tîMee, et, avec un pea d%abitude, un volume . 
de trente à quarimte cahiers est asses promp- 
tement formé. Je ne sais s'il existe plusieurs 
prDoêdés«e couture. Celui que je vais expU- 
qHbf^Mie paraît simple et convenable pour ob-- 
tMir une reliure provîsoirer^et pourtant séiUde; 
je Tai éiuiUémmquement par un examen atten* 
tif -de te snucMiitide plusieurs bouquins que 
j%i dieleqnéf . " 

I^-appareii à coudra est si peu compliqué 
qull suffit de l avoir entrevu une seule fois 
pour pouvoin en reproduire le modèle. Je 
décrirai celui que i*ai fabriqué pour mon. 
propre usage. 
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Figurez-vous une caisse plate en sapin, 
dont le dessus a les proportions d'un tome 
is-feUot mais d*iiQe dioiensflo& on peu plus 
grande en tous sens. Les flancs ou côtés .eni 
au plus dixceuUuicUesdebauleur. Celte cause 
fort basse peut se passer de fond. A deux, des 
encmgnnres s'élèvent, séfmrés par ta longuMr 
de la caisse, deuE montants ou bandea d# »^ 
pin, cloués à plat dans le profil du bois qu 
forme un des flancs longitudinaux , et chaque 
montant dépasse de vingt^inq cenliniètmlt 
dessus de cette boite , que noua aonnaenns 
plate-forme. Les deux montants sont réunit 
par une traverse de chêne clouée sur la tran- 
che de leur sotnimet ; on a done-aona les yeux 
une sorte de châssis dressé verticalement, ou^ 
si Von préfère, le modèle en petit d'un supports 
de balançoire. Vers la base du flanc iongitudi-» 
nal, que j'appellerai la face antérieure, on per- 
cera sur une même ligne une série ide tms ea^ 
pacés d'un centimètre, destinés it recevoir dea 
pitons à vis; sur le profil de la traverse ou en 
percera d'autres en correspondance avec ceux.- 
du bas, et destinés au même usage» 

Notre appareil est construit. Quand nqu^V 
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aurons un volume & relier» jusqu'à Tin-folio 
iiiidii8i?em6DU nottsyisserons ca hauteteohcvs 
'6^ 4» 6.0U 8 pUûus corre3pQQdants« espacé 
suivani 1 exigeuce du loimat» Daas les pitoa.$ 
on passe une ficelle , et Ton ea forme une sorte 
dm lyra grossière. Ces ficelles , dont la tension 
daîl-étnd fort modérée, sont nommés nerfs ou 
nm'vutes; elles sont destinées k servir de ûr 
che&» de brocheSt si Ton aime mieux, aux char- 
uiArea de -fil que nous attacherons A ebaque 
feMUet dii livre. ^ 

On peut sans grands frais se procurer un 
appareil moiu3 embarrassant, Les montants e^ 
lamveMe pourraient, soit s'abaisser comme 
r«Me/mobîto de oei*taius paniens* soit se dé^ 
lUQiiAar.'fitiiSfi i^aoer dans un long tiroir établi 
sur lun des coiés^ On uiiUseiuii cp tiroir en y 
rangeant les divers, accessoires nécessaires a 
la €oiitnre# 

La fieelle destinée ik jouer- le rOle de nervu*» 
rea daïA être asse%.fiinet i peine tordue et 
composé d'un chanvre neuf long et tenace. Aif 
reste la ficella commune est assez solide; les^ 
ientiel est qu'elle soit d'un diamètre régulier» 
Chaque briut vu la disposition des pitons infé^ 
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rieurs , s'étendra, en bas comme en haut; au 
delà du dos du volame à r^&lior. (ftlt^e^t^MiKt 
est destiné, quand les cordels sermi coupées 
après la couture des cahièrs, à rattacher au \ô> 
lame les deux cartons qui doivent cM fokidr 
la coiiverture. — - * 

Maintenant, supposons qu'il s'agît de réUtr 
un in-4o : on tendra six nervures espacées 
peu près ainsi • - • • • • -'çttig «n pladm sur 
la plate^forme tous les tbliiB^s^ superposés* ot 
bien alignés, les dos touchant les nervures*, fin 
tête du premier cahier et à la suite du dernier 
devront se trouver deux (m an ^odiMiiR tm) 
feuillets doubles d^un papier semblAble-mi^à 
peu près à* celui du livre : on compréndra4E»ieD- 
tôt rutiiité de ces feuillets supplémentaires^** 

La pile de cahiers ainsi disposée ," et pres- 
sée par un poids assez tdurd, on indiqueHr, 
sur Tensemble des dos réunis , au moyen d'an 
trait de crayon vertical, Tendroit précis où 
passeront les nervures et où seront forméës les 
charnières dfd fil de Chaque ctilter^ 00 ftaeé 
fait , on retire le volume. On n'oubliera fms, 
s'il s'agit de recoudre un rare bddUluin qui^a 
déjà subi plusieurs reliures, de faii^ passer les 
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nervures, autant que possible, assez loin dès 
inciens trous. 

Les refiears , en «général , ne se contentent 
pas d'an Uait de crayon; ils pratiquent, à 
raide d-une scie ^ une entaille ou rainure des- 
linée à loger le nerf. Je préfère le laisser ea 
dehors, à découvert ; il tient fort peu de place 
qiiMd le chanvre est peu tordu , et Ton évi- 
te ainsi de multiplier, de ce côté, des avaries, 
des plaies déjii très nombreuses. Dans la plu- 
pêH des andennes reliures, le nerf forme' t 
Festérieiir une forte saillie ronde, ou encore 
est remplacé par une lanière de cuir assez 
large, dont remploi nécessite quelques modi- 
fications dans la couture ; mais nous adopte- 
TOtts excfaïaîvMttent la fioelle, afin de simplifier 
ropéntion'. D'ailleurs^ il n'est ici question que 
de reliures à dos brisé. 

Pour procéder à la couture , on^ place d'a- 
bord sur la plate-forme un ou deux feuillets 
doaUes de papier blanCf * qui serviront à foi^ 
mffc les jjf«r<i6S».Iie dos de ce premier cahier 
sera appuyé cpntre les neinvures au point mar*^ 
^é au (trayon. cÂlors, on prendra une aiguSkr 
atsM longue , fine et recourbée comme une rit- 
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ne (1), puis on y passera un fil souple , iia-et 
tenace tout à la fois; trop gros , il épaissirait 
•inutilement le dos des cahiers. La soie , qûV>n 
emploie assez souvent, me semble une ma^re 
trop glissante et peu susceptible de se nouer 
solidement. L*aiguillée ne doit pas être trop 
courte, il faudr^t la renouveler sans cesse; ni 
trop longue , le ûl s'embrouillerait , se romr 
'prait, contracterait des nœuds. Voici, je crois, 
des dimensions convenables : pour rin-18,l'ai« 
guillée aura 5 fois la longueur du dos, environ 
8S centimètres; pour lin-folio, 3 fois, ou à 
peu près Hô centiaièlres ; pour les formats 
intermédiaires la longueur variera entre ces 
deux mesures extrêmes. 

Le premier cahier, celui dit de garde, doit 
être solidement rattaché aux nerfs : on enrou* 
lera donc le fil de couture autour de la pre^ 
mière nervure, soit de droite , soit de gauche 
(le choix est indifférent) , et, pour le mieux 

• ■ ■ • • t • 

« ft * 4 p 

(1) Avec un peu dliabitude, on réussit en se servant 

d'une aiguille droite ordinaire. Bien que je ne parle ici 
que' de la couture du cahier de gardé, mes conseils sV^^ 
pUquent aux cahiers suivants, en général plus épaîA. 
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^ f^r, OR engagera Taiguille dans Tépaisseiir 
SQ« diamètre; puis^passaot la main^iiii^ 
derrièf e lapparell» oa ouvrira le c^er à.'angt/a 
drpit) a^aat soin, surtout j(|4uand il s'agit d'un 
imllier épais, de ne laisser* en, dehors aucan 
XèuiUet double t car celte négligence coûterait 
pllts tard beaucoup de temps 4 réparer. 
. Lp cahier étant donc maintenu ouvert, on 
engage Taiguille dans le dos extérieur, & l'en- 
droit marqué, au crayon^ puis on la retire du 
.côté du pU intérieur. Plui> les cahiers sont 
fourais , comme dans Tin-lS, plus aussi les 
feuillets sont sujets à se déranger^ à perdre 
l'alifiEtemenl, ou 4 échapper au passage de Tai- 
guille, qui, si elle est mal maintenue , ne sort 
fas tqji^ours précisément dans Taxe du pli, 
mais quelquefois sur la marge de fond; ce^qui 
occasionne des déchirures , ou tout au moins 

é 

^pécbe le fil de prendre son poiut d'appui. 
On pourrait percer d'avance les trous ; mais 
comme ils seraient sujets à dévier de leur di* 
rection par le dérangement des feuiUetSt au 
moment où l'on ouvre le cahier, le mieux est 
d'engager et de retirer ^aiguille par voie de 
t^nneinent; avacun peu d'habitude on arrive^ 
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à la diriger bieo et vitei sans être obligé d'en 
tMirfeiUef'taiis cesse la sovtie à rintériMHrdk 
pU. A la rigueur» on disposerait derrière i'mfi- 
pareil un niioir qui réfléterait les évolutions 
de Taiguille ; mais, je le répète , le procédé le 
plus eipéditif s^acquiert ^ar Vefcerôee. i 
Quand Taiguilie a traversé aws^piédaion le 
pli intérieur^ on m ramène la pointe^ par un 
mouvement que règle la routine, vis-è*ovis de 
la seeonde nervurc, puis on perce le papier. 
<iuBlqttefois la pointe tient s'engager an niMieQ 
du nerf^ ce «qui n'offre aucun inconvénieal 
pour le premier cahieri qui doit être solide* 
ment fixé; mais, pour opérer sur les aunes 
avec régnlariiô, et se nténager la possibilité de 
les serrer plus tard« il faut que la pointa ne 
fasse qu'effleurer le nerf, sans le transpercée» 
.Alors on lire sur lofil avec assez de force pour 
qu^il s'applique bien è Tespèce de rigole intét 
ûeare que forme le pfi; on Ty maintient delà 
main gauche, tandis que de la droite, après 
ravoir enroulé autour de la nervure, on le re- 
passe dans le même trou, ou du moins sur 'an 
j^oint très voisin. L'essentiel c'est que raiguilîe 
ne traverse jamais le fil néme qu'elle diagSi 



Diyuizca by Google 



.car ea ce. cas elle ne pourrait plus avancer, 
jb VAaénd. il finit allonger éroitiei^'^éum 

fUR^pf^s^spiimlesv il se:ioniie dea noaoAs com^- 
planés, ei Ton perd beaucaup^e temps à dé^ 

]iroiiillet€r«iM»<!l). 

^ i>n cwnlinao.de la mÉme'iiianèrevL tt, lois^ 
^*QiE mtteiat la deriiièce nenfure^ on y enrcMla 
I0 tit« -qu'on f fût passer à iraversJe nerf (ilvVagit 
iei des feuillets de garde) , puis on i l^arr^ aù 
MOfan d^umwndtiiiéeaittion Arobawverifiiaitâ 
iOB arh¥e à riine ou Tautceiexlaréniitô de chaque 
cahier ; mais ces nœudsdoiventétre peu^secré^ 
- Les feuillets de garde cousMv on^net sur la 
flatB4drme la deniar caluefl du i9okimte(«ar on 
nôoasiaireoient par le'titre)^ et M^^le talio 
M la même manière à la nervure, sauf qu'on 
eommenGe par Textrémité opposée relativement 
4'la jNremiàreiOpératîon^ et ainsiubiaukeijuijÉ^ 
jifA la couMiM totale. Avant éaooràni^nMii^ 

r 

{i) Pour l'éviter, on est quelquefois obligé , sur* 
%nX quand Taigaillée est longne, de quitter le cahieft 
et cfinterposer la main gaache entre les cîirconVolutions 
4i»qai mieat wi» «H-taéiiiei ' • ' t <^ 
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veau cahier, on doit s'assurer si chaque feuillet 
ett à 8à plaoe^ A la letlvé deohaque catrîer 
hku à aou mng^carv le volume ue fois mwqV 
on ue peut répudier à cette trau^po&ition.qii'iL 
condition de tout refaire. Uu^cahier oublié peut, 
à la rigueur, s'intercaler, pourmqne H4àM dm 
volume ne aoit. pad enoore conaûUdè.pa(r ttne î 
couche de cojite-l^orte^ Quant à quelques ieuiliri' 
lets transposés dans un livre relié, il est possi- - 
Idede le& remettre à leilr. placé;* |*en ai inéîqtiè 
lea i9o;ens page .Lorsqu'on Htafifaîre à un^ 
liiope orn^ de vignettes au de cartes, il lautson^ ' 
ger, >avaA^ la couture, & leS: incorporer aux 
ciBii^efs auxquels elles* se rapiportént^.a&ide* 
eondre iftitout àtlai fois. * > ' . ^ . 

Quand une aiguillée tire. à saifin, ou la fixao" 
solidement autour de Fan des nerfs ; on ratta* 
che la nouvelle , soit an nerf, soit au bout qui 
dépasse celle qui précède , ayant soin que le 
nouid lieune l)iea^t sôil ^tîâiûeiur< iL j^trim-É 
portant de vérifier si les cahiers se relient' à la 
neArure tons au même point; s^il arrivait que 
I4 trace. de crayon fût effacée^ il serait toujours 
iacile de les superposer ex^ct^mi^nt à vuedœ^ 
et de les inainleQiriiMe cette po»i|«w * * 
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I Xorsque uom les cahiers sont cousus, on les. 
presse les 11B8 contre les au ires, ou rapproche 
lems «tonières ei Ton 'serre lesMrads ^^at- 
laehmt le damief (le cahier ite gardl^; puis 
i^on coupe les nervures, d'une part au nÎTeau 
des^ pilons inférieurs » de Taulre au-dessus dtt 
lim, à une distance t^e , quiltarie ciMf ^ 
s» nentîBifctres de nenute exoédnt» (I). Cette 
piie de cahiers ainsi réunis n'offre pas encore 
lUllOul solide : les charnières sont Iflches, sur* 
timt .ipers kieenire; les fis onttrop4ejeu^iMH 
senbten'esipasassei;oonipaeit»Ûntraasp(Nrimr ' 
le volume en cet- étal sur une table, ^ le rece* > 
vra à plat, de manière que le dos eu dépasse le • 
bord de deux millimètres; puiaron'il%Mr«rd0 
nooYoaa les cahiers en tons seos« eti'on j sn^ 
perposera une planchette chargée d'un poids le 

t » 

« (l> Aià lieu de couper île suite les umum^ qotA^ 
((Qelbii on les iitUise, A Tespace le per— pour fai 

coutore d un second volume ; maiSt entre cette nauveiie^ . 
pUe de cahiers et celle déjà cousue, on devra placer 
plusieurs ais, d'uQe épaisseur collective d au moins dix ' 
amûaàtteê-; «Un qnll reateà chaipio vdhnné des Urafi^*^' 
de nervure suffisants ppur y raitacher les carton&r '"^ 
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plua ieurd posâble, et appuyant sur^toote la 
surface. Si Ite^poss^ait une ptesse à iisk on 





□ 







. stKi voIaineauiâlii6ii«»mpriaié, on appUque 
sar le dos daa cahiers une Gauche de coU&^ta 
(Voy^z la noXe page 184) assez épaisse pour 
ne pas pénétrer le papier. On tenifilittiidniai-^ 
leowit de coUe le» intervaUes oa sUkuia qm 
eiistenbentre chaque cahier ; maisi pour ne pas 
accumuler la matière gélatineuse, qui peut dans 
Vêsntàsf ianmiiser la production des ^rei^t H ftM 
mieux remplir ces idd^soivec des brins de âtasse 
et les bouts de fils qui dépassent. 

^Quelques relieurs ajoutent^ dit*oa, à leur 
eeUe% pour prémû^lesTers, itneipinoéed'oxfie 
blanc d'arsenic, ou de tout autre poisott éawp 
|^que« Je ne s^ssi cette substance i»[*oduit Tef- 
fet qu'on en attend; peut-être, mêlée à lajDoUev 
lui dte-*t^e un peu de sa ténacité* Du rester 
les vers ne s'attaqurat guère qu'il des livres ac* 
çumulj^ dans un local humide et abandonné* 
, Pour mieux encore rattacher entre eux tous 
les cahiers, on appliquera tout aussitôt la 
GçUe one toile fine ou une pi^au souple; puis, 
sans rien déranger, on laissera sécher, pendant 
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^ €il48 lirares, le volume eme une piesse à 

ins^ si l'on en possède unoy oa fimplemenisoue 
un ais châtié de poids^ 

S** Çoi^tonmiye et parchemiiiage. Pour 
achever cette reliure sans préieatieli^'^ii taU*^ 
leva-deux. eartOBS (nommés ptats^ de mienne 
épaiseeur, qm. déborderont un peu les trois 
tranchées du volume ; on amincira à la lime et 
Ym èattea au marteau le c6té qui doit ee rat<r 
lâcher aux nervures, maison laissera aux J^ocds 
apposés toute ieuc épaisseur. Le renforcement 
des plats, du côté de, la gouttière , pent même 
passer pour une compensation nécessakb dails 
laças où le dos du velame serait épaissi perdes 
bandes de soutien appliquées sur lesiplis^da 
nombreux feuillets. 

Pour relier les nervures aux plats, on les y 
engage, de telle wi9â»4|Q^ntrodl]ites plur Tori-» 
fi» extérieur de trous pratiqués dans le cttrtoil 
(à un centimètre environ du, bord), ell^ res* 
sortent du côté opposé, celui qui touche la 
gaide. G*est sur la face intérieure du plat qu^on 
rabattra Texcédant de nervure ; on réparpillera 
sur le carton, imprégné, & cet endroit, d'un peu 
de colle-forte. Cet éparpillement évite une Itoip. 
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forte saillie, et fixe plus solidement l'extrémité 
du nerf^ puisqu'il s'étend en éventail sur-un^ 
plus grande surface. On évitera d'étirer trop la; 
nervure, et d encoller la parlie qui, destinée i 
former ebamière, doit conserver sa souplesse. . 
On passe quelquefois le nerf en sens inverçei^ 
c'est-à-dire de Tintérieur du carton au rectOi 
où on le fixe, à moins qu'on ne le fasse rentrer 
ft rintérieur par le second trou. La première 
méthode est plus simple, et laisse, je crois, au 
livre relié plui> de facilité à s ouvrir. Quelque 
procédé qu'on adopte, on devra aplatir au mar- 
teau le bourrelet formé autour du trou ; on con* 
solide ainsi le point d'attache^ et Ton {^>lanit 
là surface du plat. Âu reste, malgré tous ces 
soins , nos livres n'auront jamais cette flexibU 
Uté parfaite qui est le cachet des bons relieurs. 

Comme ces reliures provisoires n'ont rien à 
démêler avec le luxe, je ne parlerai pas ici de 
Fart d'amincir (i), d'appliquer et de dorer les 



(I) C'est UD coaire-sens, à mon avis, daoïÎDcir les 
peaux précisémeot à Teadroit où la reliure faiigua le 

plus : conséqueuco du guûl des bibliophiles, qui prefc- 

r^al en général Téléganoa à la solidité. 
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maroquins. Cette dernière opération exige, 
pour être bien exécutée, une sorte de talent 
«•tistique. Je me cooteate, en attendant que 
la fantaisie me vienne, de faire revêtir mon 
lÎTre plus richement, de dissimuler le carton 
sous une simple toile brune asses^fine, sous un 
yienx parchemin plus ou moins épais, ou enfin 
(c^est là mon plus grand luxe) sous une soie 
mince et souple, moirée, ou émaillée de des- 
sins aux vi?es couleurs telles qu'en fournis^ 
8ent les reliures chinoises. Mais le plus sou- 
vent c'est de parchemin que je me sers , puis- 
que je recherche la solidité avant tout : c'est 
donc par la manière de rappliquer que je ter- 
minerai ce chapitre. 

La feuille de parchemin, d'une dimension 
en rapport avec celle des plats, plus celle du 
dos, excédera la surface totale, en tous sens, 
d'au moins deux centimètres; un tracé au 
crayon indiquera la place précise que doit oc- 
cuper chaque partie du volume. On donnera 
au parchemin, en Texposant à la vapeur d'eau, 
* ou autrement, une moiteur telle, qu'il ne puisse^ 
"en séchant, se rétrécir à Texcès, mais con- 
tracte assez de flexibilité pour se replier sans 

11 
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^cinc. n ne doit pas adhérer aux nervures do 
dos, mais à une mince bande de carton qui les 

couvre sans y éire colIéOt et forme un dos 6ri- 
se (l). Celle bande aura en largeur 1 épaisseur 
du livre ; on la reliera aux plais au moyen de 
papier joseph. Il serait bon de la doubler 
vancoi à linlérieuri éun papier fort et coUô à 
Tétat humide; ou couipeu6€rait ainsi la trac- 
lion que le parcheniiu doit exercer quand il 
sera sec sur h dos à Textérieur. On étalera en- 
suite sur la bande une couche de colle forte 
convenablement fluide; et, dirigé par la ligne 
de eraj uu^ ou placera le dos du volume au mi- 
lieu du parchemin étendu; puis, on encollera 
successivement Tun etTautre plat, qu'on appU* 
quera sur la peau. Alors, fermant le livre, on 
effacera avec la paume de la main les rides et 
les boursouflures produites par des bulles 
d'air, en même temps qu'on étirera modérément 

(1) 11 a'eel pas ici question des dos bombés, qui fêr , 
tODDont tTOO uno pièce de boîs coacaire , opération qù j 
eotraine la foriue eu gouiiière de la tranche longitudinale | 
livre. On ne donne cette forme en général qn^anz to* 

lûmes rognes à la presse; ils n'en sont que plus soUdea. 
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la pean vers les bords. Cette opération achevée, 
on mettra de la colle svtr les bords intérieurs 
du carton, du côté de la gouttière, et l'on rabat- 
tPa les portions excédantes du parchemin, qui 
s'y fixeront. 

Tout aussitôt, après avoir au besoin re- 
mouiUé la peau, on la repHera sur le verso des 
plats, du côté des haute et basse- marges , et 
tout à la fois, à l'intérieur du dos brisé, mais 
là avec certaines précautions nécessitées par la 
disposition de cette partie du livre. La colle 
forte ne saurait s'étendre régulièrement à l'in- 
térieur de la bande : le mieux serait peut-être 
de s'en passer. En même temps qu'on rabattra 
le parchemin sur les plats , bien encollés d'a- 
"vance, on engagera entre le dos du livre et le 
dos brisé la portion de peau qui doit s'y loger, 
et qui , on le conçoit , ne peut dépasser la pre- 
mière nervure ; on la raccourcirait si elle était 
trop longue. 

Dans ma première édition , je conseillais do 
pratiquer des entailles dans le parchemin, k 
r«ndroit où le dos forme équerre avec les plats 
quand le volume est fermé ; aujourd'hui, je 
supprime ces entailles. On se donnera un pèo 
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piu& de pciB6« maift la reliure aura plus d*e»* 
semble et de solidité. 

Ou pourra, tandis que le parchemin est en- 
core moite, former une sorte de bourrelet ^ des* 
tiné a protéger le dos brisé contre la poussière» 
Ce bourrelet, uommé œiffe , ser\'ait, dans 
vieilles reliures en vélin, à recouvrir la tranche- 
file , à laquelle se rattache le signet ; il était 
.formé quelquefois à Taide d'un bout de corde 
sur lequel ou le moulait. 

On s'occupera ensuite de façonner les coius. 
On leur donnera plus de tournure et de régu- 
larité au moyen de quelques tailladea dont ta 
pratique indiquera l o^portunité. Du rester pour 
compléter ces explications, je n'ai rien de mieux 
.à faire que de renvoyer Tamateur à TiiispeciioB 
d^un bouquin bien parcheminé. Le point es- 
sentiel à observer daiii» toutes ces opérations 
successives , c'est de conserver au parchemin 
un état de moiteur, de souplesse convenable* et 
.de le remanier jusqu'à ce qu'il adhère bien 
«partout et recouvre le carton sans grimacer 
.sur aucun point. On s'arrangera, bien entendu, 
pour l'appliquer de telle sorte que sa surfiue 
ila plus unie et la plus luisante , celle dite la 
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fUw OU côté du poil ^ soit exposée aux regards. ' 

Pour terminer, on humectera les feuillets 
de garde contigus aux plats , de manière que 
It papier se dilate bien (1), et après en avoir 
imprégné de colle de p&te toute la surface, on 
les fera adhérer au carton; ils cacheront ainsi 
la limite des replis du parchemin, et exerce- 
ront une tension intérieure qui contrebalancera' 
celle du dehors. 

Si Ton craignait que cette tension lût insuf- 
fisante, on pourrait, avant de coller les gardes, 
appliquer sur le carton, à la colle forte, un carré 
du môme parchemin (préalablement humecté) : 
il en résulterait qu'au sortir de la presse, l'é- 
quilibre étant rétabli , la couverture ne grima- 
cerait én aucune façon (3). 

Le collage des gardes termine, on laisse sé* 

(1 ) Ces ifeulUets seront un peu plus courts sur les trois 

sens que ceux du livre, sinon, vureffetdela dilatation, 
Un dépasfteraidDl le niveau des tranches. 

(2) Je crois que les anciens relieurs ne coUaleat l6S 
Ipardes que plus tard, quand le parchemin elles plats 

elaieul bien secs; cesl peul-èUe la inclhudo la plus 

eoDTenable. Le parfait collage dios gardes est une opé * 
ration difficile dans les reliures soignées. 



iÙ% MiSlKVhkliW El HELitHE flIOVISOIfeE 

dier aiu iivka (iuurU le voiuuie tuimbàmÉ^ 
placé deboul. Une heure apn-s, les |>laUiô^>i; 
d^etés, généralemoit en debofs; pour le» te* 
dreifter oa metli'a le volume soil fions la vis d qm 
presse, soit eatre deux <as de bois se? tes par as 

poids de dix k douze kilo^iamme»* Dc^ k 

lendemain ^ si la lempératore est fnùnÈàt^ es 
retirera son volame bien sec, bien aplaû es 
ses bien tourné, en attendant une reiiare pifti 
savante. £ii lèlc du dos brise on iu^nrà le 
titre (sur an fond de teinte carminée « ti Tm 
tient aie miens faire ressortir); an tna^ m 
^)outera la date de i édition. 

On voii des bouquins parebeimûéâ a sec ; 
ce sont, en réalité, des brochures de ranciai 
temps. En ce cas, le carton est très nnaee, 
ainsi que ia couverture, dont les plis sont fa^ofih 
néi), je le suppose, sans le secours de Hiamt* 
dité. Le tout est rattaché au corps du Ime 
par des cordonnets de parchemin, qui Moite 
nervures mêmes. La garde seule est collée ; 1» 
livre se ferme au mo^eu de cordons de cuir 
souple. Quelquefois la peau, repliée en retour 
d'équerre, eonvre les tranches. Tons le» bi- 
bliopbiles ont vu ou possèdent des écbantilbw 
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<le ce genre de reliure provisoire : il leur suf- 
fira de les euminer quelque temps pour les 
compreadre; mais en imiter le solide négUgé 
n'^est pas cliose facile. 

Il existe aussi des reliures des XVI' et XVII* 
siècles, formées d'un parchemin très épais, 
tantôt lisse comme la porcelaine, tantôt ru* 
gueux comme la peau de truie, qui peutrétre 
ea est la base. Celte sorte de cuir coraé unit 
la souplesse & la solidité , et Von se demande 
comment on parvenait à maîtriser à ce point 
une matière si rebelle. Ces reliures, particu-: 
lièrement exécutées en Hollande, sont celles 
de toutes qui ont le mieux résisté au temps et 
à Tusore. Ma reliure provisoire est bien mes- 
ijujLue, comparée à un tel modèle, dont les 
échantillons sont aujourd'hui recherchés ; néau** 
moins, elle pourra braver encore des siècles, 
surtout si Ton y ajoute un étui ; et, comme les 
marges auront été rognées régulièrement et le 
moius possible, il sera toujours temps plus 
tard de porter le volume au Bauzonnet de l'é- 
poque , qui, s'il y a vraiment assez d'étoffe, 
pourra le remanier et en faire un bijou de bi- 
bliothèque« 



â6l RESTAURATION ET RELIURE PROVISOIRE 

Oa a plus d'une fois essayé dè remplacerj' 
dans la reliure , les peaux et le carton ; on a 
substitué au cuir et au parchemin la toite; lii 
soie et le velours; au carton, le bois, rivoirci 
la corne, etc. J'ai souvenance d'avoir Vu, vers 
1825, des livres revêtus, cuirassés, si Toi 
j^réfère, sur le dos et sur les plats, de feuilles 

de ferblané, moirées à Talde d un acide, pois 

, .... ^ 

peintes et vernies, le tout ajusté, je crtià», 
au moyen de fils de fer ôtr de laitôn. Gette^^fitf- 
gracieuse quincaillerie , qui promettait aux li- 
vres une sorte d'immortalité (matérielle), n'a 
pas obtenu le moindre succès , vu qu^elle leur 
donnait la tournurse vulgaire d'une boite à ser^ 
rer des allumettes.' * "* 

De nos jours on couvre les paroissiens de 
luxe et les livres de mariage d^épaisses pla- 
ques d'ivoire sculptées en relief, du moins d'un 
côté ; les bibliophiles se garderaient bien de 
placer ces rugueuses carapaces côte à côte avec 
leurs précieux maroquins, dont elles éeorche- 
raient les surfaces , où Tor pétille en capri- 
cieuses arabesques* 

Peut-être un jour tirera-t-on parti pour lat 
reliure du caoutchouc ou du gut la -percha, 
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df^x matières sujettes à se ramollir et à se dé- 
tonner sous rinfluence d'une chaleur peu in- 
tanM. Il est à espérer qu'un industriel par- 
]ûe&dra à les incorporer à une composition qui 
en retiendra les qualités précieuses : la sou- 
plesse et la résistance au frottement. 

Je signalerai, p. 217, quelques ouvrages sur 
^ reliure bons à consulter. J'y renvoie le iec- 
et je termine cet essai en renouvelant le 
^uhait (déjà exprimé dans ma préface) qu'un 
praticien plus éclairé que moi , qu'un savant 
complet, et non pas un tiers de savant comme 
Je le suis, entreprenne, sur le sujet que je viens 
de traiter tant bien que mal, ua travail bien 
supérieur au mien, surtout sous le rapport im- 
portant des questions chimiques. 
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NOT£ 



Sm L'EMPLOI £T L£S PRIX D£S SUfiSTANCBS 

CUIMiUUES INDIQUÉES. 



Dans la crainte que mes efforts pour conserver les* 
estampes n'aboalissenl trop souvent 4 leur perte » vu le 

grand nombre d'amateurs peu familiarisés avec les ma- 
mpolations chimiques» je crois devoir renouveler ici des ' 
observations faites ç^i et là dans le couis du présent' 
ouvrage* 

On ne saurait employer les substances chimiques 
avec trop de circonspectioa, si Ton veut éviter tout 
danger pour soi-même aussi bien que pour les eslam-^ 
pes. Ou aura une chambre spécialement réservée pour 
ces sortes d*opérations ; une cuisine peut, au besoin, 
servir de laboratoire. 4n fera usage , sans pr 




♦ 
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lion, des acides ei des alcalis paissants; une msaim 

go u lie de ces liquides corrosifs qui alleindrail 1 œil de 
Topèrafteor occastoonerait une douleur des pins vives 
et peul-élre la perte de cet organe. Les acides sulfuriqne» 
chlorhydrique , aioUque ei aulres , dépolisseoi nvee 
énergie le marbre el la plupart des mélaux usuels, car- 
iMNiiseni le bois, décolorent ei désorganisent les étof* 
fes de soie, de laine, de toile et de coton. La potasse 
et Tammoniaque attaquent les vernis et beaucoup de 
maUères animales ou végétales, et décomposent un 
grand nombre de couleurs. Le chlore à Tétai de gaz 
on de solution , ainsi que les dilorures alcalins , pro- 
duisent des effets analogues. L^alcool, les éthers et les 
huiles essentielles offirent des risques dincendie à^ca 
les chauffe sans précautions. 11 faut se méfier des exha- 
laisons de presque toutes ces substances « et s^exposer 
le moms longtemps possible à celles du chlore , de la 
tèréhenthinet de Tammoniaque , de4'acide sulforeux et 
de la benziue« , 
Passons au danger que courent les estampes* Les 
acides faibles et d une sapidité supportable, extraits 
des végétaux, comme le vinaigré, le jus de dtroo, eie,, 
n'allèrent pas sensiblement, même à chaud, le papier 
ni le noir dlmpression (1); mais les acides énergiques 
cités ci-dessus , à Tétai trop concenuré , désorganisent, 
promptement les papiers et les parchemins; U faui 



(1) U y a exeeption pour l%elde Malique, qu'on exilait d» 
i'osetHe. {Voyez la noté dê la page 74.) 
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donc les employer môlés à une quantité d>au plus ou 
moina considérable , suiviani iea circoostancea, les faice 
agir le inoms de temps possible » et soumettre k nnla^ 
vago prolongé les estampes qui en ont été imprégnées* 
l'es alcalis purs exercent également des ravages fâ- 
cheux, surtout sur le noir d impression; on s'en servira 
donc avec beaucoup de réserve. 

Au reste» je le répète, les effets des acides et des 
alcalis se neutralisent réciproquement. Une goutte d*a- 
cide versée sur du papier ou sur une étoffe ne causera 
qu'un léger dommage si on peut la couvrir sur4s- 
champ dune goutte d'ammoniaque» qui se combine 
, avec elle et en arrête Faction délétère. Quand le remède 
n'est pas sous la main , une uspersion d eau pure atté- 
nue un peu le danger, mais ne Tannule pas« Les sels 
alcalins, tels que les carbonates de soude, etc., pré- 
viennent aussi le dég^l produit par lea acides violents ; 
en certains cas même on devra les employer de préfé* 
rence aux alcalis purs. 

Pour se procurer les substances que j'indique à Tétat 
de pureté (condition essentielle, mais difficile à obtenir 
dans les petites villes), on s'adressera aux, premiers 
fabricants de produits chimiques : c'est un consei^ d é- 
conomie. Les pharmaciens les débitent sans doute à 
Tétat de pureté , mais en général bien au-dessus ^es 
prix courants. Quant aux marchands de couleuiça en 
bâtiments, ils vendent de lessence» des acides, des 
alcalis, etc., fort convenables pour les diverses indu** 
stries auxquelles ces produite s'adressent î mais, pour 
nous, ces substances seront ou trop faihlest et agiront 
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impariailemenl, ou pas assez purifiées, ei déposeroai 
tOQfMt sor 008 estampes de nouTelles Uebes» au lien 

d'enlever celles qui ies maculenU 
Je conseille de prendre les addes à on élal asscs 

coQcenïréf sans Télre au dernier degré, car ils devien- 
draient irop dangereux à manier, et coûteraient beaa* 
coup plus cber, sans uUliié pour l'usage auquel nous 
les destinons; reasenliei, c'est qulis soient tout à fait 
exempts de malières éirangères. Même remarque au 
sojet des alcalis et des sels alcalins. On les mêlera à 
tel ou tel volume d'eau, par quantités progressives, 
jusqu'à ce qu'ils produisent Teffet désiré» 

Les flacons doivent être fermés de bouchons de Ycrre 
nsés à Témeri. Le liége, en bien des cas, s altère vile 
ou s*oppose mal à l evaporation ; il suffit cependant 
quand il s'agit de matières nullement volatiles , telles 
que ies solutions d'alun, de potasse, etc« 

On peut quelquefois mettre en réserve pour une autre 
occasion des liquides qui ont agi peu de temps, par 
exemple l'eau acidulée, Talcool, les solutions alcali- 
nes, etc.; mais, quand il s agit de restaurer une es- 
tampe capitale, il vaut mieux, négligeant récoBomiCt 
employer des substances qui n aient jamais servi. 

Je vais ici| comme dans la première édition, donner 
un aperçu des prix-courants (àTépoquc de février iS'oS) 
des substances chimiques les plus usuelles dont il a été 
question dans cet ouvrage. Je citerai le tarif de la mai-- 
son des frères Rousseau (rue de l'Ecole-de-Hédecine}» 
connue pour la perfection de seS'4)roduits. Toutefois 
mon but n'est pas de faire de la réclame industrielle ; 
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je ne prcicnds pas imposer au lecteur mt confiance 
persoDDellet el je suis loin nier qu il existe d'auire» 
maisons aussi recommuidables. Tuiseris ict la Tsleur 
de chaque substance par kUo^irammê , mais en faisaui 
observer, après information prise, que toute fractioD 
de ce poids, même fort minime» est à un taux propor- 
tionnel à rnnitè. Ainsi cent grammes d'acide oxalique, 
acide coté 5 fr. le kilo, coûleront 50 c. Les substances 
ei-dessoQS indiquées sont purgées de toute matière 
étrangère, lïiais nou toujours à Tètat maximum de con- 
centration t état qui entraînerait souvent des prix beau* 

< 

coup plus élevés, sans iious olTrir des avantagcâ pro- 
portionnés à ce prix. 

fr» 

Acide Morh^riqu» (autrefois dit muriatiqusp 
iêpritde êtU et, il y a encore quelques 
années » h^droMoriqu^) 2 M 

— miÊOtique (eau4orte du commerce , ci-do- 

vant nitrique y esprit de fitire). • • 2 50 

— Êulfurique (buile de vitriol dn commerce). 9 SÙ 

— êulfunux^ liquide 1 SO 

— owaUquê (en cristaux blancs). • . . 6 » 
(Le sel d'oseille ou bioxatate d$ potoiêe 

vaut le même prix.) 
gallique (cristaux jaunâtres en forme d'ai- 
guilles soyeuses). ' 35 » 

(Le prix de cet acide est élevé, mais il est à 
noter qu'il estd'unelégéreté excessive.) 

CkhfTê dissons dans Teau I » 

C/iiarur« c/iaua; en poudre (ordinaire). • . i 
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Potoêêê cauêtique préparée à la chaux. . • 4 » 

(Préparée à Talcool , elle coûic 23 fr. Celle 
que j'indique peut suffire*) 



Xmmofiteçue (ou alcali volatil). ..... 3 » 

EUur Mulfurique recliUé. 7 » 

Aleoolkéù^ 4 » 

Eaence de UrébmtMn$. • • 2 » 

BmMtM 4 » 

Alun • «950 

CarbùnaU d§ êot^de i» 80 



Eau oxygénée (bioxyde d'hydrogéue). — Cette substance 
ne se trouve pas toute préparée. Dana le «iippW* 
ment à ma l**** édition, j'ai, par malentendu, an- 
noncé le prix de ce liquide à raiion de tt à 8 fr. la 

litre, suivant le degré de saturation. Au tarif ac- 
tuel il coûte S fr. les cent grammeê. 

Toutes les autres substances indiquées, telles que 
Teau de iavelle, les colles gélatineuses t ramidoDi etc.. 

se trouvent à l'état convenable chez les marchands de 
couleurs» • • 



^ 
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LISTE 

O'ÛUVMGËS A CONSULTER 



(Non compris les Traités généraux de Chimie} 

173S. — DMiùnnàvrê économique, par Noël Chomel; 
3 vol. ia-foL — On ludique dans cet ouvrage des pro- 
cédés pour ôler les ladies sur les livres ou estampes » 
procédés à mon avis peu efficaces» et souvent absur* 
des : en 1732» la chimie n'existait pas. 

1751. — Catalogue des Estampes gravées d'après 

Rubenê avec ufi secret pour bland^ir les Estampes 

et en ôler les taches d'huile ^psT R. Hecquet, graveur. 
Porte, in-t2. Dans un appendice de 89 lignes, qui pré- 
cède le Privilège, Tautcur nous révèle ce secrpt, con- 

li 



214 



LI&T£ 



sistaDi dans remploi de Veau bouiUaDle combiné avae 

raclion des rayons solaires, 11 prétend aToir, par son 

procédé, assez analogue à celui décrit p. â9, eûacé sur 
une estampe, au bout de huit jours, une tache invéti" 
rée^ provenant d huiie à 1 usage des peintres. 

1779. — Traité des AnsMvu, doua lequd m aiiMi- 
gne le moyen de fcUre revivre les anciennes écriUtreêf 
par Mariée. Paria, in-8« 

1787. — Mémoires de VAcadémie des Sciences. — 
On trouve dans le volume de cette année des obaerfar 
tiens sur l'acide niuriaiu)ue oxygéné (chlore liquide) 
appliqué au blanchiment des estampes , par Cbaptal ; 
observations réimprimées, je crois, dans les Annaia 
de Chimie, U 99^ ip. 137. 

1801. — Essai sur le blanchiment despapiers, par 
O'Reilly ; in-8. — A la page 110, on tmte du n^toie* 
ment des estampes par le procédé de Chaptai, à ïaidtà 
de Tacide murialique gazeux. 

1802. — Recherclm chimiques sur Uiicre, les cou* 
ses de son alUrabiliU et les moyens d^y remédier^ ete«, 
par C. N. Alexandre Haldai (professeur de chimie à 
TEcole centrale de la Heurthe). Nancy ^ nivôse aa Xi 
(1802), in- 8 de 45 pages. J ai cité plusieurs fragments 
de cet opuscule. 

On pourra consulter aussi le Manuel du fabricM 
d'encres pour récriture et rimprimerie, par MM» de 
Champour et Malepeyre (Collection Roret). 

1806* — Chimie appliquée aux arU, par Chaptal; 
4 vol. in-8. Au tome III de la 2» édition, qui est de 
1807, on traite de Tart de blanchir les estampes ; an 
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IpmelVy p.2f74|îl est question der«icreàèeriro( HM^ 

p. 390, des encres des imprimeurs et des graveurs. Le 
catalogRe fiorei indique du même ouvrage une édilioa 

ia-8 en uu seul volume, avec addilions par M. Guil- 
lery. 

1808. — Principes chimiques de l'art du teinturier y 
par Cibapial ; — Je pense que cet ouvrage peut 
fournir quelques idées sur la madère qui nous occupe. 

180d (ou 1819). — Manuel pratique de l'art du d^ 
grmueuTi par L^-Séb* Le Normand, professeur, mem- 
bce de la Société d'encouragement pour Tindustrie na« 
lîooalet iiHlS» 9p édition. — J*ai cité dans- le présenl 
Eêsai quelques passages de cet ouvrage. 

1812. — Ewai «tir VkiêUnre du par^kmm al du 
vélin. Paris y sans nom dauleur. 

tffîU Procédés pour nûlioy$r lê$ ealampea, indi* 
qfxès dans la 5*^ partie du Manuel des amateurs cVes-- 
lampes^ par J. C. L. M. Pariê^ Foucault, în*13« 
vrage portant le n° 1243 du catalogue de vente de 
Jules Goddé, peintre, faite en décembre IjSjiO^J^rer 
trouve à Imslant ce titre, qui m'avait échappé, vu 
fion insertion dans un ouvrage généraii et regrette 
de n'avoir pas eu le loisir de consulter le livre, qui , 
selon une note du Bullelin du bouquiniste de février 
1858^ fut vendu relié 6 fr. 

1834. Mémoire sur les faua^ en écrilurê. et les 
moyens âê les reeùnnatire ai de Us préoenir, par A. Che* 
valier. PariSy in-8 de 43 pages. 

1834. Manuel du hktnéhimmU^ etc., par M. Julia de 
Fomeneiie. Poi ia, ftoret, 2 voL in-18. — Je ne 
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« 

naiasats pis oeloontge à rèpoqae (1846) où je 

blîai la première édition de mon Um. Le premier vo» 
lome (dont je nu tu que la table) conliaildesol »ai la - 
tiens sur les chlorures et i eau de iaveiie, sur le bia&- 
cbimenl des estampes, sur les dessins tacMs, sar les 
difiéreuu bleus, etc. Le louie 11, que j ai lu , reafenne 
quelques pass^iges eoneeniani la restavralkMi dm pa- 
pier avarié, 1 enlévemeiii des tadies d'aacre, de rouiUe 
et de ifraisse* 

1844^ — Annexe au mémoire sur les papiers d€ «î- 
mé priùnUê à M. Lûcûioê^plagnê^ wtimMn des 
nances^ par Louis lissier, etc. Pans, diez rauteur, 
fp. in-8. — Je possède celle broehuie, mais ooii le 
Mémoire dont elle est le complément. On y lrou\ades 
détails sur les encres typc^prapbiqoes. 

183o. — Chimie des couleurs pour la pei/iaira à fesa 
el à VkuHe^ etc., par H. J. Lcforu Porlt, Vidor Has^ 
soUi in-12. Cet ouvrage, que j'ai acquis, indique la 
composition chimique de la plupart des oouleois à 
la gomme, et quelquefois, mais assez rarement, ici 
moyens de les décomposer* J'y ai puisé des renseigae- 
ments pour mon chapitre sur le décoloriage. 

Je mentionnenu ici le titre d'un ouTraga que jealu 
point vu, et qui a paru chez Rorel il y a, je pense, 
déjà longlemps : If onu el du eolorisU^ cantmaut U né* 
lange ei l'emploi des couleurs, ainsi que les différents 
îtaoaux de Venlumimre^ par MM. Perrol» Blancbsnl 
et Thillave. 

On consultera encore les ouvrages suivants, doat 
Jignore les dates de publication : — Eléments de fart 
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de la Uinture^ avec une Descriplion de i art du. blan- 
chiment par Faeide muriatique oxygéné, par BeriboUet. 
2,^ édition. — Journal de pharmacie. — Annales de c/u- 
mie, — Manuel du fabrieaiU de papiers^ faisant partie 
de la collection Roret. 

Un artiste peintre m'a signalé nn ouvrage italien in- 
lîiulé ; Noiizie êloticke degii itUaglialori , par Gran-* 
dinelli , comme contenant, an tcmie III, p. 331 et sni- 
Tantes, des procédés pour le nettoyage des estampes* 
Je ne sais à quelle époqno il a paru. 

Je citerai, au sujet de la reliure des livres, les neuf 
ouvrages suivants : 

1818. — Art du relieur^ parN. Dudin. Nouvelle édi- 
lion, publiée par J. E. Bertrand. Paris, Moronval, in-4. 

182i. -^Notice sur la lithographie ^ 2« édition , sui- 
vie d*un Keeaisur la reliure et le blanehimetU des livres 
et gravures^ par f • Mairet, relieur et imprimeur litho- 
graphe à Chftlillon-sur-Seine ; petit in-8. — Je possède 
ce livre assez rare. Ce qu'il nous apprend sur 1 enlè- 
vement des taches et sur la reliure est d'une médiocre 
importance, mais il contient quelques alinéas curieux 
an sujet du report sur pierre des anciennes estampes. 

1827. — La tieliure^ poëme en six chauts, par 
Lesné. Paris , gr. in-S* 

1827. — EpHre à Simier père sur i'exposHion de 
i823, par le même. Paris^ gr. in-8, 

1834* — Leiire d un relieur français aux principaux 
imprimeurs^ libraires, reliew's et bibliophilee de VEu^ 
repe^ par le même. Paris^ in*8. 
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MSI. ~ Mémin pré$mUé au jury d*9itfOMtti«m à 

1834 êur les carloniHigci coiiêervaieura ^ par le même. 

1834. — Essai historique et archéologique sur Ia 
ftUiira des Utru^ sic. par Gabriel Peignai. ùîjûM, 
10-8, avec planches. 

1855. — CùnêidératMonê générais eut la reliurs ^| 
Uwss, — Extrait du li apport de M. K. Herliu sur \\ 

KTi* olasae des produila de r&xposilion uniTeneUed^i 
1855. — Ces observations sur la reliure oiu 6lc rôim-' 
primées dans les YarUUs du journal LeCwrrierdâlai 

Librairie^ du 17 janvier 1857, yarliclc est inlércssanl' 
et assez développé. Dans un numéro de date posté- i 
rieure du môme journal est un autre article tiré du mê- 
me Rapport^ concernant la reliure des registres. | 

On trouve dans la coUecliou Roret un Manuel dm 
relieur rédigé par H. Sébastien Le Normand et U. 

Je ne i ai pas consuUé, mais j'y renvoie Icb amateurs. : 

l'ai inscrit sur cette listes néoessairemeni très inmi- 
plèlQi tous les titres que m'a oiferts le hasard. U m'eûl 
fidluy pour la doubler, consacrer à des recherches un 
temps que réclament d'autres travaux» auxquels je^^ii) 
suis voué si exclusivement que jamais, c^est probable, 
je ne publierai de nouvelle édition du présent iivro. 
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Autrefois t pour reproduire une estampe t ou 



avait recours u uu moyen fort biuiple, mais 
pea expédiiif. On prenait le calque dea con- 
im» et de chaque taille; ou décalquait ce dea- 
ain^ par une méthode quelconque « aur une 
plaque de cuivre ; puis ou en iiunoait tous les 
Irails, imitant le mieux possible le style de la 
gravure originale. Goltzius et Antoine Wierix 
ont si e&actement regravé de cette manière cer^ 
lames eaux-fortes d'Aii>ert Durer que les ico^ 
liophiles exercés ont besoin de toute leur saga- 
cité pour diatinguer les copies des ori|^naux« 
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Plus d'une estampe a été reprodoiie aa 
XYir siècle, en plus petit qae l'oiigmaj, z& 
moyen d'an calque dû au campas de math$ 
matiquê^ instramest qot, rimpiifié dans u 
forme, se nomme aujourd'hui pantograpbe (Jiy 
J'iguore si, à la même époque, on eui lidée; 
d opérer cette réductiou eu calquant Fimage de 
l'estampe réfiractée dans une chambre nmn^ 
appareil déj& connu et usité. 

De nos jours on a multiplié par ie simpie 
calque un assez grand nombre d ancieiiLo 
estampes. Ponr citer on eiemple, M. Mérwm. 
artiste de talent en même temps qalmitalfir 
habile des divers styles de gravure , naos a 
laisse des copies très satisfaisantes de pièces <k 
Zeeman, de Silvesu*e et d'Ândrouêt DQceraeaa; 
mais il était réservé k notre siècle, fertile ea 
inventions de tout genre, de chercher eiàt 



(f ) Oo peat reproduire les modèies eo plus giwd sv« 

le même instrumctit employé en sens inverse, c'e*i-i- 
dire en fliant la pointe à calquer àla plaoe deitinéeai 
erayofly el viu vcrêu. Les copies agrandies de r r i ? 
mest quW, trouve dans la Topographia GaUim <k 
ieiicr, oui peut-être été obtenue^» par ce procède, isje« 
dilfloUe dtt reste à mettre en pratique. 



Digiiizeo by Google 



BBS VIBILLES BSTAMPEtt. 981 

trouver des moyens plus prompts et plus pré- 
eis pour produire de véritables fac^mih , des 
copies à peu près identiques aux origiaaux. 

Je vais résumer en quelques pages tous les 
systèmes mis eu pratique. 

Report sur pibrrb d^ancibnnbs estampes. 
^ Les premières tentatives de reproduction 
des estampes par le noir môme de Toriginal 
remontent à Tépoque des premiers essais litho- 
graphiques. En janvier 1818 parut une Notice 
la lithographie par i\ Mairet, relieur et 
imprimeur-lithographe à Ghùtiiion-sur-Seine. 
La seconde édition (augmentée d'un Essai sur 
la reliure) est de 1824. J*en vais extraire Tex- 
position du procédé qui nous occupe. M. Mai-* 
ret explique, page 59, « Fimpression par trans- 
« position sur pierre » ^ système basé sur la 
difficulté de sécher vite deTencre grasse, et 
qui permet d'obtenir, par voie d'application 
sur pierre , soit la contre-épreuve d'un dessin 
tracé avec cette encre sur papier gommé (ce 
qu'on nomme aujourd'hui autagraphie)^ soit 
celle d une épreuve lithographique, fraîchement 
tirée sur le papier uidinaire apprôtê d'une cer- 
taine façon. Vient ensuite (page 6S) le passage 
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le plas intéremnt pour nous ; je vais le rélm* 
piimer en entier* 
« Il n'est pas impossible de transporter sur 

a la pierre d'ancienne^gravures devenues rares, 
« et que Ton dêsircmt inulliplier. Quoique les 
« tnoes sèohes des anciennes gravures ne 
« semblent guère propres à donner une non- 
«c velle impression, ou peut cepeudaui les eu 
9i rendre susceptibles en les humectant de uou- 
« veau. Quelques essais nous ont prouvé qull 
«c n'était pas impossible d'en reproduire ainsi, 
« en les colorant de nouveau avec une encre 
« typographique ordinaire. Il faut d'abord bu- 
« mecter le papier avec des acides étendus 
« d'eau qui en attaquent la colle et les rendent 
^L plus perméables à ce dernier liquide : on 
« empêche eu même temps le papier de rece- 
^ voir rencrc du rouleau ; mais , pour que 
« Tencre de ce rouleau ne se mêle point avec 
4f les acides, on passe sur la planche une lé- 
« gère couche de gomme arabique, que Ton a 
« soin d'étendre avant de tirer les épreuves : 
« le noir de la gravure devient aussi plus sus^ 
« eeptible de recevoir la couleur du rouleau, 
« et par conséquent de pouvoir donner plus 
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« facÊlemeiit une contre-épreave. L^e^tampe 

a étant suffisamment noircie , on transporte 
<c la gravure sur la pierre; il ne s'agilplus en- 
« SQÎte que d'opérer la pression. Si toutes les 
a opérations ont été bien conduites, on obtient 
u une contre-épreuve a&sez eooacte. 

a On peut Mcore obtenir des contre-épreuves 
« par un procédé peu différent, et cela en re- 
« couvrant la gravure avec de Tamidon cnit 
tf dans Teau seulement* Avant de faire usage 
u de Tamidon, il faut, lorsqu'il est coagulé, le 
« méHev avec de Tadde suifnrique en j ajou* 
« tant un peu de soude, puis avec Tencre typo- 
ce graphique ordinaire. Alors le blanc du pa<- 
« pier, défendu par l'amidon qu'on y a mis 
« précédemment^ ne reçoit point le noir de 
«c Tencre, ^ndis que les traits de la gravure 
<K s'en colorent. On enlève ensuite avec soin , 
« et avec une éponge, lamidon qui avait collé 
« la gravure ; cette opération terminée , on 
« porte la gravure sur la pierre, et Ton opère 
« la pression. 

« Les deux opérations que nous venons de 
a décrire réussissent le plus ordinairement ; 
<c maie elles sont très difficiles à exéeiAter. II. 



Digitized by Google 



2d4 mtLsuà huiBJUf^ ii£ upiamiciiox 

« eM iacile de Juger avec qaeUe précantioii ii 
« est nécessaire d'agir pour parvenir au ré- 
u sultatc[u*ûo se propose : H. Darcet a, du 
« reste, assez bîea réussi, surtout pour oblonr 
\ une cûBire-épreuve d'une giavore andmme^ 
« en employant le laii pur ou i eau de savoft. 
u Une cause célèbre a prouvé depuis peu cam- 
« bien ees moyens étaient sûrs et foctles* Ce- 
m pendant le point le pins difficile dans rart 
« de transporter sur la pierre une gravure an- 
u cienne esi d\;a rendre 1 encre assez colorée 
« pour donner une impressioa. An reste « 
u quand les gravures sont peu anaeMm^ ou 
u peut bien les contre-^pronver sur la piene« 
M soit par le mo^^ii du lait pur« soit siiupie- 
« mcDl avec Tcau Je suvoU| ainsi que loot 
« pratiquéMM.DareetetQioronponrlacimtre* 
« épreuve de la musique. » 

Ce procédé t décrit ici peu^étre un peu va- 
guéiuent, a été depuis pei leclionue; mais ïii. 
réussite n'a jamais été complète, parce que, 
je crois, la couche de noir qui coustilue les 
tailles des vieilles esiampes eet rarement bo- 
inçgèoe, et presque dépourvue , sur certains 
{Maints, de substance huileuse^; or. sur ces 
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points trop secs, Tencre lilhographique ne peut 
être absorbée an passage du rouleau. La plu-* 
part des iconophiles n'oseraient destiner une 

pièce précieuse à ce rôle de pierre lithograpbi- 
q^ue. Si ropération est bien menée, Testampe 
n'ia aucun risque à courir ;* mais , si le ndir 
d'impression, par suite d'une négligence quel* 
conque, venait à en envahir les blancs, on 
pourrait la regarder à peu près comme per- 
due. 

Le succès est donc Texception. La plupart 
des échantillons de reports d'estampes gravées 
sur bois ou sur métal que j'ai vus çà et là 
n^ayaient pas , il s'en faut de beaucoup, la net- 
teté des originaux. Une partie des tailles n'a- 
vaient pris qu'imparfaitement le noir du rou* 
leau, pour telle ou telle cause, et plus d'une 
lacune avait été remplie à la main : c'est assez 
dire combien de telles copies risquent d'être 
défectueuses. Ensuite, beaucoup d'estampes ré- 
pugnent à ce procédé. On a réussi assez bien 
à décalquer ainsi des gravures sur bois , quel- 
ques estampes sur cuivre du temps de Louis XV 
et certaines pages de vieux livres; mais les 
eaux-- fortes d'Albert Durer, de Callot et de 
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Silvestre n^ont jamais pu^ que je sache, se 
prêter k ce mode de reproduction. 
Je possède quelques spécimens de feuillets 

gothiques et d estampes sur bois multipliés 

h r«aidedQ report par MM. Thierry, Delameet 
Dupont frères. J'ai cité dans mon Bistoireik 
la gramme en France les essais en ce genre de 

M. Boyer, ex-pharmacien à Nîmes, associé 
avec M. Massias. Il m*a montré , en 1845 on 
1846, plusieurs vignettes contemporaines de 
Louis XV reproduites avec as^ez de bonheur ; 
je dois ajouter, touiefoiSi que je a ai pas vu 
les originaux en regard des copies. 

Depuis cette époque je n^ai plus entendu 
parler de M. Boyer, qui devait se rendre en 
Belgique, après avoir échoué dans sa tenta- 
tive pour obtenir de la chambre des députés 
une récompense nationale en échange de la 
révélation de son procédé, plus ou moiub ana- 
logue, je pense, à celui dont je viens d'exposer 
le principe. 

Le nom le plus populaire qui se rattache à 
rinvenlion est assurément celui desdeuxfrères 
Dupont, qui ont eu le courage de reproduire 

un in^^folio de plus de 600 pages, imprimé sur 
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tcolonnes : je veux parler du tome XIII duRi^ 
cueil des historiens de France par dom Martin 
Bouquet. Ge volume figurait, comme échau- 
tillon en grand de IHho-typographie, à l'Expo- 
sitioB de llndustiie de 1849, et se vendait ItfO 
ou 180 francs. On avait employé, sinon sacri-- 
fié» à sa composition, un des exemplaires ori- 
ginaux de ce XIII* tome, échappés en très pe- 
tit nombre à Tineendie, je crois , de la biblio- 
thèque Saint- Germain -des -Prés, arrivé en 
août 1794. En parcourant le volume j'ai re- 
marqué un grand nombre de lettres refaites 
après coup, ce qui prouve que l'opération est 
souvent incertaine. £n outre, ces caractères 
coûtrépreuvés n'ont pas la netteté de ceux du 
livre original, lesquels eux-mêmes sont loin 
d'égaler les produits des fonderies typographi-* 
ques de notre époque. 

On distribuait aux visiteurs de rExposilion 
me page imprimée qui donnait ce renseigne^ 
ment : « M. Tabary, ancien bouquiniste (rue 
a Guénégaud), a eu Theureuse idée de faire 
« reproduire (en 1847) ce volume parle pro- 
« cédé litho- typographique de MM. Paul et 
« Auguste Dupont. Par ce moyen des frais 
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^ coQwlérabies ont été évités^ etc. » Au 
étaii cette note : a II sufât, pour reproduire 
<c un imprimé quelconque par le procédé litho- 
« typogi aphique^ de se procurer un seul exenu* 
u plaire de Touvrage ; chaque feuille est sou- 
« mise alteruaiivement à une préparation chi- 
u mique et décalquée sur pierre lithographi- 
a que. Le tirage peut s'en opérer ensuite à 
« SfOOO exemplaires et plus^ avec une UUe 
a précision dans la forme des caractères , vi- 
cr guettes et ornements t qu'il est. difficUe de 
« distinguer la feuille reproduite par la litho- 
^ typographie de Toriginal imprimé. » £xs^ 
gération de prospectus, qui n'empêche pas 
qu'un si gros volume reporté en entier sur 
pierre ne .soit un curieux tour 4e force litho- 
graphique. 

Je signalerai encore un opuscule de 1635, 
reproduit par les mêmes à Périgueux en 1841. 
C'est un petit in-8 de 82 pages et de 18 lignes 
& la page, intitulé : Histoire de ïincomparahk 
administration de Romiev, etc. A la fin, on 
lit : Beproduit par k procédé lith^typogror 
pkique Dupont , 1841 ; et plus bas, en très 
petits caractères ; Périgueux ^ lithogr. Dupont. 
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he titre de roriginal est gravé sur cuivre et 
enUmré d^mi cartouche à enroulements bizar- 
mes. n pandt reproduit aYec assez de bonheur; 
toutefois, ce fac-^mile accuse une épreuve 
usée ou mal venue. Peut-être la gravure du 
modèle était^Ue d'un tirage défectueux. Quant 
aux caractères de tout le livre, italiques ou 
romains, et notes marginales , ils sont assuré- 
ment lisibles, mais peu agréables à Tœil, vu 
leur bavochure; beaucoup de lettres, en outre, 
m^ont paru retouchées. Ensuite je ferai obser- 
ver que cette copie est peut-être le premier 
exemple d'un livre reproduit en entier par voie 
de report sur pierre, et qu*on a rencontré, sans 
aucun doute, de grandes difficultés en rai- 
son de 1 hétérogénéité deFencre employée dans 
les anciennes impressions. 

Cette invention ingénieuse , sintm féconde 
en résultats, semble avoir été oubliée depuis 
répoque surtout où lou appliqua la photogra- 
phie sur papier à la reproduction des gravures. 
Ce fut en Ibâd que la litho-Qrpographie com* 
mença à attirer Tattention du public, à TExpo^ 
sition industrielle de cette auuée. La Presse 
contient à ce sujet des articles en date des 17 

i9 
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et SI juin. Dans le premier on lit : « En quel- 
le ques secondes chaque page, chaque gravure» 
« se trouve décalquée avec une exactitude 
« figûureuse^ et le tirage peut commencer im« 
<i médiatement à des nombres très considéra* 
« bles. Ce qu'il y a de remarquable, c'est que 
« les feuilles originales ne s altèrent pas^ et 
<c qu'elles peuvent être remises en volame 
« après avoir ainsi fourni Téiément nécessaire 
K à leur reproduction recto et verso^ etc. » 

Dans rarticle du 21 juin, il est question de 
rintérét que Louis-Philippe portait à cette in- 
vention ; on signale la reproduction d'une téte 
gravée sur bois par Albert Durer en 1527 , 
dont le décalque était parfait. Le roi en de- 
manda une épreuve pour sa collection de por- 
traits du Palais-Koyal , et félicita MM. Dupont 
<( sur une découverte grâce à laquelle il n y 
ix aura plus d'estampes ni de livres rares ». 
Ensuite apparaît, en compagnie des princesses 
et du baron Thénard, la reine, qui s'est beau- 
« coup égayée sur le désappointement des 
m bibliomanes qui verront leurs éditions uni- 
« ques se reproduire par centaines et avec 
<c une désespérante identité ». On peut juger 
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aujourd'hui combien ces éloges et ces prédic- 
tioas étaient ei&agérés(l)« 

Avant d'aborder les procédés de reproduc- 
tion qui ont pour agent la lumière , avec ou 
sans Taide de la chambre noire , et pour ne 
rien omettre, je mentionnerai un article du 
Moniteur des Connaissances utiles^ dont je 
copie le texte dans VAthmcBum français , qui 
ra répété dans son numéro du 7 avril 18âîi. 
«( Prenez de bon savon» que vous couperez 
*c par petits morceaux que vous ferez fondre 
« dans de Tean-^de^vie sur un peu de feu ; vous 
« y mettrez environ 16 grammes de savon sur 
« un quart de litre d'eau-de-vie; puis, avec 
a une plume ou un petit pinceau plat très doux, 
« dit qnene de morue , vous en frotterez dou*' 
a cernent le livre que vous vouiez copier, feuil-^ 
(c le par feuille, en mettant entre chaque 
« feuille une feuille de papier blanc; vous re- 
<i fermerez le livre bien exactement, après quoi 
« vous le mettrez dans une presse, de laquelle 



(1) Voir sur Je même sujet un article de la Gazette des 
Tribunaux àvL 4 juillet 1839, et un autre de la Quoti^ 
dienm en date du l^*" août. 
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u VOUS le retirerez une demi^heure après, ot 
« vous trouverez toutes vos feuilles de papier 
« blanc im^rmùGH par failemenl. Il y a, il est 
« vrai , un inconvénient , car il faudra les lire 
« de droite à gauche , au lieu qu*on lit de 
« gauche à droite ; mais on pourra y remédier 
« facilement en présentant les feuilles copiées 
« devant un miroir. Si on ajoute au mélange 
^ un peu de sel de nitre avec le savon et Teau- 
« de-vie 9 cela n'en viendra que mieux. La 
u soude dans Tcau fait le même effet , — une 
a once dans un verre d'eau. Pour copier une 
a gravure , prenez de Teau d'alun et de savon, 
« mouillez-en une toile ou un papier que vous 
« appliquerez sur Testampe, mettez le tout 
« sous presse , et vous aurez une assez belle 

m 

« copie de Testampe. n 

Ce procédé, supposé praticable, n'est pas en 
tout cas fort utile , car il ne procure de Tori- 
ginal qu'une copie fc Tenvers , non susceptible 
d'être multipliée. liéanmoins, s'il était prouvé 
que les originaux n'en souffrissent pas (ce qui 
me paraît peu probable, surtout quand on 
emploie la soude), on pourrait s'en servir en 
certaines circonstances, par exemple si Ton 
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voulait se dispenser de copier dans on livre 
un long article. L'emploi d'un papier très fin 

ou diaphane permettrait, au besoin, de lire à 
l'endroit avec facilité. 

RfiPAODCGTlON OES ESTAMPES PAR L'aCTIOM 

SOLAIRE. — Cette inveuûou a produit déjà bien 
des merveilles, et, à mon avis, nons en promet 
bien «d'antres. Les praniiers essais dans cette 
voie sont ^ sans aucun doute » ceux tentés vers 
1813 par M. Nicéphore Niepce; essais dont 
je parlerai pins loin. Toatefois U n*est pas 
précisément sûr qu'il fût à cette époque seul à 
s'occuper de ces recherches. Le Moniteur uni- 
versel du 3 avril 1857 contient cette noie re- 
produite d'après La Presse de la Jeunesse : 
« On a découvert et mis sous les yeux des 
« membres de la Société de photographie des 
« gravures extrêmement curieuses, dont la 
« date remonte à 1819, et qui semblent avoir 
« une certaine analogie avec les épreuves pho- 
tographiques. Ces gravures ^ au nombre de 
«c trois, prouvent qu'il suffisait de présenter à 
« l'auteur une planche quelconque pour qu'il 
« en tirât Y en très peu de temps « des fac-^" « 
^ mile diminués ou agrandis. Dans ces trois 
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a gravures , représentant bb même oiseau avec 
« des dimensions différentes, on remarque la 
« similitude la plus parfaite , la plus matfaé- 
« matlii(^ue, et la même finesse de détails. On 
« dit que Fauteur de ces reproductions les avait 
« mises à TExposition des produits de Tin* 
a dustrle, eu lôld , et qull est mort sans ré- 
« vêler le procédé dont il se servait pour les 
« obtenir. » 

Assurément ce récit est trop vague pour 
établir un fait incontestable. £n 1819 il y avait 
déjà envii'ou six ans que M. J. N. Niepce se li- 
vrait à ses expériences ; s'agirait^il par hasard 
d'une de ses productions Peut-être trouverait* 
on k ce sujet quelques reuseignemeats dan$ 
Iq journal La Lumière , que je n'ai pas eu le 
loisir de consulter^ Quoi qu'il en soit^ |e vais 
passer outre^ et, pour suivre l'ordre cbronolo* 
gique non pas des premiers essais particu- 
liers i mais de la publicité des découvertes ^ je 
commencerai par exposer brièvement le pro^ 
cédé de Daguerrot révélé au public en 1839, 
et je le considérerai sous le point de vue spé^ 
cial de son application ft la reproduction des 
estampes par elles-mêmes. 
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PrQçédé de M. Baguer re. — Supposons uiuq, 
estampa étalée à nu (1) sur un mur^ qu'éclaire 
uarayou ou un re£let d& soleil. £a face de cette 
estampe est placée une chambre noire, doujt 
rebjectif amène sur une glace dépolie Timage 
léfiracti^e et très nette de Testampe, image plus 
ou moins réduiiCi ou de grandeur naturelle si 
robjecûf est assej^ puissant et Imstrumcnl as- 
sez large et suffisamment éloi^é du mur. 
Passons maintenant à Topération* 

On sQujnet (jdans un cabinet obscur, éclairé 
artificiellement) une plaque de cuivre argen- 
tée et bien polie à la vapeur dHode, laquelle, se 
combinant avec la surface, y forme une pelU- 
cale â'iadure d argent on Texpose ensuite à 
la vapeur d'une solution de brôme qui favorise 
et accélère Taction de Fiode* 

La plaque, ainsi préparée, à Tabri de la lu- 
mière solaire, est devenue très sensible à Tac- 



(i) Oa encadrée, pourvu que la vitre ne soit pas 

éclairée de manière à produire le miroitage. J*ai vu un 
kabilo praticien (M. Arthur Forgeais) pixotographier 
sur papier coUodioimé une ancienne charte placée sous 
Terre. U est essentiel que le verre soit exeuipt de tout 
défaut qui ferait tache^ 
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tiou de cette lumière, soit directe soit réfléchie; 
Faspect de n superflcie est d'un jaune mat 
violacé. On la glisse an fond da la cbambre 
noire t au point où l'image réfractée de Tes* 
tampe s'est formée uettemeiu sur la glace dé- 
polie : en d'autres termes, on la snbstitue à 
cette glace. Si Ton découvre alors Tobjectif^ 
rimage renversée de l'estampe fixée au mur se 
projette sur la plaque. Les parties vivement 
éclairées, les blancs, les intervdles des badin* 
res, décomposent bientôt, c'est-à-dire noircis- 
sentt riodure d'argent (1); Timage des parties 
noires ou des tailles du burin forme écran et 
ne prodnit auenn effet. 

L'opération terminée, après dix, vingt, trente 
secondes, plus ou moins, selon le degré dln- 
tensité de la lumière que concentre le foyer de 
Tobjectif, on retire (dans Tobscnrité, bien en- 
tendu) la plaque, sur laquelle rien n'apparaît 

(1) Le chimiste suédois Scheele découvrit en i66& 
la propriété que possèdent le chloruré émargent etanlret 
sels du même métal de noircir à la lumière ; il appelail ce 
chloruré argeal eomé. Il est étonnant que personne avant 
baguerre n'ait songé à tirer parti de cette propriétéi qui 
est une des bases de la photographie. 
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encore, puis on la soumet à la vapeur mercu- 
riella qui se dégage d'une cuve chauffée à 40 
degrés centigrades. Des gouttelettes de mercuré 
d*one ténuité extrême se condensent seulement 
suv les portions impressionnées de la plaque. 
Les blancs de Testampe sont accusés par un 
glacis mercuriel , et les tailles par une pelli- 
eule d'iode et de brôme que le mercure n^a pas 
modifiée. La couche d lodure d'argent non at- 
taquée est entraînée par une solution d'iiypo* 
sulfite de soude versée sur la plaque ; alors le 
métal f découvert k cet endroit, brille de son 
éclat naturel. 

Ainsi que le fait remarquer M. Boulongne, 
répreuve est négative; les tailles sont en réa- 
lité traduites en blanc; mds, comme le mer- 
cure amalgamé est plus p&le que l'argent poli« 
il y a transformation , pour Tapparence du 
moins. L estampe daguerréotypée parait donc 
semblable à Toriginal reproduit, sauf le ren« 
versement des détails : en effet, les objets de 
gauche sont à droite, et vice versa. On peut re- 
médier à ce défaut au moyen d'un miroir plan, 
qui redresse Timage avant sa projection sur la 
plaque; mais, la lumière réfléchie perdant au 



BivfiM «ixtaw M fmiumaiùn 

mom on ûm de «on intmsité • TopéraiMi 
sera ixioifift npûU« Sem^ilpernli&àUwîcMft 

de cQoU)ioer ua î>^$tème d obi^Ui^i <|ui ri^drair 
641 dlreciôment rimage saos Fintermédiaire 
d'un miroir, d'an prisme en d'un fieoond ob* 
jdcUXI Je ne le yeoM pas. 
JLifireiNraducûaaUerestaiïi£e .olljret au ^^ofiir 

de la chambre noire, deux autres iucoûié- 

meato : elle miroUeà roeil, qui a de la pmieà 

k saisir, et ii*a aueuiie fixité* cairXamakBuae 

dViSeut ett très Ujisuc^ iieureusemeiàt àL f i- 
seau trouvai dès rorigiue de rinveniiî^Oy le 
moyen de fixer limage et tout à la folad'altéinier 
le miroitage. Il suffit de verser isar la plaqae 
cbauCfée une solution de cUorure d'or mêlé 
d'bjposulilte à» soude^ L'épreuve ^ couvre k 
rinstaQl d'une couche d'or exjce^ivemeat lé- 
gjM, qui d'une part s'amalgame afeo le ma^ 
^ure, qu'elle 6xet et d autre part assombrit le 
poU de 1 argent. (1) 



(I) Ceux qui Toadront avoir des détails plos précis 

sur le mécaDisme de chaque procédé photographiquâ 
décrit dans ce chapitre devroot consulter les MoifaieaK 

traités modernes publiés à ia Librairie. cenUcUe^ d€$ 
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. Reste ua^ liléfaAl inhérent à la nature même 
des images sar placjuai on ne pëntles^iiicoi^ 
j^m,kfU»ù «eileelMm d^astimpes. Réussirait^ 
on à, syubsUtuer sans désavantage ât la plaqae 
«me feuille d'argent très mince, appliquée 
comme le papier »de chine sur un feuillet do 
soutien î Peutrétre un tel fond ne se prèteraitcil 
pas aux apprêts délicats que doit subir la pla-^ 
que de cuivre argentée. J'ignore si Ton a fait 
on ce genre dlieuron esttio.' 

Oocupons*-nous maintenant dun mode de re» 
prodttctîan pbotographiqi^e qui satisfera beau- 
C0Bp:,giîe.ux que .le précédent les iconophiles: 
car ses produits f ayant pour !baaeJe papier ^ 
ne sont pas siqets au miroitage et peuvent se 
conserver en portefeuilles. 

ReprodMtiM d'eskmpes iur papier pAofo** 
graphique. — Les faMimîle d^estampes dus 
à Taction que le soleil exerce sur des papiers 
diversement préparée sont aujourd'hui assez 
répandus ; on en volt dans le commerce do 



Sciences (rue de Seiae-Saiot^Germain), les ouvrages 
spédauz sar les myentions modernes « et surtout le 
iimnkàl La Lumière. 
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fort remarquables , sdt rédaita ^it de gran- 
deur naturelle. Les prix de ces épreuves sout 

encore assez élevés « parce que chacune d'elles 
ne s'obtient que grâce a.ux soins tout particu- 
liers de3 photographes; mais un temps viendra 
où Ton s'en procurera de parfaites k bon mar- 
ché. Passons en revue tous les systèmes dèsi* 
gnés aujourd'hui sous la dénomination coui- 
mune d'héliograpkie. 

Je devrais peut-être citer tout d'abord celui 
de M. Nicéphore Niepce , qui , bien avant les 
essais de Daguerre , le mettait en pratique , 
dans le but spécial de reproduire desestampes ; 
mais je n'en parlerai qu'à la ûn de ce chapitrCt 
parce qu'il rentre dans les procédés destinés & 
fournir non pas de simples copies d'estampes , 
mais bien des planches toutes prêtes à rece- 
voir le noir d'impression. 

Dois-je regretter de ne pas avoir sous la 
main un ouvrage ( dont le nom d*auteur m*é- 
chappe) intitulé : AtUophotographie ^ ou Mé^ 
ihode de reproduction par la lumière des des- 
sins^ gravures i etc. ; in-8 (1847)? Ce traité 
nous eût peut-être éclairés. Je me console en 
songeant que sa date déjà éloignée le rejette 
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sans doute, vn les progrès incessants de rbétio- 
graphie , au rang des ouvrages arriérés. J'ex* 
trairai donc mes renseigoements de plusieurs 
articles que j'ai lus à des époques plus récen- 
tes dans le Moniteur umoerêA on ailleurs. 

Dès 1834 , vers le temps où Daguerre fai- 
sait ses essais sur plaque , un Anglais, M. Fox- 
Talbot, trouvait de son côté des moyens ana- 
logues , moins parfaits à la vérité , mais plus 
maniables et plus féconds en résultats. Tandis 
que M. Daguerre iodurait des plaques argen- 
tées^ M. Talbot, usant d*un sel d'argent tout 
préparé, en étalait sur du papier une coucbe 
mêlée d'acide gallique ; cette mixture offrait 
un aspect mat et jaunâtre ; il la nommait gdllo- 
nitrate d'argent. Ce papier sensibilisé recevait 
rimage d*une estampe réfractée par Tobjectif 
d une cbambre noire. La lumière solaire im- 
pressionnait le sel d'argent, autrement dit le 
noircissait, partout où limage offrait des clairs, 
et n'agissait pas aux endroits occupés par les 
tailles. 

Je prends ici encore pour exemple , et pour 
simplifier, une gravure an burin ou à Feau- 
Ibrle dont les ombres et les demi-teintes con- 



1 
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ftistent en des faisceaux oa des réseaux de iia» 
churcs plus ou moins serrés. S'il s'agissait 
d^nae aquatinte , ob eoBçmt que l^adion so* 
liire aumt sur sqs di¥erses parties une iiH 
fluence ea rapport avec la gamme de tous coin- 
prise entre les clairs et les ombres extrêmes. 

Pour fidre apparaître Timage^ encore 1^ 
lente après Topératiou du solël , M. TaiboC 
passait une seconde fois son papier au gallo- 
nitrate d'argent, puis le chauffait doucement 
au feu ; Timage alors devenait idaible ; il pos- 
sédait une éprenve néptbe mt laqueUes les 
blancs ou entre-tailles étaient accusés en noir. 
' Gomme la surface du papier est loin d'avoir 
le poli d'une plaque d'argent, ces empreintes 
manquaient de finesse dans les menus détails^ 
mais offraient en compensation deux avantages 
sur le procédé Daguerre; on pouvait l"" les 
mettre en portefeuille , 2"^ les convertir en dî- 
chés propres à fournir des épreuves droites à 
un nombre pour ainsi dire iUimité. Pour leur 
donner cette dernière qualité « il suffisait d'en 
rendre le papier transparent au moyen de cire 
vierge. Derrière une épreuve négative ainsi 
diaphanéisée^ il appliquait un autre papier 
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impressionnable, et, plagant le tout dans un 
châssis, l'exposait au soleil. La nouvelle feuille 
recevait une isorte de décalque , de contre-^ 
éprouve de limage négative ; les noirs et les 
blancs, cette fois, correspondaient aux tailles 
et entre-tailles de Testampe , et les objets oc- 
cupaient leur position naturelle : Tépreuve, 
en un mot, était positive. 

Tel est le procédé primitif de M. Talbot. 
M. Blanquard-Ëvrart , de Lille, grâce àdes 
modifications ingénieuses, Fa porté à la perfec- 
tion. Les noms de MM. Bayard, Bisson frè- 
res et autres, se rattachent également avec 
honneur à cette branche de la photographie ; 
ils lui ont fait faire des progrès étonnants, 
surtout sous le rapport de la préparation du 
du papier destiné à recevoir les empreintes , 
soit négatives , soit positives. On a obtenu des 
papiers à surfaces très lisses, par remploi 
successif de la cire (1), de la gélatine, de 
Falbumine , puis enfin du coUodion ou fulmi* 

(l)M. H. de la Blanchère a perfectionné Tari d'obtenir 
des épreuves négatives sur papier ciré. Voir le Uotii- 
îeur unimnel du 8 novembre 18S6. 
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coton dissous dans la beniîne (voir les traités 
de photogrtpbie pour les dtoils de ces «p-^ 
prêts). Le pspier prëparà svm €etie é»^ 

nière subsuuca lutte de poli avec li planque 
daguerrîonne; néanmoins le papier sensî* 
ble ayant pour base la gélatiae n^esl pas à 
oublier ; c'est grâce à son emploi que M« Bat* 
dus, peintre photographe, et M« Bei^amim 
Delesscrt,oiu reproduit avec succCîs des pièces 
capitales d'andens maîtres, les unes par 
tremise de la chambre noire, les autres diro^ 
tement avec les planches originales apprêtées 
d\ine cerlaiue mauiiîrc. L'invention a au>^ 
été améliorée sous le rapport des substanoes 
employées à la sensibilisation du papier ; oa 

• 

a substitue au gailo-nitrate le chlorure dar- 
gent , Joui ou dissout les porlious uou iuûueih 
cées par un lavage à Teau pure suivi d>a 
bain d'hyposnlfite de sonde. 

Revenons à M. fox Talbou Sa méthode 
primitive de reproduction d'estampes e^ùgeait 
remploi de la chambre noire; leur image» ré- 
fractée et projetée sur im papier sensible, lui 
fournissait des réductions de Toriginal à i'é^ 
chelle désirée ; mais il tarda peu à se passer 
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da secours de Toptiqoe. Il loi vint une idée ana* 
lagne à celle que M. Nicéphore Niepce mit en 
pratique^ de son côté, comme nous le dirons 
plus tard : il imagina de reproduire les estampes 
par elles-mêmes. Il en rendait le papier trans- 
parent à Taide de cire vierge en poudre qu*il 
étendait au verso et qu'il liquéfiait eu ; pas* 
eant, je crois, un fer chaud sur touie la sur- 
face (1). Puis il en appliquait le recto contre 
une feuille de. papier sensibilisé par un sel 
d'argent. Le noir des tailles interceptant la 
lumière , le papier restait blanc à cet endroit; 
partout ailleurs le sel d argent tournait au noir 
et se. fixait. Les parties non impressionnées 
étaient dissoutes dans un bain d'eau distillée 
contenant de Thyposuilite de soude* Cette 
contre-épreuve était susceptible, après avoir 
été elle-même diaphanéisée , de servir de cli- 
ché pour un tirage sans limites d'épreuves po^ 



(1) Une estampe dont le verso serait imprimé ou 
gfftTé ne se prêterait pas à cette méthode. Je compte 
trouver un jour et indiquer aux amateurs le moyen de 
ATber en denx placards tes estampes da ce genre. 
(Voir ma dissertation k ce st^et, page 330.} 

10 
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sitives, .de même grandeur que Toriginal, 
épreuves dont il renforçait les traits au moyen 
d'une solution d'acide gailique ou de proto* 
sulfate de fer« 

Ici les içonopliiles vont m'arrèter. L estampe 
originale' ne soufifre*t«*elle pas de cet apprêt, 
' et surtout du contacl des subst^ces , teUes 
que la benzine ou la térébeatlune^ destinées à 
en enlever les U^aces ? Je crois en conscience 
qu'elle n*encourt aucun danger, pourvu quels 
dre soit très pure et qu^ en soit de niéim.da 
liquide destiné à la dissoudre ; mais on devxa 
rejeter remploi de la stéarine, ou graisse sa- 
ponifiée , qui laisserait sur les tailles (voy . page 
70) uiie sorte de glacis blancbâtre» 

Le procédé â-dessus expliqué, qui varie 
selon la métbode pai*ticuUère de chaque pra- 
ticien y est appelé à rendre bien des services à 
Tart ; mais les produits n'en sont pas encore 
en général assez parfaits pour satisfaire Tama- 
teur délicat ; les tailles de la gravure ne sont 
pas accusées avec la fermeté, la netteté, de 
l'original , et les magnifiques /ac-^imife d*es- 
tampes de MM. Baldus, BlanquartrËvrard et 
Benjamin Delessert n'ont été obtenus qu^ grâce 
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à de nombreiises modificaiions apportées aa 
procédé primitif. 

HMiographie mr wrre. — Le pins ingé-* 
nieiix perfectioimeiiieDt du système Taibol est 
sans contredit celui dû à H. Niepce de Sainte ' 
Victor, neveu de Nicéphore Niepce. Il imagina 
de sobstîtQer an papier le Yerre, cette matière 
si polie, si diaphane. U étala sur une glace 
d'abord une couche de gélatine , puis ensuite 
de collodion; il recouvrait Tune ou Tautre de 
ces sidislances d\me pellicale de sel d'argent, 
et faisait apparaître limage au moyen de Tacide 
gallique ou pyrogalliqne. CTest par 1 usage de 
la £^ace coUodionnée et de la chambre noire 
que mi. Le Gray, Bisson firères, Moulia, 
Mantes et fii£faut sont arrivés k obtenir des 
négatifs capables de fournir de précieuses 
copies positives d^aneiennes eaux-fortes. M. 
BlanquarirEvrard à Lille, et M. Lachevardière 
à Paris, ont les premiers, ai-je lu, illustré des 
livres (notamment le Voyage en Egypte de 
M. Maxime du Camp) de dessins héliographi- 
qaes dus aux mêmes procédés. En 1855 M. 
Martens s'est procuré, par remploi du verre 
albuminé à sec, les clichés de ses admirables 



pttuoramas du MuuwJiluuci il luâlail à rallou- 
iinno do Tioduru d*ummouium. G*Mt au^^i û 
Taide de rhéiioHntphie aur verre que M. Fer« 
rier a produii lei épreuvea doublea ai remar^ 
quabloa « t l'uttugo du i^iôréoacopat iutilrumiiiit 
i|ui oonuncncu a s() pupulurmur. 

Un arliole du Monit$ur univmél i du td 
déoembre Ibfil % aignale la nouvelle métbode 
de M. Loborgaoi qui «onaibiliao le vorro cul- 
lodionui^ UYOC un liquido ainsi composâ : 
iOO graromea d'eau diatiiléei tO grammea 
d ttcaïaio d'argeiu oi lU grammea do uiirateda 
plomb. Il dôYoloppe Tiinago (t laido d'une 
iolullon trèH Mhk d'ncido gnllique. «r Lea 
« glaoea ainai aenaibiliaéea , dil Tariicle , pau- 
« veiU au cuusorver louglempa saiia perdre 
« lautë pru[)riàtéa, co qui pormei d^opérarà 
<c aeo. » 

L^héllogrnphio aur verre appliquée à la re- 
production dea oaïuiupea eat de toua loa ay^ 
tèmoa lu plu» puriuiii ëuil qu ou t«u|)U4H)8eà 
la glace aenaibiliaée une eatampe en nature 
rendue iranaparente i aoil qu*on y projeuo aou 
image réiruclàc. Cu dernier mode mérite ^ 4 
mon uvia, lu préférence ♦ parce qu^it four- 



Digitized by Google 



DES VIEILLES ESTAMPES. 309 

nit des réductions précises dans les pro- 
portions désirées « et , au besoin , des négatifs 
delà dimension de Toriginal II s'agit, dans 
ce dernier cas , d^avoir une chambre noire as- 
sez vaste , pourvue d*un objectif à long foyer 
et de large ouverture : c'est assez dire qu'on 
est entraîné à des fraislmportants ; mais, si 
Ton se contente de copies réduites, on peut 
opérer avec un daguerréotype d^un diamètre 
courant et d'un prix modique. 

Une dernière observation. La pureté de la 
glace, rhomogénéilé de sa substance et de 
son épaisseur, sont les conditiéns essentielles 
de la perfection des négatifs. Plus la glace 
^era mince et & surfaces bien parallèles , plus, 
à moû avis , ce cliché donnera de belles épreu- 
ves positives sur verre ou sur papier. Si la 
lumière^ avant d'impressionner le sel d argent, 
avait à traverser une glace trop ou inégale- 
ment épaisse, et parsemée de stries, bulles 
d'air, etc., elle subirait nécessairement dos ré- 
fractions irrégulières, des aberrations préju- 
diciables à la netteté des tailles. Si encore sa 
surface s'appliquait mal sur certains points du 
papier positif « les tailles de Testampe seraient^ 
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àcoseadroils, confuses, mal terminées, comme 
lêB contom des oiùbves. 
Qu'oa me permette ici uae courte digreeMon : 
M» Guiraudet, imprimeur du préseat livre, 
a connu un libraire de Paris (feu M. Gallioi) 
qui renouvelait le papierd'ime estampe comme 
un réparateur de tableaux remplace la toile 
dHiae vieille peinture. Il collait, je ne sais avec 
quelle matière, peut^tre le coUodion, le recto 
d'une estampe Am une glace, qui en retenait 
les tailles ; puis il en détruisait le papieir, soit 
en Técorchant, soit plutôt i à mon avis ,jen le 
«décomposant àTaide d'nA acide assez fort, an- 
quel peut résister le noir d'impression. Le pa- 
pier anéanti , il appliquait une i^ouveile feiiiUe 
sui les tailles, qui y adhéraient grâce à ua 
procédé quelconque ; enfin il détachait le tout 
.de la surface vitreuse par un moyen qm m'est 
également inco nnu . 

II est à regretter que M. Galliot ait em- 
porté son secret dans la tombe. Sa méthode , 
supposé qu'elle £at infaillible et sans graves 
inconvénients (ce dont je doute), eût ren* 
idn de- grands services : 1^ aux iconophiles : 
elle leur eAt permis de renoliveler le fond 
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d'um estampa moUie et les eût dispensés de 
suer sang et eau à; la recherche de remèdes 
propres à détruire certaines taches incurables; 
9f^ elle eùJt fourni aux photographes un moyen * 
nouveau de prépiurer des clichés héliographi- 

cpxes.Iiseraitsansdoutepossihlederetarouver ce 
procédé, ou tout autre analogue. . 

DBL4 GUAVURB BÉLIOMAFHlftUB. NoUS 

allons voir maintenant la lumière prépara le 
travail le plus difficile , le plus long, du gia- 
veur à Feau-forte. La première idée de cet art, 
aussi expéditif que merveilleux, appartient 
tout Entière à Joseph. Kieéphorà Niepce. Ici 
ce nom doit briller de tout son éclat ; un jour 
peut-^iro gr&ce aux savants efforts du neveu 
qui porte et honore le même nom, il éclipsera 
eetni de Daguerre. 

Dès iSiâ^, selon M. A. Boulongne , M. Ni* 
céphore Niepce, préoccupé de rmvention de 
la lithographie , récemment connue eu Fran- 
ce (1), conçut le projet de substituer une 



(1) II est à noter qaè llnvention de la lithographie 
en a, dès son originel engendré deux autres tout aufisi 
rètsànjaâbles^ : la lithif-typographie et rhéliographie. 
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mince plaque métallique à une lourde piefte* 
Cette idée lui en [suggéra une autre : trouver 
le moyen de fixer sur cette plaque les images 
de la chambre noiie. Ses premiers essa» en-* 
rent pour but de reproduire des estampes par 
le procédé dont la description va suivre* 

Il connaissait la propriété que possède le 
bitume de Judée , matière noirâtre , de blan* 
chir quand on Texpose pendant un certain 
temps k la lumière du soleil « directe ou ré- 
fléchie. Partant de ce principe, il étala d*ime 
manière quelconque, sur une plaque d'élam, 
une couche de ce bitume. D'autre part il ver- 
nit au verso ime estampe ^ afin de lui commu- 
niquer un certain degré de transparence ; puis 
il appliqua ce côté verni , dès qaHt tat sec, 
sur sa plaque préparée. La lumière, passant 
h travers les parties claires ou entre-tailles de 
restampe, bUncbit le bitume et en même 
temps le fixa sur le métal. Les parties noires 
ou tailles, au contraire, interceptant les rayous 
lumineux, le bitume, sur ces points, ne lut ni 
influencé ni fixé sur Tétain. 

Après dix heures d'exposition au soleil « 
ropératlon était achevée. M. Niepce trraqpait 
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sa plaqae dans un bain d'essence de lavande 
et de pétrole, laquelle dissolvait le bitume aux 
endroits non impressionnés, protégés par le 
noir, tandis qu^elle n'avait aucane action sur 
les portions atteintes et tixées par la lumière , 
celles correspondantes aux blancs de Testampe. 
Le brillant du métal représentait donc Tem- 
preinte exacte des tailles ; c était un fao^inUle 
direct, une reproduction dans le sens naturel, 
une copie positive. 

Gomme ces empreintes étaient fort pAles, 
M. J. li. Niepce essaya, mais en vain, de leur 
donner de la vigueur en soumettant le métal 
aux vapeurs iodiques ou sulfureuses. Plus tard 
il fixa, par le même procédé, des images de 
paysages en nature, réfractées par la chambre 
noire, images nécessairement à Tenveis, et, 
défaut bien autrement choquant , tout à fait 
confuses , vu que pendant une exposition de 
plusieurs heures au soleil les ombres des objets 
réels se déplacent à chaque instant. Ce fut peut- 
être la vue de ces images renversées qui lui 
inspira Theureuse idée dont il ira être question. 
' On va me demander sans doute à quoi pou- 
vaiant servir ces empreintes d'estampes. A 
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peu d6 chose « au pr^iar coup jd'cNl; mais 
MvMi^pce âUait trouver mi^m 4' an Urer bon 
parti. Ne posséd^lHl pas» m eiï^t, grAaeàcetie 
.simple, opération f une planche toute veniie 
avec un siqet tout tracé « ii'altendajat plus que 
la jQdOirsure de rcym-forte i IL lui suffissut^^pour 
reproduire le modèle ^ gic^d aombre d^épreu- 

■ 

Tes , d'appliqper S09 esl&unpe sur sa plaque 
d'étain oui de cuivre,, enduite 4^ Jbâtuoiet de 
manière à en avoir une empreinte ,retournée9 
qui, x^rei^ée,i^.reau-:loctevdonnftti au tirage, 
des épreuves droites. Il paiwiid; à âbtemr.aiosi 
quelques foKhêimile d'^^traipes. 

J^lus tard, en 1837, M* >£iiepce;irencontra 
JI. Daguerre chez M. Charles Chevalier, :fils 
de ringénieuT'- opticien. Vincent i très habile 
constructeur de.obamtires noires; dès km U 
associa ses expérjlem^s à .ceUe&. du iondateur 
du ûioraaia, etabaudoima, à ce qu'il parait, ses 
essais au bitume, pour cberehec. axée son-as-- 
SQCîé Tart de fi&ei:ilfiS:iiiiageSiidaii^»iabambre 
noire çur plaques d'argentdodurées. En 1839, 
quelques années après le décès à'jCAâ/otts;de 

liiepce, JMl«i)egame^ resi^fieulpossessaur 
du seccei commun^ ie dâ«rulgua à'I/Ëurope et 
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fut récompensé par la chambre des dcpulés au 
nom de la nation (1). Depuis cette, époque le 
nom de Niepce £ut$ il est vrai, asaociô a celui 
de Daguerre; mm biemât le public Toublia k 
peu près, ainsi queson procédé persQoael, qui 
Mfftit pour base Taotion de la lumière aur le 
bitume* M# Ifiepee neveu songea dès Iprs 4 
per&Gtionner oe prooédé et à le faire prévaloir 
même jsur celui qui porte le nom de D^guerre ; 
pentfélre est-il permis de dire qu'il y a réussi* 
n reprît done lea essais imparfaits de aon oncle 
eteatira des résultats si féconds que la méthode 
de M. Daguerre sera bientôt^ roléguée^ c'est 
probable, parmi ces inventions ingénieuses 
qiiVm admise, mais qu^on met en pnalique ra-* 
rament et par exception. 

Voici comment M. iSiepce de SaintrViclor &% 
flaire des pas de géants au prQccdé de son 
oncle, encore en quelque sorte h l'état d'em*- 
bryon àTépoque où fxA révélée la birili^nte 
découverte de Daguerre. Il emploie aiû<^urd'iiui 
une plac^ue d'acier; après quelques apprêts pré- 



(1) M. Charlis Chevalier, opddsii, possédait depuis 
1827 un écliantiiloo, sur plaque d'argent» dea essais de 
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liminaires (voir les traités photographiques), il 
y verse un vernis liquide composé de — cent 
grammes de benxinei — six de bitume de Ju- 
dée,~ un de cire jaune (vernis qu'on doit con- 
server dans un flacon à parois opaques) ; puis il 
fait sécher ce vomis en chauffant la plaque « 
quil met à l'abri de la lumière et de Thumidité» 
Sur cette plaque ainsi enduite il applique 
soit le recto d'une estampe en nature rendue 
diaphane, suit son image obtenue à la chambre 

noire , sur verre albuminé ou coUodittnné et 
chargé d'un sel d'argent. Il expose le tout non 
plus pendant dix heures , mais pendant dix 
minutes^ au soleil , ou une heure à la lumière 
diffuse. Si la durée de rexposition se prolon-* 
geait tropf Timage deviendrait visible avant 
ropéraiiou du dissolvant i lequel ne produirait 
plus son effet. Ce dissolvant , composé de tfoie 
parties d'huile de naphte rectifiée et d'une 
partie de bensunOi enlève avec énergie les 
portions du glacis bitumineux que les tailles 



M. Nîcpco; col échantillon est aujourd'hui aux archives 

de lloititut. (Rapport à ta Société d'ênaouragêmmtt par 
U. le baron Séguier, 11 mars 1840.) - ' 
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de Ttttampe ont préservées de Taction fixainee 
de la lumière* 

M. Niepce emploie, potor creuser les traits 
représentés par les portions , mises à nu, de 
sa plaque d'acier, le liquide suivant: acide 
azoti<jpie (à â6 degrés), oae partie en volume; 
eau distillée, huit pariie3 ; alcool (à 36 degrés)» 
deux parties. Je passerai sous silence les ap- 
prêts asses compliqués qu'il fait subir ensuite 
à sa plandie pour la rendre plus sensible à la 
morsure de Tacide azotique, employé alors sans 
mâange*. 

. Notons qu'au moment même où j'indiqueces 
détails d'après divers articles du Moniteur ' 
universel , les procédés usités Tau passé sont 
pett^tare déjà surannés, car chacun des pho- 
tographes qui s'en servent y ajoute les perfec^ 
tionnements que lui inspirent ses propres re* 
cherches. J ai voulu seulement donner une idée 
générale dn mécanisme de Topération. M. fien- 
jamin Delessert a entrepris de reproduire par 
ce système de gravure les principales eaux» 
forteii d'Albert Durer. MM. Manies et Riffaujt- 

• 

s^occupent de Tœnvre de Rembrandt, en ap- 
portant dans la pratique du procédé certaines 
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modifications dont ils ont le secret. J'ai lu 
qu'ils se servent d'épreuves négatives obtenues 
à la chambre noire, sur glaces teoUodionnées, 
d'après les images des originaux. 

Inappréciable conséquence de Fingénieuse 
découverte de M. Nicéphore Niepce ! On pos- 
sède une planche couverte d'un vernis inatta-- 
quable aux acides et d'une esquisse qu'a tracée 
la lumière, une planche tout à fait assimi- 
lable à celle de cuivre vernissé sur laquelle le 
graveur doit tracer patiemment à la pointe les 
contours et les ombres d'un dessin. Ici, ce 
dessin , dû à Taction du soleil , est d'une pré^ 
cision étonnante , d un fini parfait dtfns tous 
ses détails. Pour en faire une planche & tirer, 
il suffit de creuser, à l'aide d un acide, le métal 
dénudé, et il n'y a plus qu'à passer le rouleau 
chargé de noir dimpression pour obtenir des 
milliers d'épreuves d'une copie très exacte. H 
reste encore, en certains cas , un travail à faire 
pour arriver à la perfection : un artiste devra 
retoucher, renforcer certains traits , pour les 
disposer à recevoir plus d'encre ; c'est, au reste, 
une opération qu'exige le plue souvent toute 
gravure à Teau-forte. 
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Tel e&t^ de tous les «jvtèmes^ inventés pbnr 
fac-simiiiser les vieilles ests^mpes, celui qui 
promet le plus. Le défaut de tous les autres, 
c'ési d'offrir des triiits sans reliefSi , d'un noir 
trop mat et d'un ton unifotMe, comme Tombre 
d m corps projetée sur un mur. Avec celui de 
M. Niepco il est permis de reproduire non plus 
seulement les traitë de la copie, mais aussi, en 
crensant plus ici que là, les tons renforcés de 
Foriginal, avantage inhérent aux seules épreu- 
ves produites par voie d'impression. Seulement 
il faut le concottYs d^in artiste; mais, quel mal 
après tout que Taction mécanique cède pour 
quelques instants la place au talent que dirige 
le cerveau, à Tinspiration du génie?' 

Il existe encore plusieurs procédés analo- 
gues^ mais bien inférieurs & celui-ci, pour se 
procurer des planches & graver au rouleau, soit 
en creux, soit en relief. M. le docteur Donné eut 
le premier Tidée de disposer une plaque do- 
guerrimna de telle sorte qu'elle pût être creu- 
sée à reau-forte et servir de planche ii tirer. Il 
attaquait à l'acide azotiiqne les parties brillan- 
tes de la plaque, là où Taisent était à nu, tan- 
dis que les portions mates , fixées par le mer- 
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cure, n'éprouiraient aucunë idtération i malheu-* 
reuseoLeiiti vu le peu de profondeur de la mor- 
sure de Tacide, il ne tirait que des épreuves 
très imparfaites. H. Fiseau appéla à Tàide de 
ce système la puissance galyanopUstique ; mats 
je n'entrerai dans aucun détail sur cette appli- 
cation, puisque, en définitive, elle n'a donné 
que des produits encore peu satisfaisants. 

M. Grove, Anglais, tenta également d'appli-* 
quer rélectricité aux images daguerriennes, 
pour obtenir des planches il tirer. Les résuliais 
s^étant réduits à des essais ingénieux, mais 
sans portée, il est inutile de nous occuper plus 
longtemps de son procédé. 

M* Fox Talbot, Tinventeur de la photogra-* 
phie sur papier, entreprit aussi de convertir ea 
une planche à graver une plaque d'aciert sur 
laquelle il étalait une couche de gélatine te- 
nant en dissolution dn bichromate dépotasse 
(sel rouge ia^>ressionnable à la lumière) ; puis 
il y appliquait un dessin photographique sur 
papier transparent. Mais le gaz que dégageait 
Taction de Tacide azotique troublait Tenduit gé- 
latineux et s'opposait à la réussite. Toutes ces 
tentatives, mentionnées par M. Boulongne, sont 
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uniquement curieuses & constater, comme té* 
Boiguafe.de Tardenr qui anime, de nos jours, 
les amateurs de photographie. 

Un ai'ùcle du Monikur universel à\x 20 mars 

m 

18K8 s^^ale la découverte suivante, due à HM. 
Salmon et Oamier, de Ghairtres, qui nomment 
leur procédé gravure-photographie. Ou a évité 

le nom àliéliographie « parce que la bmiière, 
« et non le soleil, y joue un rôle très impor* 
« tant. » Eu effet, toutes les opérations s'exé** 
entent à Tombre. ^ 

« Ce procédé , écrit le rédacteur, est d'une 
« simplicité telle que tout le monde peut Texé* 
« cuter ; il permet de reproduire à peu de frais» 
u en. quelques niiuutes, et avec toute la fidélité 
« désirable, toute ejspèce de lithographies» 
« gravures, écritures, dessins à la plume, au 
« erayon noir ou à la mine de plomb , méma 
te des photographies. G rice à ce procédé, ou 
«r peut faire de tout cela une planche sur 
« cuivre durable et solide pouvant être tirée 
« àla presse lithographique, typographique» 
a etc. » 

Esquissons en peu de mots le mécanisme 
du s]^stàme ; on expose pendant quelques sçt 

SI 
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coudes une estampe, placée au fond d'une bol* 
te, à la vapeur de Tiode « qui se porte sur les 
tailles ; puis on l'applique sur la surface polie 
d'une plaque de laiton, où Tiode se dépose. 
On passe sur cette plaque une légère couche de 
mercuret qui agit sur tous les points atteints 
par liode el respecte les autres; puis on étend, 
au rouleau, de Tencre typographique, qui s at- 
tache seulement aux endroits exempts de mer* 
cure, c'est-à*dire aux vides qui séparent les 
tailles^ ces tailles ressortent donc en blanc 
sur le fond noirci par Tencre grasse. Pour pou- 
voir les creuser, on dissoudra le mercure 
qu'elles retiennent au moyen d'une solution de 
, nitrate d'argent, additionnée d'acide azotique. 
Le métal , partout où les tailles ont laissé une 
empreinte, se trouve ainsi à nu et même d^à 
légèrement entamé. Yeut-on obtenir une eau- 
forte, on ajoule de Facide ; le noir d'impres- 
sion joue alors le rôle d'un vernis, auquel on 
donne plus de consistance en le saupoudrant 
de résine pulvérisée, qui l'épaissit et le solidi- 
fie. Désire-t-on convertir cette plaqueen pierre 
lithographique , on a recours & de nouvelles 
opérations, que j'omettrai, et dont laprindpale 
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t:oD5iste à convrir d*ane couche femiginease 
les lailleftdelaooiitre-épmTederes^ ele. 
Enfin il y a moyen de faire de celle planche un 
véritable cliché en relief : il suffil de déposer 
une couche d'or sur les tailles, apfês quoi on 
frit mordre Tadde azotiqne snr le cnine dé-* 
nudé 9 elCM etc» 

A mou avis, une iaveuuon qui a la préten- 
tion de se prêter à tant de transformations 
est par cela même déponrvne de celle rimpli- 
dlé qui seule mène à de bons résultats dans 
la pratique» Je renvoie k 1 article indiqué ceux 
qn^intéresserait cette découverte compliquée, 
dont on ne parle plus. Si elle est réellement 
née viable, le temps en révélera les progrès; 
nais j'ai bien peur, puisquVUe ne donne plus 
idgne de vie, qu'elle n'ait fait fiasco. 

Je ne sais non plus où en est aujourdliui nn 
autre mode de reproduction d'estampes ainsi 
indiqué dans un article du Monileur universel 
dn 48 janvier tSfti : a On se sert d'nne pierre 
m lithographique ordinaire, sur laquelle on 
«r verse une dissolution étbérée de bitume de 
M Judée. On applique dessus une épreuve pho- 
« lograpbique négative^ qoelemiqne, en la près* 
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« MQt aur la pierre pendant un temps exeessi* 
^ vement variable, puisqu'il peut être depuis 

jK dix miaules jusqu'il quatre et méoie cinq 
•<c heures. On lavo ensuite la pierre avec de 
« 1 éther pir, qui s'évapore bientôt et laisse la 
n figure convenablemont marquée avec ses 
« ombres et ses creux « de telle façon qu'on 
« peut encrer et faire le tirage coiume pour ks 
« lithographies ordinaires. » 

Pour me résumer, je crois que les plus par- 
laites reproductious d'auciennes estampes se- 
ront obtenues à Taide d'empreintes négatives 
déposées par la chambre noire sur glace collo* 
diouuée , puis multiplt^as par le mode de gra« 
vure héliographique inventé par Kicéphore 
Niepce et perfectionné tant par sùa neveu que 
par nos plus habiles photographes* Ce dernier 
procédé, quand il aura atteint son maximum de 
perfection , sera probablcmeui le seul adopté 
idans la pratique pour la reproduction, à prti 
modéré , non-seulement des belles pièces des 
Anciens maîtres, mais encore de livres rarissi* 
mes (1). Il c;sl à espérer que les épreuves se* 



- (1) Je compte un. jour m'ezereer i reproduire un 
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roDt fiiLées de manière à subsister indéfini^ 
ment, bien qu'on ait, à tort ou k raison, prédit 
le contraire. 

Le 16 novembre on a fait à TAcadé** 
mie des Sciences un rapport sur un mémoire 
de M. Niepce de Samt-Victor, dont j'extrairai 
(d*aprës le Moniteur An 18) quelques passages 
intérasçants pour les iconophiles. 

tf On expose aux rayons directs du soleil^ 
u pendant un quart d'heure au moins , une 
« gftivure qui a été tenue plusieurs jours dans 
d robscnrité... On applique ensuite cette gra-* 
« vure sur un papier photographique très sen-* 
« sible, et, après vingt-quatre heures de con- 
u tact dans robscurité , on obtient en noir une 

« reproduction des blancs de la gravure 

<c L'auteur a obtenu ainsi des intensités d im* 
« pression qui lui font espérer que peut-être 
« on arrivera, en opérant sur dès papiers^ très 
« sensibles (comme sur le papier préparé 



opuscule gothique par la voie de lliélîographie sur 
glace coiiodioûQéei combinée avec la méthode de gra* 
Tore de M. Niepce. Le point dUBcile sera de parî^ealr 
à bien registrer les reoto et verso de chaque feuiU^* 
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à 1 iodure d'argem, par ej^empie^ ou mr uae 
« couche de collodium sec ou d albumine el 
m en déf doppant limage avec Tacide gidliqua 
« ou pyrogaUiquOt à obienir des épreuves as* 
K sez vigoureuses pour pouvoir eu former um 
« cliché; ce serait un nouveau moyen de re- 

« production dies gravures Une gravoe 

« colorée de plusieurs couleurs se reproduit 
4f très inégalement, c'est*à-dir6 que les cou- 
« leurs impriment leur image avec des inten^ 
' « aités dittéreniest variables selon leur natnra 
« chimique. Quelques-unes laissent une m- 
4i pression très visible , tandis que d autres ne 
« eolonenc ^ ou presque pas le papier wnsî* 
« bleu II en est de même des caractères impri- 
^ més avec diverses encres : Tencre grasse 
<i dlmpression en relief ou ea taille-douc^, 
tr Tencre ordinaire formée d'une solntioii de 
« noix de galle et de sulfate de fer, ne don* 
4(nent pas d images, tandis que certaines 

encres anglaises ea donnent d assez net- 
te tes » 

Au moment où cette feuille va être mise 
sous presse, le Moniteur universel du 3 mars 
18ft8 nous révèle dans ses VarUlés un nou- 



I 
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VMu mode de reproduction d'estampes, au 
mo^en de la vapeur du phosphore , qui a la 
propriété de se condenser sur les tailles sans 
agir sur les blancs. C'est encore à M. Niepce 
qu on doit cette découverte. Je me bornerai à 
citer une phrase de son Mémoire présenté à 
VAmdénie des Sdences par M. Gbevretil le 
lundi i*' mars. 

« On expose la gravure à copier aux vapeurs 
« du phosphore brûlant lentement dans Tair; 
m les noirs seuls slmjprègnent de vapeurs phos- 
« phorées ; on l'applique sur une feuille de 
« papier sensible préparée au chlorure d'ar* 
« gent ; après un quart d'heure de contact, la 
« gravure est représentée sur le papier par un 
« dessin formé de pbosphure d'argent, lequel, 
« quand il est suffisamment vigoureux, résiste 
« à laetion des agents chimiques étendus 
« d*eaa ou dilués. » 

Je renvoie au numéro du journal signalé 
l'amateur qui voudrait se mettre au courant 
de tous les détails de Topération. 

yoil& deux nouvelles découvertes bien in* 
attendues, qui vont grandir encore en Eu- 
rope un nom déjà si populaire. Nous verrons 
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fwr la mita quelles conséquences en dé* 
couleront poor Tari qui iaii le wjet de ce ioiig 

chapitre. 



Presque tous les systèmes cà-dessu^décrili 
sont égalemeut applicables 'à la reproductioa 1 
des dessins à la plume ou aux divers crayons; 
mais il est à noter que, si le trait en est trts 
léger« cestrà-dire tracé avec une encre pan «fla- 
que ou un crayon d'une teinte peu prononcée» | 
ils fournissent des empreintes fort pâles et à | 
peine visibles (a moins qu'il n'y ait moyen de 
les renforcer), vu que Faction de la lumière a 
été imparfaitement interceptée. Le noir â^bn- 
pression au contraire , peu perméable à ce 
fluide, offre des preuves bien pins vigouen- 
ses« Les aquarelles se reproduisent quelquefois 
assez heureusement à Taide de la chambre 
noire. H. Arthur Forgeais m'a d<mné une le- ' 
marquable copie héliographique d'un desmnde 
ce genre représentant la démolition dea mi- 
sons du pont Notre-Dame. On peut égalemeol 
réussir à reproduire par voie de réfimetion €e^ 
taines peintures à rhuile^ pourvu qu^eOcs 
niaient pas trop tourné au noir. 
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Ce chapitre n'est après tout qu un simple ré- 
sumé, une compilation succincte, si Ton pré* 
1ère, de nombreux articles publiés dans plu» 
sieurs journaux. N'ayant jamais eu le temps 
d'éprouver moi-môme les procédés indiqués, 
je ne puis répondre de leurs résultats, annon<» 
cés de confiance. J'ai rédigé cet exposé à titre 
de sujet intéressant pour les iconophiles ; mais 
à ceux qui voudraient mettre ces théories en 
pratique je conseillerai» de consulter les ou-- 
enrages spéciaux et très détaillés, et de prendre 
quelques leçons chez un professeur de photo- 
graphie; là seulement ils pourront s'initier aux 
trucs du métier, à ces petits secrets qu'aucun 
livre ne révèle, et qui sont la condition sine 
qua non d'une parfaite réussite. 
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Il i*agit de diviser en deux placarde « pour 

en opérer la reproduction (par la méthode citée 
pages 805 et 312), soit un feuillet de livru, 
eoit une lettre écrite des deux côtés « soit une 
estampe dont le verso serait chargé d'une ion- 
pression quelconque. La possibilité d'une telle 
opération n'est pas une chimère : elle u été 
effectuée avec un plein succès par M. W. 
Baldwin à Londres, et Parisi un imprimeur 
en taille^douce, réparateur d'estampes, M. A. 
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Pierron, a mis à TExposition universelle de 
plusieurs échantillons de gravures dé- 
doublées. 

Je regreue de ne pouvoir livrer aux ama-* 
leurs ce secret qui n^est pas en ma possession^ 
mais je leur ferai part de quelques observations 
propres peut-être à les mettre sur la voie ; de 
rhypolhèse raisoiuiée à la pratique sùro, il va 
quelquefois un court intervalle a franchir, fin 
attendant que je sois en mesure d'indiquer des 
moyens infaillibles que de nombreuses expé- 
riences doivent seules me révéler, je vais dé-» 
irelopper des idées théoriques qui, si je ne ma 
fais illusion, feront toucher de près a la solu«« 
tioA du problème. 

|ïotons d*abord que, si Ton n'a aucune rai" 
son de conserver intact le verso du papier , à 
dédoubler, on peui se borner a enlever avec 
régularité au grattoir cette surface incommode ; 
c'est un travail de patience* Pour y réussir 
sans encourir de mauvaises chances, voici ce 
qu'on fera. Le recto ou côté & ménager sera 
exactemeut appliqué au moyen d'une colle 
quiconque sur un fond uni de bois, de maiw 
bit, etc. Ou opéiem soit ^Mc, soîtoft humec^ 
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tant le vwBo, asses légèrement i»oiur que It 
eoUe qui fixe le reeto ne poisse se ramoUir, 
saper&cie eoleYée, ce qui n est diiâcUe que si 
le papier est très mince , on laissera sécter 
Testaipe sur le fond, on aplamn la snrfim 
éCMcliée avec de. la peau de ciûen mahn, pais 
on fera tremper le tout dans Teau chaude» 1 al- 
cool, etc.., selon la substance qui aura servi de 
coDe ; cette dernière opération ne pent causer 
aocun embarras sérieux. 
' Mais, si Ton tieut positivement à séparer la 
fenille en deox placards éganx et sans déchî- 
nues, le travail est tout antre, et je crois qaTl 
ne peut s'effectuer sans le secours de certains 
appareils d'une grande précision. An premier 
coup d^, bièn des amateurs jugeront sans 
doute la chose impossible; pourtant <m y a 
réussi, puisque j'en ai vu des échantillons. M. 
Hennin, le savant collectionneur d^estampes 
historiques, possédait une rare gravure (nn por- 
trait d'Henri IV) an verso de laquelle était un 
texte imprimé, dont les caractères majuscules» 
apparaissant sur la face opposée, nuisaient 
beaucoup à TeffiM -dtt bnrim U la fit-remeKee 
k Londres k M W» Btld«iltf (employé dm 
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la maison de commevee d'estampes de P« Goi« 
naghi), qui la lui renvoya divisée en deux plft* 
carda, sans la moindre écorchuiee (!)• Ala Bald.^ 
wîa écrivit à M. Hennin que son .estampe avait 
ét^ trandkée ou Je crois, sdée endeuœ , elpli-» 
cation destinée peut-éfare à débouter les ama^ 
leurs sur ie procédé réeU 

Sur quels principes peut reposer la réussite 
de Topéralion? Voilà Ténigme à deviner. Par» 
tons de ce raisonnement : quand un. effort e&t 
exercé sur une matière soUde quelconque dans 
le but de la diviser, c'est toujours la partie la 
plus faible, la plus molle i ou celle qui n'est 
pas maintenue, qui cédera. 

Or, dans une feuille de papier, on peut con- 
sidérer les deux surfaces planes exposées à 
Tair comme les couches les plus fermes delà 



(1]M« Ueomn cite ce fait au tomel dù ses Monuments 
de Vhitiovtt de France ^ page 218* J^ai oui dire quen 
1848, M. Baldwin était parvenu à dédoubler des baok* 
notes; la Banque d'Angleterre lui offrit une récom-* 

pense pour qu'il ne divulguât pas un secret qui pouvait, 
eo des mains déloyales, lui être préjudiciable. H . Pouil- 

iet se serait intéressé àce tourde iorce et le signalerai| 

je oe sais ea quel ouvrage ou mémoire* f\4^^ 
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mattet et la GOncbè intomiédidre, dans toate 
son ôlendue, comme la plus faible; ainsi d'une 
truche de pain rassis, d'un morceau de ouate 
à surface lustrée, d^nne pierre calcaire dorde 
par l^clion de l'air. Un feuillet de papier pré- 
sente un si mince protil qu'on ne peut le dédocH 
bler faute de prise, faute d'espace pour intro- 
duire une lame on une scie entre ses deux faces, 
comme on ferait à Tégard d'une planche de 
sapin épaisse de trois centimètres. Pour réunir 
on devra, je crois, recourir à des pi océdés ana- 
logues fc cent dont je vais donner la théorie. 

Essayons d'abord du suivant : faisons adfaé* 
rer la plus précieuse surface du feuillet à un 
fond de bois résislaiit, Irès lisse sans être poli. 
Quelle que soit la colle employée G'ignore en- 
core quelle est la plus convenable), elle devra 
être parfaitement pure , sans le moindre gru- 
meau, d'une viscosité bien homogène, et telle 
<pi'elle ne pénètre pas à l'intérieur do papier, 
mais s'attache uniquetiimi à sa superficie. On 
fixera donc le recto sur tous les points axec 
un égal degré d adhérence; puis, une fois la 
dessiccation complète, on étendra snrleTerso, 
exposé aux regards , une couche de la même 
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colle à Taide d un pinceau fin , ayant bien soin 
que chaque portion de la surface en reçoive la 
même quantité , et qu'aucune parcelle ne s'é- 
tende au delà du papier et n ecapiète sur le 
fond de bois , qu'il est aisé de mettre fc l'abri 
des atteintes du pinceau. Sur cette couche vis^ 
queuse on appliquera , & Tétat de moiteur, soit 
une toile résistante, soit une peaa bien unie ; 
adoptons le parchemin. On s'arrangera pour 
que cette feuille déborde des quatre côtés les 
limites de Testampe ; ces portions excédantes 
et libres seront destinées à fournir de la prise. 

Le tout bien sec, on essayera dlsoler la 
feuille de parchemin qui doit entraîner avec 
elle le verso du papier à dédoubler. Un des 
côtés excédants du parchemin devra être saisi 
dans toute sa largeur et tiré lentement avec im 
effort identique sur tous les points. Je citerai 
ici une opération délicate, que j'ai vu pratiquer 
à Naples pour dérouler un rouleau de papyrus 
neinéré. Une bande de baudruche se relie à 
de nombreux fragments de la même peau, 
adhérents à la surface raboteuse et très iné^ 
gale du rouleau de cendre ; on attache à cette 
bande rang serré de cordons de soie fixés, 
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par l'autre extrémité, à un cylindre snpérieur 
qu'on fait tourner avec une lenteur eiLtréme» 
La baudruche^ callée dans les moindres replis 
qui rident la surface du roulean , se déploie 
peu à peu, entraînant les diverses couobes de 
cendre , vestiges impalpables des spirales qui 
ibrmaient le rouleau ; après quelques fnois le 
tour de patience est accompli. 

Un procédé analogue , appliqué au dédou- 
blage de notre feuillet , réunirait>il toutes les 
conditions de réussite? Je le crois, pourrt 
toutefois que le papier soumis & Texpérieiice 
m fût pas d'une fabrication par trop grossière. 
Si le collage des deux supei ficies a été prati* 
qué avec une précision parfaite, surtout vers 
les bords (ce qui est le point difficile)^ il me 
semble que le parchemin , tiré avec une régu^ 
larité mécanique, entraînera, avec la surface 
du verso , ju^e la moitié de la eosebe intermé* 
diaire du papier, laquelle est ici la partie fai* 
ble, celle qui doit céder. Plus le feuillet h dé- 
doubler aura détendue, plus nécessairement 
ropération exigera de précautions; 6i chaqpie 
point des |deux surfaces n adbéraît pas com- 
plètement au fond de soutien i soit qu'il y eût 
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des intermittences dans le collage , soit qnll se 
trottvftt des ordures dans la pâte du feuillet, il 

se formerait des déchirures ; mais le papier« 
supposé bien collé et bien égal dans sa contex- 
tnre, se dédoublerait, ce me semble, en. deux 
trancbes de même épaisseur, comme, si Ton 
avait affaire à uae carte à jouer formée de deux 
feuillets distincts. , 

Le dédoublemrat une fois accompli, le reste 
de Topération ne serait plus qu'une bagatelle : 
il suffirait, pour détacher les deux minces pla-r 
eaids , de tremper bois et peau dans Feau 
chaude si la colle y est soiuble ou dans Talcool 
si elle est d'une nature résineuse , etc. , 

Réussirait-on mieux en fixant entre deux 
tablettes de bois le feuillet au moyen de collo- 
dion ou d'un vernis , et laissant le tout trem-- 
per pendant plusieurs jours ? Par Teffet de la 
capillarité, Teau peut-être s'infiltrerait par de- 
grés à travers le milieu du feuillet et en ra- 
mollirait la couche intermédiaire sans attein* 
dre les deux superficies, qui, protégées contre 
I action de Teau, deviendraient des parties ré- 
sistttDtes par rapport à la couche centrale, ra^ 
mollie par Thumidité* Je Tavoue, Je ne saurais 
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concevoir, pour résoudre le problème, un pn>- 
Cédé où la cdle et nramidité ne jMenîeBi 
tncim râle. 

J'ai euieudu parier d'une machine desiii^ 
à diviser les peaux d'agneaux en couches rl 
milices. Une lame très affilée et d^me ^pem- 
seur presque nulle eniame« m'a-t-on assoré* k 
profil de la peau, maintenue entre deux cylin- 
dres fortement serrés Tun contre Tauti^ , les* 
quels^ tommant en sens contraire, entnineitt 
la double tranche formée par Faction ooo tance 
de la lame. Ce mode de dédooblage serait 
sans dente appUcaUe à des feuillets de Télin. 
Dn reste, le renseignement est fort vague : je 
n*ai pu voir ni TappareiU ni même un dessin 
qui le représentât; néanmoins, il ma inspiré 
nue idée peut^tre réalisaUe. Le point ie 
difficile est sans contredit de commence Tcn- 
taille sur toute la lignct et au milieu même da 
profil d'un feuillet. Y pai vieudrait-on par Teui- 
ploi de ces lames extrêmement minces dou 
se servent les amateurs d'expériences micio- 
scopiques pour obtenir des tranches de bois 
d'une excessive ténuité? Il m est impossiiîle 

de croire qu'nne telle lame ait de la priât 



Digitized by Google 



Vn FfiOlLLBT SIMPLE. ' 839 

même sur mii papiar â^uM mdyeUM épaisseur. 

En déûnitîtet voici comment je compte m^ 
prendre pour, commencer le dédoublage . Un 
des bords (du edté le plus étroit) étant enduit 
de part et diantre d'ane eoUe qnelcmqiieY 
d'ane viscosité convenable et homogène* je 
rengagerai entre deux planchettes de bois dur 
et md, sorte d'étan à' mftelioirss très larges^ 
Quand le femll^ engagé sera bien see « }é tA« 
obérai d'écarter les deux planchettes tmifor^ 
mément sur toute la ligne. Si tous les apprêts 
ont été faits airec soin et si la colle étalée 
sar chaque surface n'a pu se réunir à. travers 
le papier, il me semble que chaque planchette 
ou mâchoire d'étau, en se séparant, entraînera 
préeitément la moitié derépaisseiirdnfeuiUet. 
Ce résultat obtenu , rien ensuite de plus aisé* 
je le répète f que de détacher du bois les por^ 
tiens collées. 

Le bond du feuillet une fois dédoublé à une 
profondeur de quelques millimètres* on Tengar 
gérait entre deux cylindres de bois bien un} 
et Ton coUerait chaque portion isolée sur un 
des cylindres. Le tout bien sec, on serrerait 
fortement les cylindres Tun contre Tautre à 
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Vaide d^on ressort, puis on les tournerait avec 
une manivelle dans le sens où leurs surfaces 
courbes semblent se fuir. Il est probable ^ue, 
le feuillet étant ainsi disposé avec un commen- 
cement d'entaille, la divition en deux placards 
s'opérerait régulièrement même à sec, gr&ce à 
récarlemeat uniforme des cylindres et à la 
pression qui maintient les portions engagées 
du feuillet à mesure quelles s'approchent de la 
ligne tangente du double cylindre. 

Telle est la théorie , vraie ou erronée , <jue 
je compte mettre en.pratique pour résoudre m 
problème que d'autres ont résolu. Ces idées 
sont-elles de pures chimères? Ont-elles au con- 
traire assez de fond pour que, grâce à certaines 
modifications qu'inspire toujours la pratique, 
pn obtienne le résultat désiré? Je Tignore com- 
plètement. Celui qui voudra me prévenir dans 
ces essais en est parfaitement libre , puisque 
je n'ai développé qu'une théorie, et n'ai point, 
pris, comme on dit en style industriel, « un 
brevet s. G. D. G. ». 

4 

FIN. 
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loficclos (Taches produite! par divers), 86. 
Jaunâtres (Taches) de diverses natures , 90. 

Jaune d'œuf (Tachos do), 71. 

Jaunes (Destruction des couleurs) , 110* 

Javelle (Eau de) , do, 8té 

Lacunes ou trous (Réparation des) , i37 et suiv., .143. 
Lames d'eeler pour réparer les eitampes , 12. 
Livres rares (Restauration des), 225 à 265« 
Maculage (Taches dites) f W. 
Manuscrits sur parchemin (Nettoyage des), 187. 
Margeistauléei dei eetempes » 168, 170. . 



Digitized by Google 



ms MATIÈRES. 347 

IDaiftltiratmiieBofeBiiir rëin , 285 <l raiv. 

Mixtes (Couleurs) , 125. 

M oiâttore (Tachas de) , 89. 

Moucheti (Taches de fiente de) , 85. 

MomUniaa (Taalias ditas) , 98^ 94. 

Neutralisation des acides et des alcalis^ 269* 

Noir daAuDéa (Tachât daX 40*1 . 

Noir dlmpression, sa composiiioiii 31.<-Raccord du - , 

166 et soir. 
Noires (Destruction dea^ couleurs) , 104 et sui?. 
ûisaaiv(.(Zaoha8 do fiaaia d% £S.. 
Orangéas ^astniciiou des couleurs), 114. 
Or bruni apiOiqué sur vélin^ 207* — an coipullay 114. 
Oxalique (Adde), dauger dtf son emploi , 74, nois. 
PaBtogropha(£mj[ik)i^ia)^â8a. . . 
Fapiar amlanie, .an générai-pan solide, 310. 
Papier (Pâte de), 138. 

Parehemi& (&miriirsa>et lif«ret sur), J80 M soir. 
Parcheminage des livres» 256. . • . 

raiteb, leur juHnrai 82, nola. Réparation des 

197 et 198. 
Peanz moUes (Estampes s«r), 18Ik 
Pile de Volu (Empliû de la) conseiUé : Avant-Propos, 

Knceaux pour Je collage à la gomu^ 14S. 
Pipettes, leur enqiloî^M. . 
Piqûres de yers , 137. 

Plis et rides (Réparation des)^ 1364 
Plis antérieurs au tirage, 136,161. . 

Plomb (Taches de snUonda), m 
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Plombagina. Commeiii en effacer les traceiySl. *^ 

Quelle eii sa naturel i99| noie. 
Poix (Taches de) ^ 7t . 

foriefeuilies pour esiaapeSf 214 ei SUIT* — Coffre à 

serrer les grands — » 22S. 
Poudres k détacher, â2 et suit. 
Presse (Mise eo) des estampes, 18« 
Prix^couraol de quelques substances chimiqoeSi 21U 
Proto-cbloruro d*étain , 1 19, noie. 
Pnissiate de potasse (Emploi du) , 193* 
Pureté des sabstances ommiqiiis (très suenlisItoKMi 
Raccord des teintes du papier, 33, 167. — des t^^UeSp 
. 138 el wiT« 

Redressago des estampes, 17, 137« 

Réglisse noire, son emploi, S3« Taohee do 84. 

Remmargement des eslampes, 163, 170* — des livres, 

m 

Renouvellement du papier d'une estampe, 310* 

Repassage au fer des estampes^ 18. 

Reproduction dos estampes par report sur pierre, 281 

et suir. «— par Taotion solaire, 283 et suit. 
Résineuse (Taches de nature), 70. 
Rognure des livres aux ciseaux, 236. 
Rouges (Destruction des couleurs), 105 dl iuhr. 
Houille (Taches de), 88, 108, 112, noU. 
Rouler les estampes (Manière de) , 886* 
Rousseur (Taches de) , 87. 
Roussi (Réparation du linge), 81* 
Sang (Taches de) , 85. 

Sépia (Ntlort do la), 118* 'r^ 
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Sifbm (baploido)» 8. 

Soie (Estampe tirées sur) , 176 0l iviT. 

Soleil (Action du) sur les taches d'huile, £9, 274« ~ 
eor lo nmr des estampes, 2f 3. — sur les sein dV« 
gent, 296. — sur le bitume de Judée , 312* 

Stteine (Tidies de), 70, 306. 

Sulfureux (Âcide) , son emploi , 8t« 

T«Im6 (Taehisde), 84. 

Taches ^Considéraiioos générales sur les), chap. 111.— 
Destruction des — sur qd seul point» 42 et suit* 

TaUle des gravures (Raccord des) , 139, 166 et suit. 

TéoMMns des estampes. Manière de les simuler, 171 . 

Température la plus faTonblo i la réparation des 
estampes, 172, 

Toiles (fietampes tivéeo mr), 178. 

TransposiUoû de feuillets, 76 et 77. 

Troos, Toy. Lmewm. 

Urine (Taches d') , 87. 

Vertes (Destruction des conleors), 1S2. 

Tm (Tidies de) , 85. 

Violettes (Destruction des oouleuis) , 101, 122* 
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(Dont une p«r(ie en vente à la LIBBAIRIE CASTEL) 



IWI. — Parrmiaa et llaMaMief fomin iQ«8 de 386 

pages (aQeiui mis en Tente). 
1946. — GmmiI mmt Im reslauralloA des estant* 

ptm f eie«t in-8; afee eapplémenl en dée* 1846* 

(!>• édition «poisée depuis 1880.) 
1848. — I*altre an bllillapiaie Jaeab sur la €a« 

Mme daa aaeanepaa... gr« iii-8 de 16 pegie. 

(Reeteat <{neiqvee eiempL) 80 e« 
léL *— Tayase a l*tle de Vaal? air, contes d*enfiuite« 

In«8a tiré à 50* (Àuenn en fente.) 
Id« — Jasepii la misarlala , fbeéUe philosophique 

in48, tirée à 70 (12 ex. en fente), i fr. 
id, ^ ËM Ckâaaa da 0alal Cmrmmtmiif esqolSM de 

mœurs parisiennes an XVI* sièetof iit»18 tiré fc 

à 70. (12 ex. en tente.) 1 Or. 
Id. Élatfaa aor Olilaa Cavraaaei ete«, in-8| 86 p.| 

tiré à 100. (Restent 10 ei.). 8 flr. 
idm — lia Ulraucr du btbllapblle parialani etc., 

iMéUe ia-18 Urée à 160. (Epuisé.) 
I8I8. Maealra arlIatl^M as arahéalacMim da 

la aravure ea France , ia*8 de 30i pages 

tilili 800. (Restent qaelqnes eienipliini.) 7 fr« 
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1051. ^ BtvtfM «ralitelesiqiietf rar le« aneleM 
plana de Bmrkë^ in-4 tiré à 200 ex. Pru : 

ISn. — M p^vHralêé de fleeveplille #«ffk 

0leo, etc., in-18 , tiré k 200. 1 f)r. 50 c. 
lit •«-• X«*Beiiiaie«eliieea, en l^n nienle dn Yelt 

(iMétla-nudevilla iii-*18 Urto à lOOt (8m nto 

pluii tard en vente.) 
1853« — DlMcrlnlIen» «rehéeleslqnee enr le« 

•neleuee eMetetee de Mrte, «te«|iii-4, 

ifi planefaM, tiré à tOO. 15 fir. 
1553, » nés Ti^ieseopoe. Causeriez iSuniHères* In-iS 

tiré à 300. 3 fr. 
iSae. — »ee pellto elilrae de dMee... In Sl, -^tlré 

à 100. (Presi^ue épuisé.) 3 fr. 



Pour paraître danile courant de 1858 
à h même Librairie 

PmteMee ■attllleeleree, (Première aérie.) 
ieenegrephlo du viens Perle. — Première partie ; 
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DE LA RÉPARATION 

IIB8 

« 

VIEILLES RELIUBE8 



M. Raymond Bordeaux, dans un article 
fort obligeant sur la seconde édition de mon 
Essai sur l'art de restaurer les estampes et les 
livres^ etc.^ article inséré dans le Bulletin du 
Bouquiniste du juin , exprime le regret de 
n'y avoir rien trouvé <c sur Tart de réparer, de 
« consolider les maroquins armoriés ou les 
« vélins luisants des reliures d'autrefois, sur la 
€c marche à suivre pour décrasser, pour ravi- 
ic ver les dorures posées au petit fer sur les 
u veaux fauves du bon vieux temps ». J'au- 
rais, en effet, dû songer à consacrer quelques 
alinéas k ce sujet, puisque j'ai tenté plusieurs 
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foU| avec un dumi-succèSt àcb lùy'àrdUooë de 
ce genre. Je vais essayer ici de combler cette 
lacune. 

m j'ai négligé de décrire les opérations 
laiivu^ ii l aiiiincissement, à l uppUcaiioji et à 
la décoration des peaux ^ e^est par une excel- 
lente raison : je n^ai jamais étudié ni pratiqué 
la reliure sous co point de vue. Me possédant 
pas le secret, le certaia lourde main qui pro- 
duit les reliures souples, fashionables , artii* 
tiques, je me suis borné à conseiller ans anut- 
teurs qui désirent voir leurs livres revêtus de 
ces iiiuiilcaux princiers, de recourir & nos ha- 
biles relieurs parisiens , dont le nombre doit 
égaler au moins celui des apôtres ; mais je ptds 
donner, d'après ma propre expérience ^ quel* 
ques bons conseillé) aux aiiiaieurssur la manière 
dû nettoyer, réparer et rafraîchir les bouquins 
vulgaires, et aussi, sous certaines eondilions^ 
ces somptueux maroquins du Levant^ dam le 
t>eui fumel a la vertu d*émouvoir les bibljXH 
philcs pur-saiig. 

Nettoyagb db u couveutorb* — H est per« 
mis , sans être obligé de toucher an carton- 
iia^jc a ua livre , d'en nelloyer et d'en cou- 
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$oUder la couverture, soit daua sou eu$emble« 
8oit 8ur lel ou tel point. Je connais, pour at- 
teindra ce but, quelques moyens simples et 
praticftbles , mais assurément trop imparfaits 
pour rendre à une précieuse reliure tout Téclat^ 
toute la vigueur de la jeunesse* Une prima 
donna un peu mûre peut, dans certaines limites, 
palUer les otttrai;e& du temps ; mais^ vues de 
trop près, les rides de son visage ne sauraient 
se dissimuler : ainsi des vieilles reliures co- 
quettes dont il va être question. 

JLe maroquin ou le veau encrassé par un 
maniement souvent répété se nettoie & Taide 
d'une éponge fine , trempée dans une gelée de 
qavon blanc ; mais s*il existait des taches d*huile 
ou de graisse, ce savon ne serait pas assez 
énergique ; il laudrail avoir recours au savon 
noir, ou plutôt à une dissolution faible d'un al- 
cali quelconque, potasse, ammoniaque, etc. Il 
serait bon d'essayer préalablement TefTet de 
cette eau alcaline sur un fragment de peau de 
même nuance , ou sur un point peu apparent 
du ¥olnme : car certaines couleurs , communi- 
quées aux cuirs , sont susceptibles de se dé- 
composer ou de changer de teinte sous Taction 
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d'un alcali» Il est k observer que les alcalis 

noircisseut plus ou moins les cuirs; aussi, 
après leur emploi, on y. passera un peu d'eau 
acidulée, qui annulera cet effet. On notera, en 
outre, qu'il faut humecter fort peu le maro- 
quin, sinon l'on détruiraii lu grain de sa su- 
perficie. 

On pourra commencer par essayer de la ben** 
zine ; cotte huile essentielle n'attaque aucune 
couleur , à moins que cette couleur n'ait pour 
principe une substance grasse ou résineuse» 
£Ue n'agit pas a la manière des alcalis ; elle ne 
saponifie pas les corps gras, mais elle les dis- 
sout comme Teau dissout un sel, de la gomme, 
de la gélatine, etc. On la fera agir vivement, 
vu qu elle s'évapore avec beaucoup plus de ra- 
pidité que Tammoniaque, alcitli dit spéciale* 
ment volatiL Ce dernier liquide se mêle t 
reau , mais la benzine ne peut être étendue 
que d'alcool. 

La benzine donc , comme toute autre huile 
essentielle , n'opérant qu'en qualité de dissol<- 
vant, il faut, après l'avoir appliquée, pure ou 
mêlée d'alcool, sur la couverture d*un livre, et 
avant sa vaporisation , l'essuyer avec un linge 
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lin , antrément les molécales de nature grasse 

qn elle a dîssoates, mais non décomposées, ne 
feraieoi que pénétrer plus avant sous Tépi^ 
derme du coir pour reparaître pins tard à la 
snrtace* Le mieax serait, après avoir versé 
quelques gouties du liquide sur une des faces 
du livre , de tooraer cette face dn côté du sol. 
Dans cette position la benzine , chargée d*ane 
portion de la substance grasse, tombe et s ac- 
cumule sur la fleur du cuir; c'est alors qu'on 
Fessoie vivement, et qn'avec elle on entraîne 
la matière qu'elle tient en dissolution^ On re- 
nouvelle au besoin loperâtiou plusieurs fois. 

Cette manâète diemployer les dissolvants des 
corps gras est également ap|Acable k Femlève- 
ment , sur les estampes, des taches liuileuses 
à l'aida de la Leuziue, de Talcool , de la téré- 
benthine, etc. ; je recommanderai donc an lec* 
teur d'en prendre note. Quand on dégraisse 
avec de Feau alcaline, il est inutile de procé- 
der de cette manière : on n*a qn^à ralever à 
Téponge humide le savon qui s'est formé sur 
la surface du cuir; ensuite on laisse sécher le 
volume à Tair, puis on le met eii presse. 

Poorles taches dlmilerécmlefon peut aussi 
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rMOurir mx poudrée impaipaJ^ie» % de nature 
ar^ileufie, absorJt^uule et légèremeat alcalioe. 
On vient de m'en signaler une nouvelle (du 

moins quant au nom)« M. MaBsignon « phar- 
macien, rue Saint-- iianorét Va bapiiaée ; 

i$ Poudre margariwre^ servant détaciier kik 
étoffes les plus susceptibles. » 

Une taelie d'encre noire eidinaire (gallate 
de fer), qui aouiUe une peau quelconque « ma* 
roquin , mouton maroquinô , veau , baaane ou 
parchemin lisse , perd sa teinte noire au con--* 
teot de quelques gouttes d'une solution de sel 
d'oseiUe ou d'acide oxaUque ; mais je renouvel- 
lerai ici le conseil déjà donné : ces substances 
pouvant altérer certaines couleurs, il est bon 
de pratiquer d'abord in anima vili. Si la nuance 
pâlit ou change un peu, il serait , je pensOf as- 
sez faeile de la raviver, de la raccorder, avec 
de simples couleurs à l'usage de l'aquarelle t 
après avoir annulé par un alcali les traces de 
racide oxalique* 

La tache jauiiaire qui survit à la disparition 
du noir de l'encre est, pour ainsi dire, nulle sur 
les peaux de couleur brune ou fauve, mais sur 
du vélin très blanc, par exemple, elle resterait 
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• 

a|4>areiiie; comment Ten débarrasser? Si Ton 
est obligé de prolonger sur Toxyde de fer, 
en est la base, Tactionde Tacide oxalique, 
maintena chaud, cette portion du parchemin 
non-seulement perdra sou éclat, mais cour- 
ra le risque d'une désorgaaisation immédiate 
OU ultérieure (1). 

Quant aux taches d'encre de Chine, ancien- 
ses ou récentes, qui auraient pénétré le tissu, 
quel qu^l soit, de la cou?erture d'un livre, 
elles résisteraient à tous les agents connos. 

Pour faire disparaître les diverses couleurs 
qui fout tache sur les différentes peaux usitées 
dans la reliure, on aura recours^ wec eiroon- 
spection et après avoir essayé d'en bien recon* 
naître la nature, aux procédés de décoloriag^ 
indiqués pour les estampes. U se renconlrefa, 
sans doute, plus d'uu inconvénient que n'o££re 
pas le papier ; mais, d'autre part, on n'aura pas 
ici à se préoccuper du souci de ménager Fen- 
crc d'impression. Quant aux couleurs inde* 
structibles , comme le bleu de cobalt , on ne 



(1) Voyez, au sujet des taches d oxyde dd fer, la 
Roté impriiDéei la flûte da présent ch^âtre. 



Digitized by Google 



i% DE U RftMIIATION 

réoBsirait pas mieux que sur le papier h les 
faire disparaître. Passons maintenant aux ré- 
parations purement chirurgicales. 

La plupart des bouquins, ceux surtout expo- 
sés longtemps sur les parapets de nos quais, ont 
été tantôt rissolés par uu ardent soieil , tantét 
distendus par une atmosphère humide ; ils ont 
contracté des infirmités, des maladies de peau 
plus ou moins curables « selon la durée de Vé- 
preuve. Le régime plus doux d'une bibliothè- 
que, placée dans une chambre où la tempéra- 
ture est peu près toujours égale, suffit quel- 
quefois à rétablir leurs couvertures déjetées ; 
mais lorsque la superficie du cuir tombe en 
écailles, enliainant la dorure , il faut, s ils en 
sont dignes , leur faire faire peau neuve « les 
livrer de nouveau au relieur, supposé que le 
papier, Torgane essentiel de leur existence, ne 
soit pas moisi sans remède ; sinon c'est un livre 
perdu, ou, du moins, incapable de faire les 
délices d'un bibliophile ; il ressemble à cer- 
taûis vieillards atteints d'infirmités inguérissa- 
bles : il n'est plus bon qu'à consulter. 

Il en est qui , placés dans des conditions 
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moins rades, ont senlemeni Tépidenne çà et 
là écorché par le contact soit de rastiqnes voi« 

sins munis de têtes de clous ou de lermoii^ , 
soit de planches raboteuses, soit enfin de ces 
paniers d'osier à Faide desquels les entrepre- 
neurs de déménagements gâtent en une jour- 
née une biblioibèque entière. Celle du Louvre , 
soit dit en passant, était, au printemps der-» 
nier , en train de s'installer dans un nouveau 
local, au moyen de ces paniers, si redouta- 
bles, en dépit du foin ou de Tétoupo dont on 
les tapisse à l*intérieur. Une partie de mes li- 
vres ont passé plusieurs fois par cette fatale 
épreuve et ils s en sont fort mal trouves. Au- 
jourd'hui, quand je déménage (la précaution 
est un peu tardive), je fais usage de boites 
bien rabotées & Fintérieur, 

Pour les bouquins légèrement dépolis, de- 
fleuris ^BT le simple frottement, il est un pal- 
liatif propre à leur rendre un certain degré de 
fraicbeur et un aspect plus décent , qui dissi- 
mule jusqu'à un certain point la rdpure de 
leur vieil habit. On étale sur leur surface , à 
raide d un vieux gant^ de la colle de peau ou 
d amidon (cette dernière assez épaisse) à la^ 
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quelle on peat i^outor tn pao d'ahlii. On en 
barbouille vivement le dosi les phiia %t les pro** 
fils du carton ; puis , avec un liage fin , on en* 

lève le gros de la colle. Ou euLruine en niôuiu 

temps et la couche dé poussière et ainssi plus 
d*une souillure que i'eau a ramoUie (1) 11 
restera sur le volume « après cette opération « 
une trôs mince couche de gélatine ou de glu- 
ten (partie vbqueuse de Tamidon) ; avant 
qu'elle soit tout à fait sèche ^ on y passera la 
paume de la main sur tous les points. Les por- 
tions défleuries du euir , qui avaient Taspect 
mat de Tamadou ^ reprennent une teinte brune 
quelquefois môme un peu trop prononcée. S*il 
y avait à lu superficie de légères excoriations ^ 

leurs dentelures bovochées ^ grâce à cet encoU 
)age , se trouvent réunies au corps de la peau , 
dontrépiderme redevient lisse, siuoa brillant, 



(I) Cortaines reliures du XVI« siècle ont Bur les plats 
dss oraementg de diverse! ouanoeit (orinéas par de 
simples couleurs à Teau.^ En ce can, it faudrait ou 
s^abstaoir d*y passer de la coUe t ou coaserver uo des- 
sin eiaot de oes fugitifs omemsatSi afin de Iw rétablir 
après i'opôratioDt 
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Leseoins^ quit presque toujours^ sont très usés 
ou même crevassés, se seront raiXermis» En 
un mot , si Thabit ne peut passer pour neuf, 
il sera du mcius plus présentable et contras* 
tera d'une manière moins choquante avec les 
livres fashionables placés sur le même rayon. 

Après ce débarbonillage àPamidon, ilarrhret 
commç aussi apirès le décrassaient par les al- 
calis , que la couverture du bouquin est deve- 
nue terne. On réussit à lui rendre son brillant 
(supposé que la fleur ne soit pas enlevée) , en 
le firottant avec un morceau de flanelle impré- 
gné de quelques gouttes du vernis, très sicca- 
tif, dit des relieurs, vernis qu'on trouve à 
Pans chez des marchands dont les noms figu- 
rent à la fin de l'article Aelimrs , dan$ l'An- 
nuaire du Commerce. 

La plupart des amateurs et des iNmqninistes 
de la c^^itale connaissent ce moyen peu dis- 
pendieux de rendre un certain lustre aux 
vieilles reliares £uiées et dartienses (qu'on me 
passe répression). Si j'en ai parié si longue^ 
ment, c'est surtout pour les amateurs encore 
' novices ou confinés dans une petite ville de 
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pFovinœ. Gomme oes derniers^ c'est probable, 
ne sauraient où se procurer le susdit vernis, 
je leur couiuiuniquerai la recette de M. F. 
Meiret, qui faidiqiie les prop6rtions des in- 
grédienis pour une grande quantité ; ma!s on 
est libre de les réduire au dixième, a On fait 
<K dissoudre (dit-il au 39** article de son Es^ai 
u iur la Rêiiurê) dans 8 litres d^esprit de 
a vin de 36 à 40 degrés: <-*SandarÉque, 8 on- 
« ces. «-Mastic en larmes, 2. ~ Oomme laque 
« en tablette, 8. —Térébenthine de Venise, 2. n 
Uajonte: « On concasse les gommeset on opère 
« leur dissolution en mettant tremper la bou- 
4r teille qui contient toutes les matières , dans 
ir de Teau très chaude et eu la retirant de 

temps én temps pour Tagiter . On eènserve 
« ce vernis dans la bouteille où il a été fait , 
a ia tenant bien bouchée. Quand on vent se 

servir du veruis, on a soin de ne pas le re- 
« muer, à cause du dépôt, n 

Je ferai ici une recommandation analogue à 
celle de M. Le Normand ; il vaut mieux placer 
d'avance la fiole de verre dans le vase conte- 
nant Teau du bain-marie, avant que cette eau 
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èomUe^ sinon ïon mquaraU de briser sa 
fiole ; au lieu de Tagiter, on remuera la mix- 
tnre a?eo une tige de verre» 

Voici comaieDt M. Mairet j»'axplique au &u«* 
jet de remploi .de aoa verim : ^ On pose avec 
-a un pincean très doux une couche de vernis 

sur le dos du Uvre, eans en mettre sur la 
u dorure* Quand le vernis est pnesque sec ^ on 
a le polit avec un morceau de drap bkuc lu-'' 
€ gèremeat imbibé d'huile d'olive ; on frotte 
« d'aboid doaoemem et eatuite plus fort h me- 
« sure que le vernis sècbe... Pour réuâ^ir, il 
« faut absolument que le volume soit parfaite- 
« meiU sec et sans la moindre humidité. » 

Adé&ut de ce veroi^t on donnerait au bou«* 
quin un certain brillant, moins solide 11 est 
vrai f en le frottant avec le liquide qui sert à 
giomr; il m compose de blane dJcsuf (albu- 
mine) délayé avec, un peu d'eau et additionné 
d'un peu d'alcool ; le tout bien battu« On pour- 
rait encore esaayer d'un glaoie à la coUa de 
peau ou k la gomme arabique. 

On rend le lustre au vélin blanc et au veau 

(hors pourtant aux endroits par trop défleuris 

par Tusure), en les trottant avec un polissoir 

a 
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d^agaie, une àmi de low^^ aa uu fçr d'oue 
forme cambrée et chauffé, convenablement. 
Quelquefois t avant de polir^ on «passe snr la 
peau, selon M.. Le Nonnandi dp iaflaneUe trës 
légëremept imprégnée de suii ou^d'buile dè 
noix. Il fiEHidrait bien se garder de repplir le 
maroquin , vrai on imité, car m^e» éeraseimH 
les grains ou les rides qui an sont la l^eaulé. 
Même observation à Tégard de la basane,; peau 
à fleur tendre , qui msqnerait d'étr»éeofcbée* 
Pour lustrer ces sortes de cuirs ^ on se sei^ 
vira du vernis des relieurs ou , au pis aller, 
du vernis & ralbomiae que j'ai signalé 
dessus. 

AÉPAfiAiinNs n£& LACUN£S, Ëcoftcau&ËS, etc. 
— Pasbous au iraiieiuent de plaies .sérieuses, 
qui s'étendent bien au delà de la superficia. de 
répiderme. On voit souVen| des couvertures en 
veau , basane ou maroquin, et là profondé- 
ment éeorchées m môme ixnreées.^ da troua 
comme les manteaux de Di^ne efc de ^fiûyr 
Blas ; le dos, les charnières etie&iUiina , ceuf^ 
du bas notanmieut, lai^ent paraîtrait nu la 
pftte du carton; c'est un éttt.M cynispa 
réclame au moins.:quelqueapiiUw(îla; ieiSim^ 
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pie barbouillage à ramidon est impuissant à 
guérir de pareilles bleissures. 

On essayera de réparer les lacunes à Taîde 
de fragments de peaux de même nature et de 
nuance identique. Je supposerai d abord que 
Tamateur possède des débris de maroquin, de 
yeâtt &uve « de vieux vélins ^ etc. , dépouilles 
de livres infortunés dont le texte ^ à tort ou à 
bon droit, a été voué aux usages lesplus hu- 
mihante^ - Ou cherchera parmi ces lambeaux 
une^ttèce convenable : quelquefois on trouve. 
JLe point essentiel , c'est d'assortir le grain de 
la péau. Quand la nuance est trop claire, on la 
raccorde plus ou moins aisément avec des cou» 
leurs pour râquareUe ; mais si elle est trop 
foncée y il' faut chercher encore. On parvient à 
éclaircir un peu le veau d'une teinte trop brune 
à Taide d'un aeide affaibli. 

Supposons le morceau trouvé : avec un peu 
d^adresse et de patience on réussira à combler 
une lacdne par des procédés analogues à ceux 
indiqués' pour les raceords du même geiire , 
pratiqués sur une estampe. On donne à la la* 
cune une forme nette, bien arrêtée, et ou la com- 
ble avec une pièce de dimension identique. Si 

w 
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l'on n'a pas le temps de se livrer à ce travail 
de mosaïque de rapport , on se contentera de 
soulever, avec une lame souple , les bords de 
la peaa qui forment le contour de la lacune ; 
on appliquera de 1^ colle épaissie ou de la 
gomme sur le carton mis à découvert; on glis- 
sera la pièce ^ amincie surtout vers les bords , 
puis on rabattra par-dessus les bavocliures de 
rorifice du trou » après les avoir très légère^ 
ment imprégnées d*une colle peu fluide, sinon 
cette colle ferait tache. Mais une pièce ainsi 
mise sera plus désagréable à Tœil que celle 
rapportée par le premier procédé, car à cet 
endroit il y aura toujours une sorte de boar^ 
relet qui accusera la forme du trou« 

Parlons maintenant de la réparation de ces 
excoriations plus ou moins profondes, produi-» 
tes par le brutal contact d'un corps dur, an«- 
guleux ou raboteux. 

Quand les portions effiloquées du cuir sont 
au complet , on les redresse , puis on les rabat 
aur la cavité de Técorcbure après les avoir en-* 
duites légèrement de colle d'amidon épaisse. 
Mais si les dentelures correspondantes au vide 
sont absentes , comment niveler ces sortes de 
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sillons qui offrent Tapparence de Tamadouî 
Avec une pièce rapportée , incrustée dans la 
fissure f C'est une opération , je crois , difficile 
It pratiquer^ et il en coûterait moins & convertir 
récorchure en une lacune bien nette , que 1 on 
boucherait comme je Tai dit ci-dessus. Tâchons 
dimaginer une sorte de mastic. 

Je ne suis pas au courant des procédés mis 
en œuvre pour la fabrication du cuir bouilli « 
mais il me semble quanc pdle formée do li- 
maille de cuir, qu'on ferait bouillir avec de la 
colle de peau ^ iremplirait assez bien notre but. 
On en comblerait le sillon de Técorchuret puis, 
quand elle serait sèche , on raserait lexcédant 
au nivesiu de la surface générale, et Ton passe- 
rait le brunissoir* 

Ce moyen m'est venu tout en causant avec 
vous, mais en voici un autre que J'ai mis en 
pratique , bien qu'assez grossier. J'ai un jour 
employé la susdite colle mêlée tout simplement 
avec du blanc d'Espagne. Mon livre pouvait 
être assimilé k un tableau mastiqué, qui at- 
tend des retouches. J'ai réussi même, avec 
oette p&te, à imiter le grain du maroquin. Je 
raccordais les teintes avec des couleurs à la 
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gomme (i). Mais cette sorte de replâtrage 

n'est applicable qu'à m eiidroU éu plat asse? 
rappit)cbé du centre ; dans le voisloage de la 
ebarnièfe ^ oe masiio bms souplesse sMeûUe- 
raitet se détacherait, du «loi&Si mdcaU 
piuâ diiUcUe 1 ouverture du livre* 

J'ai songé apssi à lirer parti du ^utta-peiy 
cha (2). Cette mali^re, de cottl^ fiauve^ a la 
propriété ^ à une certaMU^. ^euii^ratui^ (vers 
70 degrés)» de se rauioUir et d adliérer au cuir» 
puis de pepreadre à froid son état oatureU qui 
est unedemi*4iasticité; maiSt après av4>ir. éié 
foudue par rapproche dun 1er chaude oa 
mieux encore (^i lelat du temps le permet) à 
Taide d'une loupe exposée au soleil « eUe Jbviir 

nit beaucoup , et sa teiule ne s'hamnonisejRaU 

« . ^ ^ , 

(1) Si 1 oa soubaitûtl raccorder artist6QieQt46s veaus 
marbrés » jaspés « etc.* oa certunea niiaaces particii*- 
lieras, on consulterait le$ principaux ouvrages aur la 
reliure , qui indiquent les procédés usités pour apprè-> 

1er ainsi les couvertures. 

(2) Dans le commerce on dit : la gutta^-perclia. Mais 
M. Botichardat et plusieurs autres savants chimistes 
donnent à cette matière le genre masculin; j'ai cru da^ 
voir Stthré leur orthographe^ 
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Hm quVivee Mile d'un veau brun trèft foncé; 
^ n'ai tfOuv^Mfiaii moyeu pour \'éclsât€k» > 
' ' le signalerai encore une autre expérience ^ 
testér. Oft connall^lft «mplease de la pâie dei 
loitea côréaa; ii en eûaie d& toutes nttaiicei4 
£m se^mettani au courant de ce genre de labri- 
Mttoiif^n eompMerait peitô^tre un mastic 
MnwsaUfi; nmia je daîa s^wier qu'avec ce» 
aories de niatièreSt il ne serait permis de rac^ 
<^rdjer les dorures qu'à froid, 

. Paiiojii de: la répaniiiDtt, du nqfiidGement 
de là couvésriuce , h Tendiriui même aù elle fait 

ïoidçii de tliarnière. C'est une opération qui 
tt'eal praticable qu'à la eandition de trouver un 
liMu k £ûia Uè» minca et très aouple. J'ai 
féubM k con^U^er cette partie d un volume 
par remploi d'une bande de baudruche^glissée 
entre le doi» et le plat , et fixée ^ d'une part ^ aur 
le b^rd da piat« d'autre part^ sur le carton d^ 
reudoHsage. Je donnais ensuite à la baudruche 
une teinte analogue à celle de la couverture^ 
JLa déchirure restait visible ; seulement , j'avais 
reuiédié & la solution de couûnuitô : le livre 
s'ouvrait et se fermait. 
Béttssirai(-on mieux par Tusage d'une mince 
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feuille de oaoutchoucî ie n'ai pas essayé ; mai» 
ce tissu , je crois, ne s'obtient^ en couches très 
minces que par un étirimem'esagéfé éê cette 
matièffe , ^ui tarAepeit A ^fdve sa- cpiatîié es-* 
seniieiie : son élasticîl6% Peut-être raccorde^ 
rait-on sans incoilVénienl (sur un veau très 
bran) les déelrinroMB de-hi cbaivÉtaK avec des 
fragments de gutta^-peroba lifuéâés par les 
moyens indiqués plus hadt. ' 

J'ai quelquefois rétablr des wins de-'viAiiiie 
avec plus oti m^ias'âe'Siiiscès^ Su «aft d'à? aries 
peuiff&tTes, voielœuïment je m'y prenais ; 
après avoir décollé, à riutérieur du plat , le 

féuiilet de garde, soit à tm soit A«*raide de 
rhumidîté , |e repoussais & une certaine dî« 

stance la peau endommagée ; je collais sur le 
carton un fragment do peau de môme nature 
et de même nuance t je-mbaitai» tes bavures 
et façonnais le nouveau coin *a l'état humide; 
puis, après avoir replacé les bords de la garde, 
je raccordaiÉ^ la couleur. 

Quand la peau qui garnit le coin est par 
trop délabrée, on rapporte un coin entier qu'on 
taille en forme de triangle et que Ton colle 
de niveau avec le cuir du plat; tronqué' net au 



Digitized by Google 



DES VIEILLES KEUURES* 88 

canif. Si la pointe de carton est toute feutUe^ 
tée , on lui read de la rigidité au moyen de 
coUe de pète on de pean« dont on Vimprègne 
et qu'on laisse bien sécher. On peut ajouter un 
peo de Uane d^Ef^agne à la colle pour lui 
donner plu& de oonsistance. 

Mais^lorsc|ue Taugle du carton est tout à fait 
arrondi , émoussé , écharpé par Tusure , on 
doit prendre le parti de la renouveler « en in-^ 
corporant an* plat un coin tout neuf. Pour Ty 
aouder solidement , on dédouble de moitié , au 
canif, d'une part, le bord du plat, tronqué à 
cet endroit , d'autre part , la base du tiiangle 
qu'ony joint, de manière que ces deux espèces 
d^entaiiles se superposent, s'enchâssent avec 
précision. Ici on fait usage de la colle forte. Ce 
travail n'eat pas- difficile, mais les apprêts 
exigeai du temps €t de la patience, car il faut 
soulever le cuir et la garde sur une asse£ 
graîBde* surface , puis tout replacer. Si l'on ne se 
aent pas assez doué de cette dernière qualité^ 
on renoncera & cette entreprise et on la confiera 
à un relieur ; autrement on ne ferait rien de 
solide et l'on endommagerait son volume au 
lieu de le restauter. 
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lUPAailTlON DES THANCiUSS. POUt ÙLÇr âUÇ 

tes tranches d'un livre une taehe ^l^enore on 
uoe flaque de couleur ^ueloauque^ m eesayere 
des sub&iaui^es cbimiques indiquées p«ur Tenr 
lùvement sur le papier de ces mêmes souillures. 
Toutefois 9 il faut ici faire me disiinQtiQ& : en 

ipas affaire h une sui^aee feimdeHl!ttA seul 
jet de p&te de papier, mai^ à une rôumon de 
profils de feuillets rangés piles. Si Ton né- 
glig^i de mettre en presse la tmn^he à net* 
toyer, ie liquide^ ptaéitrant 4 travers toa àate^ 
sticesi maculerait un <:ertaiin nombre de pages. 
Si pourtant Tencre elle-mâme sV iaii infiltrée 
assez avant'sur les plata des feuillets , il van- 
drait peutrôtre mieux, qw le. liquide dàSMivant 
;suivii lu même route. Dans ce cas,, on âer<m 
ensuite obligé d'effacer sur chaque feuillet les 
moiiillures qui résulteraient de TappUcation 
du remède t travail asses compliqué» 

Si , uu cont4*aire ^ la tache souille unique- 
ment la superficie do la u anche, on maintien- 
dra le volume bien serré et de telle aorte que 
la tranche À nettoyer ait une position verticale; 
puis on appliquera, au pinceau, le Uquidi) né- 
cessaire. La tache enlevée (supposé qu'elle ne 
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soit pas jie sa nature iudécomposable), il fau- 
dra , en Gerlains cas^ rélablir la teinte générale 
de la unwciie, inaccord peu difficile, à moin^ 
qu^eUctni^ soû^babUement marbrée. 

Quant aux tranches dorées, lor étant inat- 
taquable t elles résisteront naturellement à Fae- 
tiou des ageptïs cbioûques '% on réussit k en&ire 
disparaître rçuçiQ» sans avoi,!: (t raccorder ce 
fond brillant. La tache cède quelquefois au 
coni9Qi d'uneépongeàumide. L^noredeCbiîiie 
elle*!uêipe« ce noir indiicoQàposablQ , est susr 
cejplible de s effacer par ce simple procédé, 

qui agit par voie d'entraînement. 

Supposons maintenant des tranches, que ne 
salissent aucunes taches ^ m.ais qu uu fréquent 
feuiUetage a fanées, Oétries, déeolorées en 
partie. Jl est ^sç^s ai$^., je le répète, d en ravi* 
ver les cou^urs, si toutâfois elles ne sont pas 
Irop compliquées; j ajouterai : et pourvu qu'il 
n'y ^t pas de cahiers ou de feuillets , les uns 
en retrait, les autres en saillie, par rapport au 
niveau général; car, en ce cas, il faudrait com- 
mencer par réparer l'éndossage, ^oys disloquer 
le volume : opération presque impossible» l»a 
couleur ravivée t on repolit avec un bruni^ir 
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en agate la tranche maintenue bien serrée. 

Si une tranche , non plus peinte , mais dorée, 
a été çà et là endommagée par Tusure , est*il 
permis d'en raccorder les parties qui ont perdu 
leurs brillants reflets? Les raccords parfaits de 
teintes d'or sont impraticables snr des bordures 
de tableaux , et , sans doute , il en serait de 
même à Tégard d'une tranche de livre* La nou^ 
velle couche d'or appliquée sur la lacune con- 
trasterait par la fralcbeur de son poli ayec le 
reste dé la surface , et , aux endroits où elle 
empiéterait nécessairement sur les parties in- 
tactes , la surcharge serait visible. Il faudrait 
sans doute faire redorer Tensemble par un do* 
reur de profession. 

Quand on s'est donné la peine de raviver la 
couleur des tranches , on peut désirer , pour 
compléter la réparation , le renouvellement des 
tranchefilés. le n'ai jamais eu la patience de 
façonner une tranchefite , sorte d^ouvrage de 
passementerie, qui rentre toutefois dans Tétat 
du relieur. Sur cet article , Tamateur aura re- 
cours au relieur, ou, s'il veut entreprendre 
lui-même cette restauration , aux conseils des 
ouvrages publiés sur la reliure. 
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' Réparatiûn DBS DORURES. — Il s'agit ici 
du ravi veinent ^ du raccord et du remplacen^ent 
partiel des ornements dorés d'un bouquin préi 
cieux. Quand , pour le nettoyer, on le froHe, 
comme jeTai indiqué plus haut, avec du savon 
en gelée ou de la colle d'amidon » on n'aji.tère 
pas la dorure , pourvu qu'elle ait été api^iqu^e 
selon les règles ; on la débarrasse , au contr^ire^ 
de la couche de crasse qui lui ôtait de son 
éclat; mais si elle a été« sur certains pQînjy;^ 
détruite par rexcorialion de la surlace 4ti(;uirf 
il faut , pour la rétablir, commencer par renou- 
veler cette rarface. Ici se présente une grande 
difficulté ; il s'agirait de trouver un mastic 
propre àservir de fond(voir ci-dess^Si page 21). 
A coup sûr on n'obtiendrait aucun service du 
gutta^percha , à moins de dorer à froid , puis** 
que l'application & chaud d'un fer à dorer le 
liquéfierait. Il n'y a guère que la ressource des 
pièces rapportées. 

J'ai réussi quelquefois àraceorder assez prd^ 
promeut des fragments effacés de dorures, par le 
simple emploi de l'or en coquille , étalé au pin- 
ceau sur le cuir préalablement réparé. J'imi- 
tais de mon 'inieux chaque partie de VojMr 



% 
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mentalion à rttablîr. Ce gehre de raccord 
manque de brinant et de solidité; le frottemeni 
d^ttoe éponge humide suffirait à Teffacer; mais 
on lui donnerait un peu plus de fixité- en y 
îisssAit dtt yétniB de relieur. 
' Indiquoitô des procédés moins imparfaits. 
Si Ton n'a que dés filets , que des segments de 
eerble à taécerder, on peut'sai-ttéiiié fabrr^ 
quér Éon outillage. ^On se procuré de'pèUtes 
lames de Mton , les unes à tranches rectilignes, 
les autres diversement courbées sur leurs pro- 
fite ^ comme des gouges* Ou a au^M de Atâees 
tiges de divers calibres, dont le pl^fil e&t cir^ 
culaire ou ovale. Avec ces simples éléniénts, 
ou rdoeéVdeMirtefi des dessîusrLiyfoftdebtft^ 
nablement |>répiiré/on applique diàiid tek 
fers (ainsi les nomme-t-on i bien qu'ils soient 
de cuivre) sur des fragments d'or en feuilles. 
Les férs doivent être un peu plu» chauds ^e 
Veau bouillante ; pas assez , ils ne âxeut pas la 
dorure ; trop , ils brûlent le cuir (1). L*excé- 



(t) Les doreurs, al-je lu , portent sur leurs fers un 
doigt mbttUlé et reconnaissent , rien qu^au broissement 
"eau qui se vaporise, si le degré de chaleur est conr 
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♦ 

dant d'or, non touché par le /cr, s'enlève avec 
un morcôau de serge. 

S il s âipissait de restaurer, sur une reliure 
ancienne des plus précieuses , des ornements 
très compliqués, on ferait fabriquer quelques 
fers, d'après les parties bien conservées dû 
modèle. Si Ton se sent assez de patience et 
d'adresse , on tentera d^en façonner soi-même. 

On calque au pinceau , avec un vernis de ré* 

• ■ » 

sine on de cire, les principaux motift de l*oi^ 
nementation intacte de la reliure ; on applique 
ce calque, qui naturellement laisse une em-« 
pnreînte à Tenvers , sur nn fond de cuivre ; on 
reumche son desitfin avec le même vémis. On 
enduH,' de cette même substance t toutes les 

• 

autres faces du cube ou cylindre de cuivre , 
qu^on fait tremper dans un bain diacide âzoti- 
que concentré (eau-forte). L'acide, corrodant 
le métal seulement aux endroits non couverts 
de Tenduit, permet aux ornements de ressor- 
tir en relief à la manière d*un cliché. On poup* 



vcoable. Le moyen le plus ^im^lû pour un amateur 
aoricat o'esl d'essayer son Uix sur un fragmeni de 
cdr. 




/ 
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rait eneoM ayoir reconri aa procédi électro- 
chiniiqtie appliqué ao cUchage. 

A Taide de ce mouiet obteau d'une manière 
quelconque, ile&tpenuis de dignement rcU- 
blir les omements effacés , pourvu que le fond 
du cuir aoit apte k recevoir la feuiUe d'or* 

NotonSi eu passant, qu'il n*est pas facile aux 
aaïulcurs novices de coucher cet or, .^aro le 
pUsier, sur les diverses parties de la reliore : 
c'est une expérience à acquérir. Ënanile^ U 
pellicule d or dépassera toujours nécessaire* 
meut et masquera les places à redorer, D fint 
pourtant que le fer tombe juste sur tel oit tel 
point pour qu'il y ait raccord; cest assurément 
làla plus grande diiïicullé à surmonter ^ et Ton 
aurait plus tût fait de dorer un plat tout neuf 
sur toute sa superficie. Peut^tre poarrail^ 
substituer à Tor en feuille une poussière d or 
qu'on sèmerait sur le dessin tracé avec l'enduu 
albumineux destinée fixer la dorure. 

Selon M. Le Normand, quand on dore sur Im 
soie ou le velours , on saupoudre la place où 
doit être appliqué le fer U'uue poudre sèche 
d^albuminCi qu'on rend légèrement visqueuse 
en y dirigeant son haleine. 
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On désire quelquefois rectifier un titre dé- 
fectnen on une date erronée. Le pins ample 
est de les faire reimprimer par un doreur sur 
une peau isolée , qu on rapporte sur le dos du 
liYre. Oo peot soi-même entreprendre ce tra- 
vail^ si Ton possède des lettres en cuivre , uni 
çompù^iieiiT et une dose d'adresse suffisante. 

Supposons le cas où, sur un titre ancienne- 
meni doré ^ et qu^on tient & conserver, il y a 
une seule lettre ou un seul chifire à clianger. 
E s'agit d'abord d'effacer la lettre ou le chiiïre 
à remplacer. On commence par y déposer une 
goutte d alcool; puis on Tessuie et Ton en- 
traîne le vernis qui pourrait recouvrir l'or. Si 
la domre résiste à on frottement prolongé , 
on tentera sa décomposition chimique. Je ne 
conseillerai pas l'emploi de 1 eau régale, le dis- 
solvant infailiibk de l'or, car il désorganise- 
rail le coir. Je pense qu'nn globule de mer- 
cure, mainlena chaud sur, la lettre à Taide 
d un fer rouge ou des rayons solaires ton- 
centrés par une loupe (^V , absorberait les 



(I) L^applkatiott <l«s rayoos sohtras oonoeBlrés 

côauitemeat de cerUmeâ i>ubdtaaces convieadraii, eu 

3 
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parcelles métalliques en s'y amalgamant. Res- 
tera une empreinte en creux : commeat la 
faire disparaître? On parviendra, je pense, & 
faire gonfler le eoirt à Tendroit déprimé j k 
raide d'un jet de vapeur d'eau dirigé sur ce 
point au moyen d'un tube de verre très eftilé. 

Cette trace effacée , ou au moins atténuée , 
on procédera au remplacement de la lettre. Le 
mieux serait de se procurer un caractère en 
cuivre du même modèle, et de l'appliquer chaud 
sur la place vide couverte d'un fragment dV>p en 
feuille ou en poudre» Mais, quand, on a affaire 
à une reliure très ancienne , on ne saurait « le 
plus souvent, assortir ce caractère* Il faudrait 
le faire exécuter ou le fabriquer 3oi-*méme par 
le moyen indiqué plus haut à propos des or- 
nements, i ' 



plusieurs cas, A la réparation des estampes; mais il 
faut en user avec une précaution extrême, sous peioc 
de brûler à rinstant le papier sur lequel oo^lirige cette 

source intense de calorique. Si le soleil est très ardent, 
on se servira d*uae petite lentille, peu convexe , autre- 
ment dit d*un foyer assez long. On pourra, à IVide de 
plaques métalliques, protéger les environs du point 
ou a^it le foyejr de la leoliUe. 
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J'ai pliudems fois remplacé , tant bien que 
mal» le chiffre d'une date erronée au moyen 
d'or en coqaiUe appliqué an pinceau ; mais^ je 
le répètCt ce genre de dorure manque de bril- 
lant et de fixité. Du reste, ce raccord n est que 
proiôaoire; je compte, tm jour, refaire ces cbif- 
fires par le moyen suivant. Vous avez , sans 
doute, vu sur nos quais, en vente à bas prix, 
des lettres ou chiffres de cuivre, incrustés dans 
des manches de bois, et destinés à marquer le 
linge î Voilà notre modèle tout trouvé. On se 
procure un fragment de cuivre laminé, et, à 
Taide d'une petite pince, on en façonne le pro- 
fit la transe, de manière & obtenir, par exem- 
ple, un 2. L'épaisseur du métal devra égaler 
la dimension du plein ; pour former les déliés 
on amincit au canif. Atcc un peu de goût et 
d'adresse , on a bientôt le chiffre désiré ; on 
rincruste dans une sorte de manche de plâtre 
ou de glaise qu'on laisse sécher et se durcir : 
on possède un fer à dorer prêt k fonctionner. 

Repout d'anciennes couvertures. — £st-il 
permis de reporter des couvertures d'ouvrages 
richement reliés , mais sans valeur, sur le car- 
ton d'autres livres, plus précieux par leur texte 
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et dont le millésime s^accorde avec le Mvle de 
la relmre démontée ? Plus d'aa de nos bons fe- 
lieurs répondra par Taffirmatlve. 

Où chercher ces magniliques liabits desiinés 
à parer an livre en baillons^ et pourtant d^nne 
grande valeur intrinsèque! Oïl les vieilles co- 
quettes , je vous prie ^ trouvenl-elie^ ces belles 
chevelures factices qui les rajeunissent, du 
moins entre le front ^ rooâpnt? Sur des lètes 
de jeunes mais niaises villageoises, qui livrent 
pour quelques francs une parure naturelle va- 
lant plus que leur dot , si les jouvenceaux du 
pays en savaient apprécier le mérite. 

Plus d'un volume a conservé vierge saspleo- 
dide reliure originelle, par ce seul motif 
que le texte en est ennuyeux, insipide. A celle 
classe appartiennent certains ouvragesde théo- 
logie indigeste , « œuvres sacrées, dirût Vol- 
taire , car personne n'y touche » , et ces odes 
courtisanesques, fadasses rimailleries^ en aris- 
tocratiques livrées , adressées à de hauts per^ 
sonnages qui les payent, mais ne les lisent pas. 
C'est à ces soxHes de livres qu'on peut, sans re- 
mords, enlever leurs précieuses enveloppes. 
Toutefois, pour en tirer parti , il est urgent de 
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s'assurer si leurs dimensions, en tous sens, 
s^accordeni avec celles des nouveaux volumes 
qu'on se propose d'en décorer. Les vieux livres 
intacts se dépouillent aisément quand on n'a 
aménager ni les nervures, ni les gardes, ni le 
carton. Ce qui exige le plus de temps, c'est 
l'enlèvement & sec des débris de colle qui ad- 
hèrent çà et là au cuir du côté de la chair après 
la dislocation. On cache, bien entendu, Tan- 
. den titre sous le nouveau, qu'on imprime sur 
un fragment de peau rapportée* 

J'ai revêtu plus d'un in-4^ de couvertures en 
-vélin à ornements dorés , provenant délivres 
du même format. Quand le dos se trouvait trop 
étroit ou trop large, je remplaçais cette partie, 
mais alors la couverture se composait de trois 
pièces. Si le dos était de mesure, j'effaçais 
Tancien titre , tracé à l'encre , avec le sel d'o- 
seilie, et j'inscrivais le nouveau au même en- 
droit, mais à Tencrede Chine ; doré, je le cou- 
vrais d'une nouvelle peau, trouvant trop long 
d'en effacer les lettres parles procédés indiqués 
plus haut. 

Supposons maintenant qu'il s'agit de repor- 
ter sur un volume rare, dont on change seule- 
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ment le cartan , la vieUle reliure contempo* 
raiae qui le revêtait. Si la peau est usée vers 
les bords, aux coins, el à rendroil où elle fait 
Toffice de charnière, sa séparation, sans a^a-- 
ries, de lauciea carton, est assurément une 
opération très délicate. Pourtaat ou y réussit, 
même (t sec, avec de la patience et des précau- 
tions qu'inspire la pratique. Nos babiles re- 
lieurs, pour peu qu'on ne regarde pas au prixt 
exécutent plus d'un tour de force eu ce genre* 
Seulement, presque toujours, ils sont obligée 
de renouveler les parties corrodées par Tusure, 
aiusi que les gardes. Us revétaut donc çà et Ut 
le carton neuf du volume d^une peau mince, 
bien assortie & la nuance de Tancienne, y 
transportôut la couverture séculaire encore 
chargée des riches oruements qui en consti- 
tuent toute la valeur, et, sur ces portions re- 
nouvelées , rétablissent les dorures d'après le 

modèle qu'ils oui sous les yeux. 

Plus d'un relieur a réussi à reporter, avec 

une merveilleuse habileté, sur un nouveau 
fond , le spleudide habit d'un livre rarissimoi 
sans avoir été dans la nécessité de le recoudre 
et de le rogner une seconde fois, extrémité 
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toujours fAcheose. On peut même, à la rigueur, 

à force de soins, parvenir, sans en disjoindre 
les cahiers, à nettoyer les feuillets un à un et 
à en réparer les lacunes et les déetiirures ; mais 
on conçoit que de pareilles restaurations sont 
une affaire d'argent, et ne doivent s'appliquer 
qu'à un limre pour ainsi dire inestimable. Je 
crois même qu'il existe 4 Paris des relieurs de 
force à remettre en place un cahier ir^tavo 
qui aurait été transposé , sans dérelier le vo- 
lome et sans laisser subsister la moindre trace 
de cette opération dilâciie. 



ion lEUTm m uens m looiui* 

JDans mon Essai sur l'art de restaurer les 
estampes^ elc., j ai plus d'une fois exprimé mes 
regrets au sujet de la difficulté de faire dispa- 
raître radicalement les taches ou couleurs qui 
ont pour principe le peroxyde de fer. Gomme 
une estampe à décolorier contient d'ordinaire 
plusieurs couleurs à base ferrugineuse , il se* 
«ait à souhaiter qu'on pût la soustraire à Tac- 



hOTIi EEUTiVK 



tâoa prolongée de 1 eciiie oxalique iiottiUaiifc, 

dout j ai i»i|j;ualé le dauger duui> la note de la 

Je rappellerai d'abord le eonieil qoe donne 

Mi de Footeaeiie pour enlever iea (racea de 
pejro)^>d<^ de fer^ autrauieat dit poor séparer 
ce méial de Toxygèiic qui s est combiné avec 
loi en doses plus ou moins fortes : * il indique 
remploi d'un hydrosulfure alcalin. J'ajoute 
rai ce pa^^age^ plus explicite, sur le même su* 
jet, extrait du Manuel du Relieur^ de M. Séb. 
Le Normand. Paris^ Jioret^ lëdl, pageS5i: 
« On enlève les taches de rouille (sur le pa- 
« pier) eu leur appliquant d abord une soiu- 
ce tion de sulfure alcalin^ qu'on lave bien en* 
« suite « puis une solution d'acide axaliqne* 
a Dans ce cas, le suUure enlève au 1er une par- 
« tie de son oxygène et le rend soluble dans 
<c les acides affaiblis. » 

M* Le Normand aurait dà, ainsi qae M. de 
Fontenelle, designer mains vaguement la sui>* 
stance quil conseille. Il veut, sans doute, par- 
ler du protosulfure depolassium. Selon M. Bou* 
chardat, « une dissoUition de ee protosnlfure, 
« exposée à i'air^ absorbe peu à peu loxy*- 
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<u gène. ')» Mise eii contact avec nue tadie 
d^oxyde .4e fer plus ou mains compliqué, se 
comporlerait-elle de la même manière ? Ce sul- 
fure, au contraire, n'exercerait-il, ainsi que 
le projtocbloirure d*étain , son pouvoir désosey- 
dant qu'à sec, au loud d'un creuset, à une 
haute température? La i^éponse à ces questions 
exigerait des expériences que je n'ai pas. le 
temps de faire , pour en communiquer au lec- 
teur les résultats* Reste aussi à savoir si les 
sulfures alcalins n'atlaquent pas Tencre d'im- 
pression, ourle papier. Si remploi de la solu- 
tion de protosullure de potassium pouvait, en 
effet, ramener le fer oxydé à Tétat métallique , 
le décoloriage des estampes offrirait une 
grande difficulté de moins, car, je le répète^ la 
rouille est le principal ingrédient de Tencre 
à écrire et do plusieurs couleurs très tenaces. 

A propos de la décomposition* de l'encre 
noire ordinaire (dont je parle à la page 73 et 
^^kOf i'^^ ^^^^ ^ ajouter. J'ai oublié de 
mentionner les encres, aujourd'hui tout aussi 
employées^ de teintes bleues ou violettes , qui 
B^'ont pas uniquement pour base le gallate.de 
fer. Si les taches produites par ces encres ne 
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cédaient pas à l'acide o(uli«[ue, on aurait 
ooora aux remèdes indiqués an siqet des di- 
verses couleurs Jbleues et vioiettes. £Ues doi- 
vent leurs nuances à telle ou telle substance , 
suivant le procédé de chaque fabricant. J*e8- 
pèra^ en tout cas, que le bleu de cobalt, cette 
couleur tout à fait ineffaçable, n'entre pas 
dans leur composition. 

lOÏEN DE FIXER RÉ6ULIÈREMEHT PLUSIEURS 
BSTAIPES SUR Ul 1£HB FEUILLET. 

Encore un détail oublié dans mou Essai; je 
mtempresse de réparer cette omission. Les 
collections sont, en général, formées de pièces 
de toutes dimensions^. Les unes, plus grandes 
qne le format adopté, seiout repliées; mais 
beaucoup d*aatres, très petites et se rapportant 
aumâme objet, devront être fixées sur le même 
fraillet de soutien. 

Disons d'abord que, si Ton tient à ce que le 
verso de chaque estampe reste apparent, on 
doit la coller senlement par un de ses bords, 
soit directement sur le feuillet , soit, s'il n'y a 
point de marge, par Fintermédiaire d'une 
bande adhérente d'une part à ce bord, de Tau* 
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tre au feuillet. N'oublions pas que , quel que 
8oit le nombre de pitees fixées, cfaafcune d'elles 
doit pendre librement du côté du dos intérieur 
du portefeuille. 

Pour ranger rapidement et avec une parfaite 
symétrie des ostampes sur un fond de sontieiif 
dt^nis une seule , de grande dimension , jns^ 
qu!à douze ou quinze très petites, voici le meil- 
leur procédé à suivre : on se procure dn car- 
ton de Bristol d'une force convenable et de la 
grandeur du format de la collection ; on peut , 
si l'on préfère, le remplacer par une feuille de 
zinc mince et bien redressée. Sor run où Tautre 
de ces fonds , on trace à la pointe , en s'aidast 
d'une règle et d\ine équerre , des lignes ven- 
tieales et horizontales qui se croisent et ftw^ 
ment divers compartiments rectilignes ; on dé* 
coupe ensuite le carton (ou le zinc) nettementi 
au canif ou aux ciseaux, de manière à y percw 
une série de vides parfaitement équarris. 

Quand il s'agira de ranger sur un feuillet un 
nombre quelconque de pièces de dimensions 
wiées, on prendra ce patron, cette espèce da 
gnile dont ohaqne barreau est également 
pacé , on rappliquera sur le feuillet de son^ 
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Uen> etrpn tracera au. crayon , sur ce feuillet, 
•en suivant ie contonr des bandes y des lignes 
qui, ù le patron a été taillé avec précisioD, se 
croiseront toutes d angle droit* La découpure 
4 jour du patron sera combinée de telle sorte, 
qn'use des lignes de crayon- tembe, en chaque 
sens. Juste au. milieu du feuillet* Je supposerai 
que mv un feuiiklde 60 centimètres de hau- 
teur sur4tt de lar^c, il doit y avoir sept lignes 
de crayon verticales et neuf horizontales. 

Ou conçoit 4U0 ce treillis aymétrique une 
fois obtenu ^ ou réussit, à vue d'oui , à placer 
avec précision et régularité deux , quatre , six 
estampes ou,davantaga* Ces pièces, quèUe que 
soit leujc graiidfiurt po^rvu qu'elles aient leurs 
bords coupés d'équerre, renconUeroni lou- 
jours , dans le voisinage , une ligne droite qni 
sera .un repère pour son placement exact. 

C'est lo jseul moyeu de iix^r à la gomme plu- 
sieurs estampes sur la même feuille , avec cé- 
lérité et sans tâtonnements* L%xéeution du 
psitron exige « il est vrai , des soins et des me-* 
sures miuutieusesi>mais une fois fait^ il épar- 
gna bien des peines et sert indéfiniment. On 
peut le craiparer à un moule bien façonné , 
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qui permet de refiraduire, à riustant, Tor*- 
nement le plus compliqué. J'ajouterai qu il esi 
bon, si le' léuiHet de soutien est en papier 
ywgé^ que te réseau des lignes au crayon eoin- 
cide avec la direction de ses pontuseaux et de 
ses vergeures; autrement les raies intérieures 
et visibtes de sa pâte, étant de travers par rap- 
port à la verticale des estampes , produiraient 
un effet très disgracieux. 

NOUVEAU PROCÉDÉ UÉLIOGRAPHIQUE POUR 
BBPRODUiBE LES ESTAMPES. 

Le dernier perfectionnement signalé dans 
mon Eêsaù à. propos de la repi*oduction liélio^ 
graphique des estampes^ remonte au 1'''' mars 
18ë8; Les dernières feuilles de mon livre 
étaient tirées^ quand parut (voir Le Siècle du 
27 mars) le rapport fait ft TAcadémie des 
fldenees, par H. Ghevreul t, d*un nouveau mé** 
moire de M; Niepce. Je vais e&traire de ce rap- 
port plusieurs phrases qui contiennent des 
renseignements neufs^ pleins d'intérêt et ap- 
plicables à la reproduction des estampes par 
raclioa solaire : 
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m Gonviw d^m diché phologniiinqM nr 

m Yerre (cestrà^lire à dessin iii¥erse), une 
ir simple feuille de papier blanc sortie de tobê* 
« curitéj et exposez le tont aux rayons salai- 
« ras pendaat un temps plos on moins long, 
« suivant rintensiié impinp-i^ii^- Traileseasoile 
« par Fazotate d'argeni la feuille de papi^ 
K dans Tobscacité; vous verres apparaître^ 
« dans Fespace de très peu de temps, me 
« image qull suffît de bien laver dans Teau 
<£ pure pour la fixer* » 

II est ensuite question de « Hmpressionna- 
« biiité tacite* incompsurahle, de razotate 
« rane. » Le mémoire s'exprime ainsi : «Veut- 
«c ou obtenir une image plus rapide dans son 
«[ développement et plus lus^euse , il suffit 
«r dimprégner préalablement la feuille de pa- 
ie pier d'une solution aqueuse de cette sub- 
u stance* douée à un haut degré ...deraetion 
m d*emmagasiner la lumière, avec persistance 
V de Tactivité lumineuse. On obtient cette so- 
« lution en traitant Toxyde d'urane par Tacide 
« azotique dilué , ou plus rapidement en fai* 
tr santdissoudre dans 1 *eau des cristaux d^oxyde 
« d^urane. La feuille de papier, imprégnée 
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a d'une quantité suffisante de sel d'uranepour 
revôtir une teinte jaone-paille, est séehée, 
a puifi gardée dans un lieu obscur. -^Lors* 
ce qu'on veut obtenir des épreuves, oula re« 
icou^ d^un cliché préparé d'avance, et on 
«c Fapoee au soleil eD:viron un quart d'heure. 
4r On la ramène , au bout de ce temps , 4ans 
« l'obscurité, et on la traite par une solution 
« d'asËOtate d'argent. On voit alors appandtre 
« instantanément une image positive très vi* 
ce goui euse, avec la ieinte marron des épreuves 
(c ordinaires. .» - . 

. Il s'agit maintenant de fixer répreuve; le 
moyen est bien simple : on la trempe dans de 
Teau pure, laquelle « dissout toute la portion 
«^du sel d'urane qui, abritée par les. noirs. «da 
<t cliché,, n'a pas reçu Taction de la lumière^ n 
La teinte marron n'est pas du goût de tous les 
amateurs ; soyez tranquilles^ M. Niepce a tout 
préyu* Si vous la préférez noire, votts allez être 
servis à souhait. Après avoir rincé Tépreuve 
dans Tcau pure, « on la traite par le chlorure 
dV^r du eonmience. » . M. Niepce , en outre , 
nous tient, en réserve un autre procédé pour 
arriver au même résultat. Il indique aussi 
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VA mode pour obtenir des preuves d>nie 
teiAle blmàé intense. Passons sur cet article ; 
le bleu est, à mon avis, uae couleur de £ui- 
taisie d'un goût un peu équivoque. 

Uae antre qualité fort précieBse d^tiogM- 
rait les produits dus 4 cette méthode : les 
épreuves auraient l'heureuse chaace d'être iual- 
taquables aux agentsles plus énergiques. Tou- 
lefoîs M. Nîepoe ajoute, avec autant de modes- 
tie que de l'aisoa, qu'il laul aHeudrOt avant de 
conclure sur ce point» Faction du temps* » 

Ces dent mots : azotaU d^urane^ ont pu ef- 
faroacher Tamatenr peu fiuniliarîsé avec le jar^ 
gon de la nomwclature chimique : qu U se 
rassure ; il est libre de remplacer ce sel par un 
mûtae beancoup plus vulgaire et pea coûteux, 
par le simple acide tartrique que le fané des 
cuves de nos vignerons offre en quantité sous 
forma de cristaux, u L image se développera 
« encore lorsqu^on traitera le papier insolé par 
« la solution d'azotate d'argent, mais plus len- 
« lement , à moins qu'on ne lasse intervenir 
« i'acûon de la chaleur de 30 à 40 degrés, 
¥ surtout lorsqu'on opère au sel d'or. » 

J 'jouterai que, di^uîs le SI mars demiw^ 
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* je n*ai rien lu de plus à ce sujet; il est vrai que 
je ne suis abonné à aucun journal soientifique. 
Les praticiens, je Tespôre, n'auront rien trouvé 
à objecter à cette théorie ; le fréquent usage des 
{NXHsédés sur lesquels elle s^appuie peut seul 
confiraner son efficacité et fixer Topinion des^ 
savants sur son véritable mérite. - 
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' raOCÉDÉS POUR OBTERIB DES DUPLICATA 
DE PAGES lAKUSCBlTES. 

Les banquiers t notaires, hommes de lettres, 
négomuiSf etCM qui lienoa&t à posséder des 

duplicala de lettres ou de manuscrits envoyés 
à rimprimear^ achètent des presses dites & co- 
pier, à vis ou à cylindre; ce chapitre a pour 
but de leur apprendre à s'en passer, et de ré- 
duire l'art d'obtenir des doubles à des procé- 
dés fort simples» Notons d'abord que, pour 
réussir, une forte pression est inutile : j ai 
doublé plus de deux mille pages couvertes 
d'une écriture fine, parles moyens que je vais 
décrire. Le matériel nécessaire est peu com- 
pliqué, en voici la liste : un rouleau en bois de 
frêne ; une ou deux plaques, soit de verre, soit 
de zinc laminé ; une provision de papier mince 
non encollé et, autant que possible, d'une pâte 
bien homogène ; enfin quelques feuilles d*étain 
ou de fine toile cirée ; mais , & la rigueur, ces 
derniers accessoires ne sont pas indispensables» 
On donnera à Tencre commune, la première 
venue , noire , bleue , rouge , etc. ^ un certain 
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degré de visoosilé, en y faisant dissoudie m 
morceaa de sacre ordinaire. Il en faal si peu , 

qu'un fragment du poids de six à sept gram^ 
mes suffirait peut-être à la pieparalioii d'un 
demi-litre de liquide. Après quelques essais 
et eu procédant par petites quantités^ ou trou- 
vera le point convenable. On doit en augmen* 
ter un peu la dose dans le cas où Ton se pn^ 
poserait de prendre un double, non pas immé- 
diatement, mais au bout de vingt-quatre heu- 
res. Grâce h cette addition, l'encre contracte la 
vertu de céder à un papier, humide à un cer« 
tain degré, une partie de sa substance, tout 
en conservant néanmoins assez de vigueur 
pour que Toriginal reste parfaitement lisible 
après avoir fourni une empreinte. 

L*écriture se reproduit de toute nécessité à 
Tenvers, sur le papier à doubler; en consé* 
quence, plus ce papier sera fin et diaphane, 
plus il sera facile de distinguer les caractères 
sur la face opposée. Du reste, un imprimeur à 
qui on livrerait ces donbles lirait très bien, par 
habitude , le texte , sur la surface où il appa- 
raît en sens inverse. On réussirait soi-même 
à le lire dans le même sens ; au besoin, on le 
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redresserait en le plaçant devant un miroir. 

Tel est donc, au résumé, le mécanisme de la 
duplication d'une page: 1° Écrire avec une 
encre l^^gèrement visqueuse; 8^ y appliquer 
un papier lin et humide ; ii*" presser, avec une 
force modérée mais égalc^ sur les deux feuilles 
superposées. Parlons maintenant des soins & 
prendre pour être sûr du succès. 

Afin de simplifier la question, nous suppo- 
serons une page à Tétat de placard, auireinent 
dit une feuille couverte de lignes d'un seul 
côté. Le papier qui reçoit le texte doit être 
lisse et bien encollé. S'il était tant soit peu 
absorbant, rencre sucrée le pénétrerait en par- 
tie, et le dédoublagc serait impraticable, à 
moins peut-être qu'on n*y ait mis un excès de 
sucre ; mais cet excès, rendant le liquide trop 
épais, Tempècherait de couler et de s'étendre 
aisément sous la plume. 

Une page écrite, on en pose le verso, soii 
immédiatement, soit quelques heures plus 
tard , sur un fond uni et assez élastique, par 
exemple sur une main de papier buvard. U 
s'agit ensuite d'obtenir une empreinte de Vé-^ 
crit sur une feuille de papier fm« non encollé 
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et humecté au degré convenable. Cette dernière 
condition est le point essentiel , mais elle est 
assez difficile k remplir pour les novices ; fin-* 
diquerai un moyen infaillible pour réussir. 

Sur le marbre d'une cheminée ou d'une 
commode, ou encore sur une vitre , une plih 
que de zinc, d'étain^ etc., on étend an mor-* 
ceau de toile préalablement trempé et légè- 
rement tordu, de sorte que Teau n'en ruisselle 
pas. On aligne sur cette toile une pile de douze 
feuillets de papier k prendre des doubles , et 
l'on recouvre le tout d'un second linge qu'on 
mouille, en s'y prenant comme il suit ; on l'ap- 
plique sur une plaque, de verre ou de métal, 
qu'il déborde en tous sens ; on en rabat , du 
côté opposé, les bords excédants; puis on re- 
couvre la pile avec celte toile ainsi tendue et 
susceptible de recevoir, au besoin , une nou- 
velle dose d'bumidité, à l'aide d'une éponge 
imbibée d'eau. On chargera la plaque d'un 
poids quelconque, si l'on tient à accélérer le 
mouillage du papier. Appréhende-tron un e%r 
cès d'humectation ? On laisse sécher un peu 
la toile tendue sur plaque avant de la poser, 
ou encore on ajoute à la pile deux, ou trois 
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feuillets secs. An bout de quelques jours de 
pratique , diacon saura r^er VapénAm sa- 
lon ses projets* Du reste, eûi-oa la meîileura 
presse sous la maiu , ou ne serait nullemeiit 
dispensé dVeqnérir cette expéiience. On corn* 
prend que, pour préparer nn grand nondm 
de fêUiilets, il suffit de mouiller plus foriemenl 
les deux toiles. 

An bout dHine heure environ, tons les fenit- 
lets superposés seront également inriiibés. 
Leur surface devra offrir des ondulations, des 
rides, des sortes de vagues régulières. Cette 
apparence résulte de la dilatation du pafMr 
contrariée par nne légère pression. Avec na 
peu d'babitude , ou sera bientôt k même de 
juger si le papier est mouillé à point, riea qaà 
IVispect de ces rides, que le passage dn roiH 
leau fera disparaître. En cet état , le papier à 
prendre des doubles peut servir, soit sur-le^ 
champ, soit quatre, iiuil, douze heures plus 
tard , selon la saison et surtout Tétat hygro- 
métrique de Tatmosphère. Toutefois ^ il est 
évident que plus ieucre est fraîche, moins ia 
papier exige d'humidité, et vice versa. L'hiver, 
nne pile de feuillets conservés dans nne diani« 
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bfe fans feu , garde an degré convenable de 
moi4eur pendant plusieurs jours, tant Tiiumi- 
dilé est lente à se di^i>iper, par ceiie raison 
que les tranches du papier sont les seules par- 
ties en eontaâ ateo Tair et exposées à Féva^ 
poration. 

Revenons à Topération. L'oiigiual , écrit 
d'an senl côté , étant posé sur an fond élasti- 
que, on prend le premier feuillet de la pile, 
sur laquelle on replace aussitôt la toile uiouil- 
léa. Gefeoillet, d'ana dimensioa un peu pins 
large que celle du manasciit, doit y être lé- 
gèrement superposé ; on le recouvre, à son 
tour, (l'une feuille sèclie, souple cl imperméa- 
ble, d*étûa, de toile civée , etc., pnis , snr le 
tout, on £ait glisser vivement et I on ramène à 
soi le rouleau (dont la longueur dépassera un 
peu la largeur des feniUets) , ayant soin d'ap» 
payer, avec un effort uniforme , sur les deui^ 
poignées latérales. Alors tout est liai ; ou n'a 
plos qu'à séparer Foriginal de la copie et à les 





1 







J ai parlé d un seul placard; si Ton en a à 

imprimer douze, le même coup de rouleau 

nf&nu Sor la première couple , on superpose 
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las o&ze auti cb disposées dans le môme ordre* 
Il n'est mémo pas urgent d'interposer entre 
diaqae couple une feuille imperméable^ dont 
le rôle a pour umque but d'empêcher le versa 
du fouUlei ongiaal de retenir une faible em- 
preinte des lignes de celui qui le précède. 
Quant k moi , ennemi des complications , je 
me borne à couvrir le dernier feuillet de la 
pile (qui est ua papier humide) d'une loile 
cirée. Le coup de rouleau donné, j'isole cha- 
que couple , et environ une demi-^beure apite 
tout est sec. 

Si Ton possédait un papier à prendre les 
doubles d'une finesse, d'une transparence 
exceptionnelles, on parviendrait, en posant 
deux feuillets humides sur récriture, t obtenir 
du même coup uuc seconde empreinte ; mais 
ce triple , à moins que Tencre ne f At très co- 
lorée et suffisamment visqueuse, offrirait des 
caractères pâles et à peine distincts. On peut 

aussi opérer d'une autre manière : tirer deux 
épreuves successives de l'original ; en ce cas , 
le papier destiné & recevoir la première em- 
preinte doit être peu humide. Mais je dissuade 
Famateur d'ambitionner des triples, vu que 
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ptesqiie toujours ils manquent, du moins sur 
certains points , de netteté et de vigueur. 

Plusieurs tours de rouleau successifs ne 
produisent souvent d'autre effet que de rendre 
confuses , en en doublant les traits , les lettres 
de roriginal ; ce qui arrive pour peu que les 
eeu^les se dérangent sous la pression exercée. 
Un seul tour fournira une empreinte satisfai- 
sante , s'il est donné avec un effort bien ré- 
gulier. Quand on appuie plus sur une poignée 
que sur Tautre^ Timpression n*est pas uni- 
forme sur chaque point. Une bonne presse 
offre , en ce cas , une garantie de succès; tou- 
tefois, avec un peu de pratique, on arrive, à 
l'aide d'un simple rouleau , au même résultat. 
Pour le manœuvrer avec fermeté et régularité, 
il faut que son calibre permette aux mains , 
repliées autour de ses poignées , d'opérer sans 
obstacle. Dans le cas où le faible diamètre du 
cylindre s'opposerait à la liberté des mouve- 
ments , on placerait tout l'appareil , original , 
papier humide, etc., sur une sorte décaisse ou 
plateforme d*une dimension telle, dans le 
sens de la largeur , que les poignées du rou* 
leau (ou ses extrémités, s'il n'y a point de poi- 
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gnées) débordassent , à droite et à gauche, de 
manière à offi ir de la prise et à permettre de 
peser uniforinénient. En règle générale, qa\>ii 
se serve ou non de cet accessoire , le fond sur 
lequel on promène le rouleau doit être assez 
bas pour qu*on ait la faculté d'opérer à bras 
tendus. Si la table qu'on a à sa diapositioii 
était trop élevée , on s'exhausserait soi'^môme& 
1 aide d'un tabouret ou de toute autre manière. 

Ces observations s'adressent à eeut qui tien* 
nent à une certaine periection ; mais quand on 
n'a d'autre but que celui d'obtenir un donble« 
utile & consnlter seulement , en cas de perte 
de l'original (accident très rare)» on pent y 
mettre moins de cérémonie. Pour moi, j'ai sou- 
vent négligé la plupart des précautions recom- 
mandées ci-dessus* Je prenais une feuille fau* 
mectée au point convenable (condition essen- 
tielle , je ne saurais trop le répéter); je 
rétendais sur ma page, écrite depaisun espace 
de temps plus ou. moins court, et j'y passais 
immédiatement un rouleau, quelquefois mèoie 
un simple fragment de bâton à peine cylindri- 
que-, voire une bouteille , et j'obtenais des ré* 
sttltats a peu près satisfaisants. Uoa papier à 
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doubles était, au besoin^ an vulgaire papier 
Joseph qui avait servi d*enveloppe & des bou-* 
gtes. Je ne plaçais jamais de feuillet impw* 
méaUe sur le papier humide , lequel s'enrou-* 
lait autour de moa cylindre ; je rendétachais^ 
el tout était dit. 

L'habitude est une puissance singulière! 
Un nageur exercé violera impunément une 
partie des règles de Tari de la natation et, 
néanmoins , réussira ft se soutenir sur Teaii* 
Par cette môme raison , j'ai souvent obtenu 
d'excellents doubles avec des matériaux gros^ 
siet's et par des procédés fort imparfaits. 11 y a 
quinze ans que j'ai renoncé à la presse dite de 
Watt ; mais, tout en la mettant de c6té, je n^ 
honore pas moins le nom célèbre qui s'y rat-* 
tache. C'est une invention assurément ingé^ 
nieose que celle qui part d'un principe si sim* 
pie : dédoubler l'encre d'un manuscrit ait 
moyen d'un peu de sucre qu'on y mêle. Quant 
à la presse, elle n'a rien de neuf en elle-même, 
et je crois avoir prouvé qu'on peut aisément 
s*en passer* 

La question n est pas épuisée. On peut dé- 
sirer prendre le double d'un feuillet écrit des 
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deux côtés ; raisoanoQs eu ce sens. Le point 
difficile a est pas de tirer les doubles, mais 
bien de parvenir à écrire au verso , sans que 
le recio, déjà couvert de iig^es, en éprouve 
de dommage. Sur quel fond appuyer ce côté 
chargé d'une encre visqueuse ? Sur un papier 
buvard? ce papier, bien que sec, en relien-- 
drait. une partie. Sur un fond imperméable? 
les caractères y resleraienl en partie adhé- 
rents , et seraient écacbés rien que par Teffet 
de la pression de la main qui écrit* Je ne con- 
nais qu'uii moyen : dédoubler de suite la pre- 
mière page , laisser sécher Toriginal (c'est l^af- 
faire de quelques minutes au soleil); puis 
écrire au verso et recommencer ropération. Si 
l'on a des feuilles humides d'une assez grande 
dimension, on prendra, du même coup de 
rouleau , l'empreinte de la seconde et de la 
troisième page. 

Je signalerai ici une encre violette, dite 
communicative , de la fabrique de M. Leblé 
jeune, à Cany (Seine- Inférieure), dont il y a 
des dépôts clic/, plusieurs papetiers de Paris. 
Elle n'est ni suorée , ni visqueuse ; elle sèche 
aussi vite que l'encre ordinaire , et néanmoins 
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conserve, pendant environ huit heures (et 
même davantage, si Ton met le manuscrit à 
Tabri de Tair et de la lumière) , la propriété de 
déposer une empreinte sur du papier fin non 
encollé et humecté par le procédé indiqué plus 
haut. Je suppose qu*il entre dans la coaiposi- 
tion de cette encre une substance déliques- 
cente susceptible , avant son absorption com^ 
plète dans la pâte du papier, de redevenir 
fluide sous rinflucucc de rimmidité. Cette 
encre , vu ses propriétés , se prêterait parfaite-» 
ment au dédoublage simultané de deux pages 
adossées. 

Quelques mots sur les pages maijiuscrilea 
dont on désire avoir Tempreinte, non plus sur 
des feuUles volantes , mais sur un registre. Ce 
registre sera formé du papier fui et non en- 
collé dont j'ai parlé plus haut. On en humecte 
les feuillets, quel qu'en soit le nombre, en les 
plaçant entre deux linges, plus ou moins hu- 
mides , selon la quantité , et isolés des ca^ 
hiers contigus au moyen de feuilles d'étain. 
Les pages écrites intercalées, on ferme le regis- 
tre et Ton passe le rouleau sur la couv erture, 
à moins qu'op ne possède une presse à vis. 
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SuppoiOiifi mainteuant qu'où ait tracé avee 
renore de M. Leblé une lettre de deux feuil- 
ieis« écrits an recto et au verso. Dans cette 
eonditîoo « veuiron obtenir, sur le registre, le 

dédoubieuiaut simultané des quatre pages ? 
L'opération est praticable. Après avoir isolé 

amc une feuiUe d'étain deux des feuillets du 
ragistre prêalalUeffiônt luûuillés , oa glisse le 
laut ésm le pli de la lettre. Mai;» ou conçoit 
f ue I de quelque façon qu'on s y prenne , Tor- 
dre naturel des pages sera interverti. 

On a imaginé plusieurs autres systèmes dé- 
signés sous différents noms, d'origine plus ou 
moins grecque, pour obtenir facilement une 
on plusieurs épreuves d'un texte manuscrit, 
i'ai essayé, notamment, il y a douze ou 
qum^e ans , d'une encre visqueuse, qui dépo- 
sait sur une toile dree lempreinle renversée 
de mou manuscrit. Cette toile jouait on rôle 
assea^ analogue h celui d'une pierre lithogra- 
phique. On y appliquait une feuille humide 
qui , sous la pression d'un cyliudré , prenait 
Tempreinte redressée des caractères ; on pos- 
sédait un double. L'épreuve enlevée , la toile 
cirée retenait des traces de chaque ligne ; on 
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semait sur ces traces QBe poudregriseetsèehet 
qui , entre autres ingrédients , contenait de 
racide galUqne. Cette poudre y adhérait , et 
GOiûme- elle avait la yetlu^ vu sa déliquescence^ 
de se changer en nn liquide noir ^ quand elle 
Àtait exposée à la vapeur aqueuse ou simple- 
ment à rhaleine de Topérateur, Tempreinte 
des lignes, déposée sur la toile cirée, se cltar*- 
geait d'une nouvelle couche d'encre artifioiei- 
lement formée. Puis qu recommençait indéâ^ 
niment et toujours avec mocès , à en croire le 
prospectus. 

Par malheur « cette poudre , qui coûtait fort 
eher^ s'altérait dans le flacon, pour peu qu'il 
fût mal bouché ou exposé trop longtemps, à 
Fair humide; bref, elle perdait sùù état pul« 
vérulent, elle s'agglutinait; une partie restait 
attachée à la surface de la toile, en dehors des 
limites du texte. On avait, il est vrai , uu blai« 
reau doux pour balayer le superflu; néanmoins 
une. partie notable résistait opini&trément à 
raction du blaireau, se liquétiail et faisait 
tache ; la troisième épreuve était déjà bavo- 
cbée, et ce défaut croissait à chaque nouveau 
tirage» £n définitive, Tinvention ,. tout ingé^ 
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uieuse quelle iùt^ neut pas de succès, que 
je sache , en raison de ces incoiiTénients» 

Je citerai enooreleiDOTen suivant poturoblft* 
nir à seo le ittpiîeatiimd'an écrit on d'un des* 
sin. La pUune ou le crayon doni on se sert 
exige comme première condition une assez 
grande dureté. Le papier sur lequel on trace 
les eafaeières doit être peu épais; il est pesé 
sur une autre ieuilie dont le verso porte un en- 
duit gras, soit noir, soit de toute autre cou- 
leur* Gel enduit, sons la pras^m de la {dnme 
ou du cnyon dur, se dëcbaige sur, un feoiUel 
place dessous. Tout le monde connaît ce papier 
à décalquer dont on se sert pour prendre Tem- 
preinte d'an timbre. Lorsqu'il s'agit d'avoir le 
double d'un dessin, on le remplace le plus sou- 
vent par un papier couvert d'une simple couche 
de plombagine. 

. Llnoonvénient du système est de ftitigu» 
la main quand il est question d'écrire de suite 
une douzaine de pages, et de revenir cher, w 
que le papier à timbres n est pas d ua long 
sernoe. Ceux qui vendent sous divers noms 
cet appareil , connu depuis fort longtemps, 
vous prouvent aisément qu'on peut obtenir 
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ju^i|uu trois ou quatre copies du même coup; 
seulement ils oublient d'ajouter qu'à ce métier 
uu homme de lettres* d'une certaine fécondité* 
gagnerait liùealôi un effort au poignet* 

Demanderons-nous à la photographie un 
nouveau mode de duplication d*nn manuœrit? 
On peut/epondre : il est tout trouvée Placez une 
page écrite depuis une heure, depuis un siècle 
si vous voulez, sous le regard derobjectifd'mie 
chambre noire : vous obtiendrez* k Taide d'un 
papier rendu sensible à la lumière par un sel 
d'argent, une copie renversée, de la grandeur 
désirée* véritable eliebé * générateur du nom- 
bre de copies que vous souhaiterez* 

Je pourrais signaler ici plusieurs autres 
systèmes qui dispenseraient de remploi d'une 
ohambre. noire ; mais à quoi bon? Toutes ces 
opérations, exigent tant de soins* qu on aurait 
bien plus tôt fait, quand on n'a besoin que d'un 
double * de recopier Forigimd. D'aillemrs les 
feuilles préparées au sel d'argent sont d un 
prixassez élevé, et Ton en gâte beaucoup quand 
çn n*est pas bien eusrcé. II ne &ut donc pas 
songer à. la photographie * du moins k cette 
heure. M. Kiepce de Saint-Victor* qui chaque 

5 
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inoiH découvru quelque uouvoilû propriété de 
lalumièrc, nous viendra peut-ôtre en aide pour 
arriver au résultat désiré. La puissance élec- 
trique pourrait bien aussi devenir ia base d*un 
nouveau s^sleme. 

Le soleil, depuis TépoqiKî où il s est mêlé de 
donner un coup de main à l'industrie humaine, 
n'a pas fait les choses ù demi : il s'est montré 
d'une générosité presque sans bornes. Si un 
jour, grâce à quelque procédé ingénieux, on 
lui imposait le réle de secrétaire , on en ob* 
tiendraiti cest probable, plus qu'on ne cher-- 
cfae. D'abord il n'exigciail pas, je suppose, 
que récriture du manuscrit fût fraîchement 
tracée ; il en accepterait la date, quelle qu'elle 
fût, et sans aucun doute, ne la reproduirait 
pas dans la limite d'une seule copie, mais la 
multiplierait à un nombre indéfini d'èxem*- 
plaires« 

Toutefois, qu'on no s'imagine pas que la dé- 
couverte Gutenberg risquerait d'être com- 
promise. Comme le jour où elle apparut au 
monde, elle resterait toujours neuve et sans 
rivale. Sous peu d'années , la lumière (secon- 
dée peuirétre par l'électricité) nous procurera 
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les reproduira tels que les aurou>t créés les 
presses de telle ou telle époque ; fidèle mi- 
roir, elle ne dissimulera aucune de Leurs* nal-- 
ves imperfections* Tout ouvrage qui veut re- 
naître plus parfait, relève de rinvention des 
caractères mobiles, la s^aulc qui retrace les 
idées humaines mot par mot, lettre par lettre ; 
qui permette, les heureuses substitutions, les 
transpositions , les corrections du style ; qui 
fournisse au génie , la. puissance de doiiuer 
à Funivers son dernier mot. Quand donc on 
désirera multiplier un écrit non plus par deux, 
mais par ceut ou par mille, le plus simple sera 
de recourir & rimprimerie, que rien ne i eui- 
place : car la mobilité des caractères est TAme 
de cette sublime* invention, La lithographie 
ue doit pas lui être comparée, puisq.u'ellc 
exige un maiiuscni immuable, fixé sans» appel, 
sous peine de grossières ratures. Ajoutons que 
rensemblo des mots ek des lettres est dépourvu 
eu général de cette uniformité qui rend si fa- 
cile la lecture d'uue page imprimée. 

On a imaginé des systèmes autographiques 
plus ou moins analogues à la lithographie, qui 
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permettent à chacun de multiplier soi-même , 
sur »n€, ses manuscrits, sans Tembams de 

lourdes pierres, d'une presse et d'une longue 
opéra liun de repolissage. Mais à Tbomme de 
lettres ou d'afTaires, préoccupé de mttle com^ 
binaisons dldées , la manipulation d'un app^ 
reii matériel quelconque finit toujours par 
paraître trop compliqué. U préférera s'adresser 
au lithographe ou à Timprimeur. 

En résumé, je réduis à trois classes le mode 
convenable de la reproduction d'Un écrit. Aa* 
pire-t-ou à l'avantage de retmuver, en cas de 
perte, son texte original ? Un double suffit; 
on se le procure par un moyen des plus mih 
pies : Tencre sucrée ou déliquescente. Veut-on 
le multiplier à petit nombre pour le conmium- 
qucr à quelques amh ? On a recours au dé- 
calque sur zinc, au procédé Ragoeneau, ou ^ 
si Ton redoute l'embarras de Tencre d'impres-< 
sion et du nettoyage des plaques, ou s adresse 
à un lithographe , qui décalquera le texte sur 
pierre ou sur métal , selon la nature de Tett^ 
cre employée, et le multipliera à souhait. 
Euiin , a-t-on Tintention de donner à un ma- 
nuscrit une grande publicité ? Il n existe en ce 
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cas qu'uQ digne interprète de la pensée » le 
seal capable d'en perfeetionner rexpression 
selon les limites de la capacité de Tauteur : 
rimprimerie. 11 est à regretter que 1^ presse 
typographique ne soit pas abordable à toutes 
les hoarses ; c'est un obstacle qui a sans doute 
causé la perte de plus d'un ouvrage , dont la 
publication eût tourné , sous un point de vue 
quelconque , au profit de rhumanité. 

J'ai souvent dirigé mes idées vers la solu* 
tion de ce problème : susciter à Fimprimerie 
une rivale moins exigeante , plus à la portée 
des modiques fortunes ; mais Tinvention de 
Gutenberg est si simple dans sa grandeur, 
que c'est folie de vouloir lui faire concurrence. 
Voici le moins impraticable des systèmes que 
j'avais imaginés : diviser une pierre lithogra* 
pbique en une trentaine de bandes étroites , 
mobiles , destinées à recevoir chacune une li- 
gne. On les rangerait dans un châssis analo- 
gue à ceux où les imprimeurs encadrent leurs 
pages composées. On pourrait ainsi, dans le 
cours d'une page , remplacer ou transposer, 
non pas une lettre ou un mot , mais des lignes 
entières. Uuc telle disposition offrirait assuré- 



Digitized by Google 



70 PROCËDËS POlîK OBIENIU DES DLl'Li(.Al A. 

ment un certain avantage ; mais je me suis 
refroidi en songeant aux frais que cette com- 
plication ajouterait au prix courant de la Utho- 
graphie* J'ai donc continué à mlncliner, 
comme par le passé, devant Tinimitable ré- 
sultai de remploi des caractères mobiles , et 
j'ai inhumé sans regrets mon idée , encore à 
Tétat d'embryon. Que la terre lui soit légàre ! 



FIN. 
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ERRATA 



De TEsSAi SUR l'art de restaurer les estaupks, ek. 



Page 40, ligne Id, Ne s^oppose pas à celle, lUi% : Ne 

s'oppose pas à laction. 

Page 52, ligne 23. Qui se vend, Hsex, : Qui se vea- 

(lait en 1846. 

Page 88, lignes 8 et 9. Page 28 , lisesi : Page 74. 

Page IBu, 3« ligne de la note. Après: Prise on gelée , 

ajoute» : Surtout si Ton couvre 
le vase d'une cloche de verre. 

Page 221, ligne 5. Centimètres, lisez : Millimètres. 

Page 275, ligne 15. Sans nom d'auteur, lisej^: Par 

Gabriel Peignot. 



C7. ^ Parif, iiopriintrit de Ch» Jouaott , rat Sa^it-Honoré » 53S. 
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